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A  M.   Pierre  PARIS 


INTRODUCTION 


La  Cf^ramique  grecque  ei  ilalo-yrerque  omifte  une  place  impor- 
tante au  Masée  archéotogiffue  de  Madrid.  La  vaste  salle  qui  lui  est 
réservée  ne  contient  /kw  moins  de  i^tiOO  pièces,  au' nombre 
desquelles  sont  de  précieux  chejs-dœuvre  comme  la  couf>e  d'Aison 
et  le  cratère  d'Asstéas.  L'État  esfMgnol  rut  naguère  ta  bonne 
fortune  d'acheter  à  des  conditions  exceptionnelles  une  collection 
particulière  de  premier  ordre,  celle  du  marquis  de  Salamanca, 
Ainsi  Jut  acquis  d^un  seul  coup  un  ensemble  de  vases  moins  riche 
sans  doute  que  la  galerie  Campana,  mais  tel,  en  tout  cas,  quon 
n'en  peut  plus  rassembler  aujourd'hui.  La  collection  nationale, 
dont  le  fonds  Salamanca  forma  te  noyau,  n*a  fait  Jusqu'ici 
Cobjet  daucune  élude  complète  ei  /l'a  pas  eu  la  publication  qu'elle 
méritait.  Plusieurs  pièces  de  choix  ont  été  signalées  ou  repro- 
duUes,  beaucoup  sont  restées  inaperçues.  Le  Musée  de  Madrid 
n'est  pas  sur  la  route  habituelle  des  archéologues;  en  y  faisant 
une  première  visite,  feus  la  surprise  de  reconnaître  dans  ses 
vitrines  nombre  de  vases  publiés  jadis  et  que  ton  cite  depuis  long- 
temps ax^c  la  mention  disparu.  Ils  étaient  exposés  en  bonne  place 
et  ne  pouvaient  échapper  au  plus  distrait  des  visiteurs.  C'est  dire 
que  la  collection  n'est  peu  très  connue  des  spécialistes  et  qu*il  ne 
sera  pas  inutile  de  leur  en  faciliter  l'étude. 

Le  présent  ouvrage  est  surtout  com[)Osé  à  leur  intention:  mais 
on  a  fait  de  son  mieux  pour  le  rendre  accessible  à  un  public  moins 
restreint,  f  espère  qu'il  ne  sera  pas  consulté  sans  profit  itar  les 
étudiants  espagnols  ou  les  lettrés  désireux  de  s'initier  rapidement, 
devant  des  originaux,  à  r histoire  de  la  céramique  et  de  la  peinture 
anciennes.  Je  vaudrais,  par  ce  léger  service,  m' acquitter,  au  moins 
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partiellement,  de  la  dette  de  reconnaissance  que  /ai  contractée 
vis-à-vis  de  l'Espagne,  en  usant  si  largement  de  son  hospitalité. 
C'est  à  la  libérale  obligeance  de  M.  Àmador  de  los  Bios,  directeur 
du  Musée  archéologique,  et  de  M.  Alvarez  y  Ossorio,  conservateur 
des  antiquités  grecques  et  romaines,  que  Je  dois  d'avoir  pu  entre- 
prendre et  mener  à  bien  ce  travail.  Il  n'a  pas  suffi  à  M.  Ossorio  de 
m'autoriser  à  reproduire  beaucoup  de  ses  excellents  clichés.  C'est 
par  ses  soins  qu'ont  été  réunie  tous  les  renseignements  concernant 
r origine  des  vases  et  l'histoire  des  collections  madrilènes.  Quil  me 
permette  de  remercier  en  lui  un  collabf)raleur  quotidien.  Je  ne 
dois  pas  moins  à  M.  G.  Radet,  qui  m'a  sans  cesse  guidé  de  ses 
conseils  et  s'est  chargé  de  Jeter  le  dernier  coup  d'œil  sur  les 
épreuves.  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres  a  bien 
voulu  prendre  ce  livre  sous  son  haut  patronage  et  deux  fois  se 
souvenir  de  lui  dans  la  répartition  des  fonds  Piot.  Je  veux 
aussi  rappeler  que  le  Conseil  de  l'Université  de  Bordeaux,  sur 
la  proposition  de  M.  le  Becteur,  s  est  offert  à  prendre  m  part  de 
nos  dépenses  et  que  son  généreux  concours  m'a  singulièrement 
facilité  la  tâc/ie.  Enfin,  en  inscrivant  son  nom  à  la  première  page 
de  ce  volume,  J'ai  désigné  celui  auquel  s'adresse  surtout  ma 
gratitude,  comme  fondateur  et  directeur  de  cette  École  française 
d'Espagne,  dont  voici  la  première  publication. 


On  ne  trouvera  pas  ici  la  description  de  tous  tes  vases  exposés. 
Un  grand  musée  céramique  comprend  toujours  quelques  pièces 
sans  nulle  importance,  des  types  communs  représentés  par 
plusieurs  exemplaires.  J'ai  pensé  pouvoir  alléger  mon  texte  de 
tous  ces  numéros  négligeables,  qui  ont  leur  place  dans  un 
inventaire,  non  dans  un  ouvrage  destiné  aux  bibliothèques  archéo- 
logiques. J'ai  de  plus  laissé  de  cdté  un  assez  grand  nombre  de 
luises  notoirement  faux.  On  ne  trouvera  pas  non  plus  dans  les 
litiges  suivantes  une  histoire  résumée  de  la  céramique  ancienne, 
Vne  imreille  introduction  ne  se  Justifie  que  s'il  s'agit  d'un  très  riche 
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rtisemhir  comme  rriui  du  iAïiwrr,  dtt  lirUUh  MuMrum  ou  du  Munéc 
dr  lirrlin.  romprtuanl  des  s/H^cimrttM  de  tnuteê  icM  épotfueg  et  dr 
ioults  ie$  grondes  séries.  Klle  nrst  traillears  plus  ù  faire  apr^s  les 
cotniogues  de  M.  i^oUier,  nuxtpiels  nous  reni>oyons  presque  à 
chtupie  poge.  Je  nai  ftos  cru  ce/ïcndani  deiHiir  m'itderdire  (oui 
apen^u  un  peu  génénd  et  me  tforner  t)  un  classement  méthfMpie 
des  notices  ttescrifdives.  Ainsi  conçu  y  ce  Uvre  eût  dt^courngé  dès 
talKïrd  tes  lecteurs  non  familiarisés  avec  les  recherches  céramth' 
graphiques.  J\h  donc  fait  précéder  chaque  grande  série  d'tm  Irh 
court  préambule,  pour  en  indiquer  les  caractère$  propres, 
répofpie,  tes  subdivisions  et  pour  désigner  ceux  des  vases  décrits 
plus  loin  qui  méritaient  une  attention  particulière.  Pour  les 
lecteurs  curieux  de  se  renseigner  en  détail  sur  chaque  type  de 
vase,  ou  sur  chat/ue  style  dont  on  trouve  à  Madrid  des  sjfécimens, 
j'ai  donne  quelques  renvob  bibliographiques  en  me  bornant  à  citer 
les  ouvrages  généraux  les  plus  récents  ou  les  études  spéciales 
postérieures  d  ces  ouvrages. 

Aux  notices  descriptives  qui  suivent  ces  brèves  remarques 
f  aurais  voulu  ajouter,  pour  chaque  numéro,  une  exacte  indication 
d  origine.  A  mon  regret,  je  n'ai  pu  que  rarement  préciser  les  lieux 
de  trouvaille,  lesquels  ne  sont  presque  jamais  mentionnés  dans  les 
inventaires  de  la  collection  Salamanca.  Pour  le  fonds  Asensi  les 
renseignements  sont  plus  nombreux,  mais  toujours  d'une  exactitude 
douteuse;  de  même  pour  la  collection  Miré.  On  peut  considérer  en 
bloc  comme  trouvées  en  Grèce  toutes  les  poteries  léguées  au  Musée 
de  .Madrid  /xir  Stutzel,  ou  acquises  par  Rada  y  Delgado.  Les  notes 
bibliograp/Uffues  qui  accompagnent  certaUies  notices  renvoient  aux 
publications  dans  lesquelles  le  vase  est  déjà  décrit  ou  signalé; 
parfois  aussi  à  des  exemplaires  très  semblables  du  même  type 
céramique  ou  de  la  même  représentation. 

Le  classement  général  correspond  en  gros  à  f  ordre  chrono- 
logique et  surtout  à  la  succession  des  techniques  et  des  styles,  (/est 
celui  qu*on  s'accorde  maintenant  à  adopter  dans  les  catalogues 
mélhodiffues  et  celui  qui  ftermet  le  mieux  de  suivre  Chûtoire  de 
t ornementation  et  du  dessin.  Le  classement  par  formes  n  internent 
que  pour  de  petits  groupes  de  vases  appartenant  au  même  style 
et  à  peu  près  au  même  temps. 
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Pour  désigner  les  formes,  Je  me  suis  servi  des  appellations 
couramment  employées,  sans  me  dissimuler  ce  qu^elles  ont  de 
conventionnel  et  de  provisoire.  Elles  ne  sauraient  prêter  à  confu- 
sion dans  un  livre  abondamment  illustré  où  tous  les  types  principaux 
sont  représentés  au  moins  une  fois.  Pour  les  formes  secondaires 
non  reproduites,  on  trouvera  des  renvois  aux  tableaux  qui  accom- 
pagnent les  catalogues  du  Louvre,  ou  à  Couvrage  de  M.  Walters, 
Hislory  of  ancient  Potlery.  Les  numéros  placés  entre  parenthèses 
sont  ceux  de  l'inventaire  général  du  Musée;  chaque  vase  porte 
le  sien  inscrit  sur  une  étiquette.  Le  classement  dans  les  vitrines 
ne  correspond  [his  exactement  à  notre  numérotage  méthodique. 
Pour  trouver  la  description  d'un  vase  exposé,  il  suffira  d'en  noter 
le  numéro  d'inventaire  et  de  se  reporter  à  la  talAe  de  concordance 
qui  termine  ce  volume.  L'index  qui  l'accompagne  est  surtout  une 
table  alphabétique  des  représentations.  Il  comprend  tous  les  noms 
propres  cités  dans  les  notices  descriptives,  ainsi  que  la  mention 
des  personnages,  des  objets,  des  détails  les  plus  caractéristiques. 

Dans  un  livre  tel  que  celui-ci,  l'illustration  n'est  pas  seulement 
un  complément  nécessaire,  on  peut  dire  qu'elle  forme  la  partie 
essentielle.  Je  l'ai  faite  aussi  abondante  que  possible,  mais  Je 
regrette  encore  qu'elle  ne  le  soit  point  davantage.  Une  description 
non  illustrée,  comme  celle  qu'a  donnée  Furtwangler  des  vases  de 
Berlin j  n'est  guère  utilisable  que  pour  les  visiteurs  qui  la  consultent 
devant  les  originaux.  Or  le  présent  travail  vise  à  un  tout  autre  but: 
celui  de  faire  connaître  un  Musée  céramique  qu'on  a  trop  rarement 
l'occasion  de  visiter.  Ne  pouvant  .songer  à  tout  reproduire,  ce  qui 
est  pourtant  le  système  idéal.  Je  ne  me  suis  pas  tmrné  à  un  choix 
des  plus  belles  pièces,  mais  J'ai  tâché  de  mettre  sous  les  yeux  au 
moins  un  spécimen  de  toutes  les  séries. 

J'ai  choisi  sans  hésiter  le  procédé  photographique  à  l'exclusion 
presque  complète  de  tout  autre.  Je  sais  qu'aux  yeux  de  plusieurs 
j'aurai  besoin  de  m'en  Justifier.  Ce  mode  de  reproduction  n'a  pas 
seulement  Cavtuilage  d'être  le  moins  coûteux.  Aucun  autre  ne 
répond  plus  au  caractère  scientifique  des  recherches  actuelles  sur 
l'art  ancien.  Les  vases  sont  à  peu  près  les  seuls  documents  directs 
dont  nous  disposions  pour  étudier  l'histoire  de  la  peinture  grecque. 
L'ux  seuls  nous  ont  conservé  la  louche  même  ou  le  coup  de  burin 
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des  artistes  grecs.  Cesl  à  ce  titre  surtout  qults  notu  sont  précieux 
et  tiennent  une  si  large  place  dans  les  études  arch/ni(Hfit/ues,  Que 
dirait  on  d*un  historien  de  Cart  mttdcrne  fpii,  pouininl  se  servir  de 
reprtMiurtions  photographiques^  étudierait  des  fteintures  d'après 
des  dessins?  Encore  estM  ftlus  aisé  à  un  graveur  liabile  de  cttpier 
une  truvre  miuierne  que  de  reproduire  avec  sa  sat^eur  propre  celle 
d'un  maitre  grec,  La  seule  différence  de  Voulillagr  est  un  ol^stacle 
insurmontable  à  texactilmie.  Le  crayon  de  nos  dessinateurs  na 
rien  de  ctmimun  avec  le  hurin  d'Eu-ékias  ou  le  pinceau  Jîliforine 
d'Euphronios.  Dans  certaines  gravures t  le  type  des  figures  est  à  ce 
point  déformé  qu*il  décHe  au  premier  coup  d*fpil  la  nationalité 
du  copiste  fvoye:  par  exemple  dans  Wallers,  llisl.  of  anc.  Poil., 
//,  pi.  V,  /,  la  jeune  Anglaise  en  costume  athénien,  qui  se  iM'nche 
sur  un  lit  funéraire).  Les  très  belles  planches  de  Reichhold  sont 
d*exceUents  instruments  de  travail  pour  qui  veut  étudier  la  compo- 
sition des  scènes,  non  /his  {tour  qui  tient  à  goûter,  dans  ce  qu'il  a 
de  plus  délicat  et  de  plus  personnel,  le  dessin  d^un  maUre  ancien. 
En  /yossession  d'un  procédé  purement  mécanique  comme  la  photo- 
graphie, il  semble  bien  que  Carchéologie  doive  renoncer  à  tout 
autre  mode  d  illustration.  Si  elle  ne  l'a  pas  fait  Jusqu'ici  y  c'est  que 
la  photographie  des  vases  peints,  surtout  celle  des  vases  attiques 
à  figures  rouges,  présente  les  plus  grandes  diffiéullés.  Il  apparaît 
pourtant  aujourd'hui  qu'elles  ne  sont  pas  insurmontables.  D<ws 
tieaucoup  de  nos  épreuves,  on  a  réussi  à  supprimer  les  luisants, 
ou  du  moins  à  faire  qu^ils  ne  cachent  plus  rien  du  contour  et  du 
détail  des  figures.  Sans  doute,  le  profil  arrondi  de  certains  vastes 
entraine  maintes  déformations  ;  mais  notre  intention  n*est  pas  ici 
de  donner  pour  chaque  pièce  une  publication  définitive.  On  s^esl 
seulement  proposé  de  représenter  l'aspect  général  du  vase  et  de 
montrer,  avec  la  /Hirtie  principale  de  son  décor,  la  qualité  /parti' 
culière  de  son  style.  Cesl  à  quoi  la  reproduction  photographique 
lx)uvaH  seule  réussir.  Très  peu  d'épreuves  ont  été  retouchées: 
aucune  dans  ses  parties  essentielles.  Pour  les  peintures  les  plus 
notables,  on  s'est  gardé  de  réduire  la  gravure  à  de  trop  j  te  files 
dimensions  et  fo/i  a  souvent  donné  des  détails  à  grande  échelle. 
Tout  n'est  pas  inédit  dans  celle  iiluslralion,  car  il  a  paru  indispen- 
sable de  reprodufre  de  nouveau  les  pièces  maltresses,  déjà  connues^ 
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comme  la  coupe  dAison,  Ir.s  rralères  cCAndocide  et  dCAssléas, 
Ainsi  nos  cinquanle-lroLs  planches  donneront  une  idée  assez  com- 
plèle  de  V ensemble  de  la  collection.  Elles  dispenseront  aussi  de  se 
reporter  f)our  des  œuvres  célèbres ^  fréquemment  citées,  à  des 
ouvrages  spéciaux^  rares  ou  peu  maniables. 

La  tâche  y  souvent  difficile,  de  transposer  les  épreuves  photo- 
graphiques  en  similigravures  a  été  confiée  à  M.  J.  Devillard.  Ses 
précédents  travaux  et  surtout  ses  reproductions  des  vases  du 
Louvre  y  qui  illustrent  les  beaux  albums  de  M.  Pottiery  le  dési- 
gnaient tout  spécialement  pour  elle.  Il  s'en  est  acquitté  avec  un 
ple'ui  succès  et  une  inlassable  obligeance.  Après  beaucoup  d'autres, 
dont  il  a  déjà  été  l'excellent  collaborateur ^  nous  sommes  heureux 
de  lui  en  exprimer  nos  remerciements. 
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Le  MiiHt^e  arrhcoln^^iquc  national  fut  fondt^  par  un  liik^rcl 
royal  <lu  *ii  mai  i8(>7  et  installé  par  son  premier  (lircclciir. 
Petlru  Felipe  Monlaii,  dans  un  ancien  liotel  royol  <le  la 
Calle  de  los  Kmbajadores,  appelé  ri  Cnshtn.  On  y  lit  entrer 
dw  ohjel.H  conservé»  jusqu'alors  à  la  Hililiotlirque  Nationale, 
au  Musée  des  Sciences  naturelles  et  ù  rflcolc  supérieure  de 
diplomatique.  A  la  Bibliothèque  Nationale  appartenait  une 
modeste  colleclion  de  l 'j  vases  anti(|ucs,  entre  autres  le  cratère 
de  Persée  et  le  Stamnos  représentant  une  danse  de  vieillards. 
Tous  ces  vases,  trouvés  en  Italie,  provenaient  d'une  donation 
du  roi  (iharles  III.  Le  Musée  des  Sciences  naturelles  possédait 
52  pièces  de  moindre  importance,  toutes  de  fabrique  italiote, 
données  en  1771  par  Pedro  Franco  Davila.  L'n  seul  vase 
est  inventorié  comme  ayant  appartenu  à  FÉcole  de  diploma- 
tique. Ces  quelques  numéros  formèrent  le  premier  fonds  de 
la  collection  céramique  de  Madrid.  Ils  représentaient  la  piin- 
cipale  richesse  du  nouveau  musée,  après  les  monnaies  antiques 
réunies  par  Flnfant  Gabriel. 

En  1868,  Felipe  Monlau,  homme  de  compétences  multiples, 
quitta  le  poste  de  directeur  pour  occuper  une  chaire  de  méde- 
cine à  rUniversité  centrale.  Il  eut  pour  successeur  José  Amador 
de  los  Rios,  auteur  d*une  Histoire  de  la  littérature  espagnole. 
A  celui-ci  revient  le  mérite  d'avoir  entamé  avec  le  marquis  de 
Salamanca  les  premiers  pourparlers  en  vue  de  l'achat  de  sa 
collection.  Moins  d'un  an  après  son  entrée  en  charge,  il  était 
lui-même  remplacé  par  le  poète  Ventura  Kuiz  Aguilera.  Les 
missions  scientifiques  organisées  à  la  même  époque  par  le 
gouvernement  révolutionnaire  eurent  pour  la  développement 
du  Musée  d'assez  heureux  résultats.  L'une  d'elles  prépara 
l'acquisition  des  célèbres  sculptures  ibériques  du  Cerro;  une 
autre,  conduite  en  Orient  par  Rada  y  Delgado  (1871),  fut 
surtout  profitable  au  département  des  vases  peints.  A  bord  de 
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la  frégate  ArapileSy  Rada  visita  rapidement  la  Grèce,  TAsie 
Mineure,  la  Turquie  et  l'Egypte.  Il  utilisa  pour  le  mieux  les 
faibles  ressources  qu'on  avait  mises  à  sa  disposition  pour  des 
achats  et  il  rapporta  au  Musée  archéologique  Sig  objets.  De 
ce  nombre  était  le  lot  des  lécythes  blancs  attiques  (cf.  Rada 
y  Delgado,  Viaje  a  Oriente  de  la  fragala  de  guerra  ArapUes, 
Barcelona,  1876). 

En  1872,  Antonio  Garcia  Gutierrez  remplaçait  Ruiz  Agui- 
lera.  Les  premières  années  de  sa  direction  furent  marquées 
par  une  suite  d'acquisitions  importantes  ;  celle  entre  autres  du 
fameux  fonds  Salamanca.  Le  marquis  de  Salamanca  conservait 
alors  dans  sa  villa  de  Vista  Alegre,  près  de  Madrid,  et  dans  son 
palais  des  Recoletos,  un  véritable  musée  d'art  antique.  Finan- 
cier et  homme  politique,  possédant  une  fortune  colossale, 
mieux  assise  que  celle  de  l'État  espagnol,  il  avait  longtemps 
été  une  manière  de  potentat.  Des  entreprises  industrielles, 
notamment  la  construction  des  premières  lignes  ferrées  dans 
les  États  ponlilicaux,  l'avaient  conduit  plusieurs  fois  en  Italie. 
C'est  lu  qu'il  était  devenu  collectionneur.  A  Calvi,  il  avait 
acquis  en  bloc  les  trouvailles  faites  sur  remplacement  d'un 
sanctuaire  romain.  Après  Campana,  il  fut  le  meilleur  client 
des  marchands  italiens  et  des  fouilleurs  clandestins  de  tom- 
beaux antiques.  Il  achetait  à  Rome  et  à  Naples.  On  retrouve 
dans  sa  galerie  de  vases  grecs  des  pièces  ayant  appartenu 
à  Braun,ù  Gargiulo,et  morne,  semble-l-il,au  Museo  Borbonico. 
Vers  i863,  il  était  sénateur  à  vie,  grand  d'Espagne,  et  Ton 
estimait  sa  fortune  à  5o  millions.  C'est  à  ce  moment  que  des 
entreprises  malheureuses,  entre  autres  la  construction  du  fau- 
bourg Salamanca  à  Madrid,  l'acheminèrent  lentement  vers 
une  ruine  presque  totale.  Le  mauvais  état  de  ses  affaires  le 
contraignit  11  se  défaire  peu  à  peu  de  ses  collections.  En  1867, 
a  Paris,  une  première  vente  dispersa  en  partie  sa  galerie 
<lc  tableaux.  La  collection  d'antiques  restait  intacte,  mais  on 
coinnienvait  à  parler  de  son  achat  parle  Musée  archéologique. 
i'i)  inventaire  fut  dressé  par  Rada  y  Delgado,  qui  ne  compre- 
niit  cjiie  les  objets  exposés  à  Vista  Alegre;  on  les  estimait  a 
I     ,•>()()  pesetas.  Les  négociations,  ouvertes  par  Amador  de 
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los  Riot  dès  1868,  iraboulireiii  que  six  ans  plus  tard.  Le 
10  mai  1874,  Tacte  de  vente  Tut  signé  par  Gutierrez.  Pour  une 
somme  de  s5o,ooo  pesetas,  couverte  par  un  crédit  spécial, 
le  Musée  se  rendait  acquéreur  de  toutes  les  antiquités  conscr 
vées  à  Vista  Alegrc  et  aux  Hecolclos.  Les  vases  pcintA  for 
maient  le  plus  riche  lot  de  cette  collection,  qui  comptait  uustti 
des  bronzes,  des  marbres,  des  terres  cuites,  des  monnaie», 
des  bijoux,  en  tout  i,3a5  numéros.  Le  marquis  ne  gardait 
plus  qu'une  série  de  tableaux,  qui  furent  eux-mt^mcs  cédés  en 
détail  à  des  créanciers  ou  vendus  à  Paris.  Rarement  collection 
aussi  importante  était  venue  enrichir  une  galerie  d'antiques. 
Dès  lors,  les  vitrines  de  céramique  ancienne  se  trouvèrent  fort 
à  rétroit  dans  les  salles  du  Casino.  L'installation  des  vases 
peints  ne  devint  définitive  et  satisfaisante  qu'après  le  transfert 
du  Musée  dans  le  nouveau  palais,  construit  pour  lui  et  pour 
la  Bibliothèque  Nationale  en  1892. 

En  juin  1870  fut  achetée  pour  ia,ooo  pesetas  la  collection  de 
José  Ignacio  Miro  dont  faisaient  partie  29  vases  antiques.  Le 
lot  a  été  inventorié,  en  bloc,  comme  provenant  de  trouvailles 
faites  en  Espagne.  Si  cette  indication  était  exacte  (mais 
pour  quelques  numéros  elle  semble  au  moins  douteuse), 
ces  poteries,  malgré  leur  peu  de  valeur,  mériteraient  une 
attention  particulière.  L'année  suivante  entraient  au  Musée  les 
antiquités  réunies  par  le  consul  Asensi.  Cette  collection,  payée 
4o,ooo  pesetas,  comprenait  environ  3oo  vases,  des  fragments 
d'architecture,  des  sculptures  en  marbre,  des  bronzes,  des  terres 
cuites,  en  tout  i,33o  numéros.  Thomas  Asensi,  ancien  consul 
d'Espagne  à  Tunis,  avait  d'abord  rassemblé  des  objets  trouvés 
en  Cyrénaïque.  Mis  plus  tard  en  relation  avec  des  marchands 
italiens,  il  ajouta  à  ce  premier  fonds,  de  provenance  connue, 
des  antiquités  d'origine  douteuse  et  beaucoup  de  grossières 
falsifications,  auxquelles  le  Musée  de  Madrid  aurait  dû  refuser 
l'entrée  de  ses  vitrines. 

En  1900,  se  place  le  dernier  accroissement  notable  du  dépar- 
tement de  la  céramique  ancienne.  Un  antiquaire  munichois, 
Théodore  StùtzcJ,  fit  don  à  l'État  espagnol  d'une  collection  de 
800  objets,  pour  la  plupart  recueillis  dans  l'Ile  de  Samos.  De 
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ce  nombre  sont  des  outils  préhistoriques,  des  bijoux,  deê 
ivoires,  des  verres,  des  fîgurines  de  terre  cuite;  enfin,  un  lot 
de  aa  poteries  grecques,  des  types  les  plus  divers.  Cet  ensemble 
occupe  aujourd'hui  une  vitrine  spéciale  dans  la  salle  de 
céramique. 

Entre  ces  grandes  acquisitions,  le  Musée  procéda  encore 
à  quelques  achats  isolés,  dans  la  mesure  où  le  lui  permettait 
son  mince  budget  annuel.  Une  réforme  prochaine  va  sans 
doute  le  doter  de  plus  notables  ressources  et  lui  fournir  les 
moyens  d'accroître  plus  régulièrement  ses  anciens  fonds.  Il  est 
aussi  décidé  que  les  quelques  vases  de  la  collection  royale, 
exposés  au  Prado  dans  les  galeries  de  sculpture,  et  jadis  cata- 
logués par  Hiibner  (Ant.  Bildw.,  n.  S^o-Sgo),  viendront  bientôt 
rejoindre  ceux  du  Musée  archéologique.  Enfin,  d'autres  entrées 
sont  encore  à  prévoir  :  celles  des  poteries  grecques  exhumées 
en  Espagne.  Sur  bien  des  points  de  la  péninsule,  notamment 
sur  tout  le  littoral  oriental,  les  trouvailles  de  tessons,  voire 
de  pièces  à  peu  près  intactes,  se  multiplient.  Les  seules  fouilles 
d'Ampurias  en  ont  livré  une  collection.  Il  est  à  souhaiter  que 
le  Musée  de  Madrid  s'intéresse  tout  spécialement  à  ces  décou- 
vertes, si  précieuses  pour  l'histoire  du  commerce  méditerra- 
néen, et  que,  dans  la  salle  de  céramique  grecque,  on  installe 
bientôt  une  vitrine  nouvelle  pour  les  vases  trouvés  sur  le  sol 
espagnol. 
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Voici,  avec  qiielqiK  I  i  n^  t(>inun|iie8  sur  leur  contenu  et 
ItMir  importance,  la  liste  des  ouvrages,  ant4^rieurs  au  notre, 
qui  concernent  9oit  rensenibledc  la  collection,  soit  quelqu'une 
de  ses  leuvres  inuitresses. 

'  On  ne  trouvera  pas  mention  dans  cette  biblio}<ruphic  d'un 
ralalogue  ofliciel  du  Musée  archéologique  de  Madrid,  bien  que 
ce  travail  ait  été  depuis  longtemps  entrepris  par  les  savants 
espagnols.  Un  seul  tome  en  efTel  en  u  été  jusqu'ici  publié, 
lequel  comprend  les  terres  cuites  grecques,  mais  non  les  vases 
peints  (Rada  y  Delgado,  ^V//<i7o(/o  M  Museo  arqucolôgico  nacionai; 
Madrid,  i883).  Les  descriptions  sont  des  plus  sommaires,  les 
figures  tri»s  rares  et  le  classement  des  objets  prêterait  a  maintes 
critiques.  La  publication  de  cet  ouvrage  a  dû,  pour  diverses 
raisons,  être  interrompue;  il  est  douteux  et  peu  souhaitable 
qu'on  la  poursuive  dans  la  forme  où  elle  a  été  commencée. 

Hûbner,  Die  andb'n  hUtbiferkr  in  Matlrid.  Berlin,  1862. 

Ilubner  a  décrit  dans  cet  ouvrage  un  assez  grand  nombre  de  vases. 
Ce  sont:  i*  5a  numéros  de  la  collection  royale,  exposés  de  son  temps, 
comme  encore  aujourd'hui,  au  Musée  du  Prado  (n"  S/io-Sgo).  Presque 
tous  ces  vases  sont  d'origine  italiote  et  de  peu  d'intérêt,  a  '  8  pièces  de 
la  Bibliothèque  Nationale  (n**  39i-3()8).  3'  10  du  Musée  des  Sciences 
naturelles  (n*'5i3-5a3).  V  Enfin  les  plus  belles  pièces  de  la  collection 
Asensi  (n**  63ar638).  Ces  descriptions,  rapportées  par  Iliibner  de  son. 
premier  voyage  en  Espagne,  en  1860,  ont  surtout  le  tort  de  n'être  pas 
accompagnées  de  figures.  Elles  datent  d'une  époque  où  la  science 
céramographique  en  était  à  ses  débuts  et  il  ne  faut  pas  s'étonner  d'y 
trouver  des  lacunes  et  des  imprécisions. 

Museo  espaAol  de  Anligiiedades.  .Madrid,  1872-1880. 

Dans  cette  grande  publication,  interrompue  après  le  dixième  tome, 
ont  paru  trois  longs  articles  relatifs  à  des  vases  du  Musée  archéolo- 
gique. .\u  tome  l",  p.  a93  et  suiv.,  on  trouvera  une  élude  de  Pedro 
de  Madrazo  sur  le  stamnos  n*  i55  (komos  des  vieillards  aux  cécry- 
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phales)  et  le  cratère  n°  169  (meurtre  de  Méduse).  Dans  le  tome  1\, 
p.  81  et  suiv.,  Eduardo  de  Hinojosa  publia  le  cratère  d'Asstéas,  n"  869 
(Folie  d'Héraklès).  Les  reproductions,  toutes  de  grand  format,  sont 
d'une  polychromie  un  peu  fantaisiste  et  d'une  Gdélité  douteuse.  Le 
texte  qui  les  accompagne  intéresse  plutôt  l'histoire  des  études 
archéologiques  que  celle  de  la  céramique  ancienne,  bien  que  les 
auteurs  ne  manquent  point,  à  propos  des  monuments  qu'ils  publient, 
de  remonter  jusqu'aux  origines  de  la  peinture  de  vases. 

Nolicia  hislôrico-descripl'wa  del  Museo  arqueolôgico  nacional, publi- 
cada  siendo  director  del  mismo  D.  Antonio  Garcia  Gutierrez.  Madrid, 
1876. 

Cet  ouvrage,  tiré  à  peu  d'exemplaires,  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
Philadelphie,  est  surtout  l'œuvre  de  Hada  y  Delgado.  11  contient  quel- 
ques renseignements  généraux  sur  l'histoire  du  Musée  et  de  courtes 
notices,   sans  illustrations,   sur  un   certain  nombre   de  vases  grecs 

(P-  73-79)- 

R.  J.  Mélida,  Sobre  los  vasos  griegos  del  Museo  arqueolôgico 
nacional.  Madrid,  1882,  /i8  p.,  6  gravures. 

Dans  cette  plaquette,  l'auteur  donne  un  aperçu  d'ensemble  de  la 
collection  exposée  au  Musée  archéologi(iue.  Seules  les  pièces  les  plus 
importantes  font  l'objet  d'une  mention  spéciale.  Les  pages  consacrées 
aux  vases  de  Madrid  sont  précédées  de  réflexions  très  générales  sur 
l'histoire  de  la  céramique  ancienne.  Les  gravures  sur  bois,  assez 
bonnes  pour  l'époque  de  la  publication,  représentent  les  peintures 
inversées,  avec  la  droite  à  la  gauche. 

—  Vasos  griegos,  etruscos  à  italo-griegos  en  Madrid,  dans  le  Boletin 
de  archivos,  1,  1896,  p.  iio-ii3. 

Notice  très  sommaire  sur  les  vases  du  Musée  national.  M.  Mélida 
l'accompagne  de  quelques  renseignements  sur  les  autres  collections 
européennes,  d'après  le  catalogue  de  M.  E.  Pottier. 

Bethe,  Jahrbuch  des  deulschen  archaologischen  Insliluts,  VI II,, 
1898;  Arck.  Anzeigery  col.  5  et  suiv.  (sans  gravures). 

A  la  suite  d'une  visite  au  Musée  de  Madrid,  Bethe  publia  ce  court 
rapport  où  sont  mentionnées  les  plus  belles  pièces  de  la  collection, 
et  notamment  des  vases  avec  inscriptions  que  n'avait  pas  signalés 
M.  Mélida.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  lecture  du  nom  de  l'artiste 
sur  la  célèbre  coupe  d'Aison.  Un  peu  avant  l'article  de  VAnzeigery  le 
vase  avait  eu,  grAce  au  môme  savant,  les  honneurs  d'une  publication 
particulière  dans  les  Aniike  Denknuiler  (II,  pi.  1). 
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Il  (ûi  k  nouveau  reproduit  en  1896  dans  la  revue  llUtoria  y  ArU. 
(tome  I,  p.  5a),  avec  une  notice  de  R.  J.  Mélida  inspira  det  deui 
étudea  précédentea. 

Von  Bienkowski,  Revisla  de  archivai,  t.  III,  1899,  p.  6o4  el 
auiv.  (en  espagnol);  Jahrtxhejle  des  Merreiches  liutitatn,  III, 
1900,  p.  69  el  auiv.  (même  texte  en  allemand):  quatre  ^ravurea 
d'après  dea  deaaina. 

Cet  important  article  est  consacré  à  deux  des  plus  beaux  ^asea  de 
la  collection:  rampliore  d'Andocide,  n«  63,  et  l'amphore  anonyme 
n*  ()5  qui  représente  Hercule  tuant  les  flis  d'Eurytos. 

R.  J.  Mélida,  Revista  de  archivoSy  t.  V,  1901,  p.  669  et  suiv. 

L'auteur  annonce  l'acquisition  par  le  Musée  de  la  collection  StUtzel 
et  la  passe  rapidement  en  revue.  Une  gravure  hors  texte  (pi.  \ll) 
reproduit  le  stamnos  béotien  n*  5,  qui  fit  bientùt  après  l'objet  d'un 
article  spécial  de  S.  Reinach,  dans  la  Revue  archéologique,  190a,  1, 
p.  37a  et  suiv. 

Fr.  Alvarez  Ossorio,  Una  visita  al  Museo  arqaeolôgico  nacional. 
Madrid,  1910. 

Ce  petit  guide,  le  seul  qui  ait  jamais  été  écrit  pour  le  Musée 
de  Madrid,  contient  quelques  renseignements  sur  la  salle  de  céra- 
mique grecque  (p.  a^aS)  et  quelques  reproductions  de  vases  peints. 
M.  Ossorio  est  revenu  plus  longuement  sur  le  même  sujet  dans 
l'ouvrage  suivant. 

—  Vasos  griegos,  etruscos  é  italo-griegos  que  se  conservan  en 
el  Museo  arqueolôgico  nacional.  Madrid,  19 10,  i65,  p.  XLVI  pi. 

L'auteur  a  réuni  dans  ce  livre  deux  conférences  précédemment 
publiées  par  lui,  sur  les  vases  relatifs  aux  mythes  de  Dionysos  et 
d'Héraklès.  II  y  ajoute:  une  histoire  sommaire  de  la  collection;  dea 
considérations  générales  sur  la  céramique  antique  ;  un  résumé  de  la 
mythologie  grecque  ;  la  description  de  quelques  vases,  de  sujets  divers, 
non  mentionnés  dans  ses  deux  premières  brochures;  enfin  un  inven- 
taire général  du  Musée,  où  chaque  vase  figure,  pour  une  ligne,  avec 
la  désignation  de  sa  forme,  de  son  style,  de  son  sujet,  de  sa  hauteur  et 
de  sa  provenance.  Les  appellations  données  aux  formes  céramiques 
ne  seront  pas  acceptées  sans  vérification.  Quelques-unes  fromnie 
ulceollus,  urna,  hMkion,  kotylos,  ollita,  isthmios)  ne  sont  pas  couram- 
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ment  usitées  dans  de  telles  nomenclatures  et  ne  suffisent  guère  à 
(aire  reconnaître  sans  autre  commentaire  un  type  de  vase.  On  fera 
aussi  quelques  réserves  en  ce  qui  concerne  la  désignation  du  style 
(la  coupe  d'Aison  est  inventoriée  avec  le  qualificatif  griego  décadente 
et  la  rubrique  italo-griego  serait  pour  maints  numéros  difficile  à 
justifier).  De  nombreuses  reproductions  photographiques  accompa- 
gnent ce  texte  abondant  que  Tautcur  a  voulu  mettre  h  la  portée  du 
grand  public  espagnol. 
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Ces  vases,  d'ailleurs  peu  nombreux ,  forment  le  groupe  la 
plus  ancien  de  notre  collection.  Presque  tous  ont  éiâ  acquis 
en  Grèce  par  De  la  Hada.  Le  stamnos  n"  5  pn'scnte  tous  les 
caractères  de  la  fabrique  Ix'oliennc.  La  coupe  profonde  n*  G, 
d'un  décor  particulier  et  d'une  argile  grossière,  qui  nVst  pas 
celle  de  Béotie,  ne  se  classe  dans  aucune  série  connue.  Les 
autres  pièces  proviennent  certainement  des  ateliers  attiques. 
On  y  reconnaît  la  terre  rouge  pâle,  le  lustre  spécial  et  les 
motifs  des  poteries  dites  du  Dipylon.  Ce  sont  des  pyxis  de 
médiocres  dimensions,  dont  on  se  servait  pour  déposer  des 
aliments  dans  la  tombe,  auprès  du  mort.  Avec  des  gobelets, 
des  coupes,  des  cruches  et  des  cratères,  elles  composent  le 
mobilier  ordinaire  des  sépultures  dipylienncs.  On  a  souvent 
trouvé  dans  cette  vaisselle  funéraire  des  traces  de  liquide  et 
des  08  d*animaux  (Bruckner-Pernice,  Aihen.  MUleil.,  WIII, 
1893,  p.  i4i;  Skias,  'K^t^jjl.  ipy.,  1898,  p.  99).  Les  pyxis  de 
Madrid  sont  du  style  dipylien  développé.  Les  tombes  géomé- 
triques de  TAcropole  en  ont  livré  d'un  décor  plus  simple  et 
d'un  âge  plus  ancien.  Le  n"  3,  dont  la  panse  repose  sur  un  pied 
conique  ajouré,  analogue  à  celui  des  grandes  coupes  béotiennes, 
était  sans  doute  une  sorte  de  réchaud.  Le  vase-réchaud  débute 
par  cette  forme,  dans  la  fabrique  attique,  pour  devenir  fina- 
lement le  grand  \iir,^  ^2[k:y.i;  à  figures  rouges  (cf.  le  n*  207). 

Sur  les  pyxis  du  Dipylon,  cf.  surtout  Poulsen,  Die  Dipylon- 
grâber  u,  die  Dipylonvasen^  p.  26,  81,  90,  no;  des  vases 
analogues  à  ceux  de  Madrid  sont  reproduits  dans  Perrot  et 
Chipiez,  HUloire  de  VArt,  VU,  p.  i63,  fig.  43;  p.  i6/i,  fig.  46; 
p.  169,  fig.  52  ;  Masner,  Die  Scuwfiltmg  anl.  Vasen  im  osier. 
Sîaseam,  pi.  I,  3i.  Sur  la  fabrique  béotienne,  cf.  BOhlau, 
Juhrbuch  des  archaol.  InslU.,  1888,  p.  325  et  suiv.;  Potlier, 
Catalogue  des  vases  antiques  du  Louvre,  p.  238  et  suiv.;  Walters, 
History  of  ancienl* Pottery ^  I,  p.  286  et  suiv. 


O.    LBBOCX. 


TÀ8ES  GRECS   DU    MUsés   DE   MADIÙD 


FABRIQUE    ATTIQUE.    STYLE    DU    DIPYLON. 

1  (Inv.  10781).  Pyxis.  Haut.,  0-09.  (PI.  I.) 

Panse  rebondie  h  la  base,  cylindrique  dans  le  haut;  deux  anses  plates, 
détachées  de  la  panse  à  leurs  extrémités. 

Terre  rouge  pâle.  Peinture  brune  lustrée.  Un  morceau  brisé  et  recollé. 

A  partir  du  haut,  une  double  grecque,  hachurée  de  traits  obliques; 
une  zone  de  losanges  quadrillés  entre  deux  rangées  de  petites  dents 
de  loup.  Au-dessous,  des  filets  parallèles.  Sur  les  anses,  au  centre, 
une  bande  de  losanges  entre  deux  traits  horizontaux;  aux  extrémités, 
une  croix  et  un  svastika  entre  des  traits  verticaux. 

Acquise  à  Athènes  par  De  la  Rada. 


2  (Inv.  10783).  Pyxis,  avec  couvercle.  Haut.,  o"io.  (Pi.  I.) 

Même  forme. 

Terre  plus  pâle.  Peinture  brune,  plus  terne.  Bon  état  de  conservation . 
Le  couvercle  ne  semble  pas  être  celui  du  vase. 

Sur  la  panse,  à  partir  du  haut  :  double  zone  de  dents  de  loup 
opposées  et  quadrillées  ;  une  ligne  de  points;  un  large  zigzag  hachuré. 
Entre  ces  motifs,  des  filets  parallèles.  Sur  les  anses,  des  étoiles  à  huit 
branches  entre  des  traits  verticaux.  Sur  le  couvercle,  une  zone  de 
points  noirs  réunis  par  une  ligne  festoi)nante  ;  filets  parallèles.  Pein- 
ture à  l'intérieur  du  vase. 

Acquise  à  Athènes  par  De  la  Rada. 


3  (Inv.  1078a).  Pyxis  ou  lébès^à  pied  ajouré.  Haut.,  o^og.  (PI.  I.) 

Même  forme  que  les  précédentes,  avec  pied  tronconique  percé  de  trous 
carrés. 

Terre  rougeàtre.  Peinture  brune  sombre,  brillante.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

A  partir  du  haut  :  une  large  zone  coupée  par  des  traits  verticaux, 
dont  les  intervalles  sont  remplis  par  des  zigzags,  des  svastikas,  et  un 
canard  ;  des  zigzags  entre  des  filets  parallèles.  Peinture  à  rintcrieur 
du  vase. 

Acquis  à  .Vlhèncs  par  De  la  Rada. 

Mëlida,  Vasos  gricgos  del  Museo  nacional^  p.  i4  et  frontispice;  Ossorlo, 
Vasot  griegos  del  Museo  naeional,  pi.  XLIV. 


VASIS  ORICS  Dl  tTTtt  oAonéTRIQVt 


4  (Inv.  I94S3).  Couvercle  de  Pyzit.  Diém.,  o"  la. 


Booton  iégèfament 
Terre  jaune,  à  turflMe  lustrée.  Peinture  noire  tournant  au  brun.  Pluflrurt 
nioroeeux  reeoUéa. 

Cerclée  concentriques,  reliés  ça  et  U  par  des  groupes  de  xigiagt 
parallèles.  Étoile  sur  le  bouton. 
Gollecllon  Slùtxel. 


FABRIQUE    BÂOTIBNNB. 


5  (Inv.  ig^Sa^.  Stamnos.  IIaut.,o*a4. 

Panse  haute,  légèrement  évasée,  avec  bord  rabattu  vers  l'intérieur  ;  autour 
de  Pouverture,  un  ressaut  auquel  s'adaptait  un  couvercle;  anses  bi Odes, 
presque  verticales. 

Terre  gris&tre,  mal  épurée  et  d'un  grain  grossier.  Peinture  brune  terne. 
Plusieurs  morceaux  recollés. 

Sur  les  deux  faces,  dans  la  partie  haute  de  la  panse,  le  même  sujet, 
avec  quelques  variantes  dans  les  motifs  de  remplissage:  deux  cygnes 
affrontés  (contour  noir  rempli  par  des  hachures);  à  droite  et  à  gauche, 
un  ornement  triangulaire  hachuré  de  même;  au-dessus,  des  oiseaux, 
dans  le  champ,  deux  svastikas  à  huit  branches  et  à  becs  doubles  ;  des 
triangles  hachurés,  un  zigzag  et  un  poisson.  Le  tableau  est  encadré 
de  traits  doubles  ou  triples.  Sous  chaque  anse,  un  svastika  à  huit 
branches.  Sur  le  bas  de  1^  panse,  entre  des  filets  parallèles,  deux 
grecques  simplifiées.  Traits  et  points  sur  les  anses.  Zone  noire  autour 
du  pied. 

CoUecUon  Stùtzel. 

Mélida,  ReuUta  de  archivoi,  bibliolecas  y  muteot,  tercera  época,  t.  V, 
p.  559  etsuiv.,  pi.  XII;  S.  Reinach,  Revue  archéologique,  190a,  I,  p.  37s. 


FABRIQUE    INDÉTERMINÉE. 


6  (Inv.  10780).  Coupe  profonde,  à  deux  anses.  Haut.,  0*09. 

Panse  rebondie,  que  surmonte  un  rebord  évasé  ;  anses  plates,  de  même 
forme  que  celles  des  pyxis  dipyliennes. 

Terre  rouge  pâle.  Peinture  terne  d'un  brun  grisâtre.  Bon  état  de  cooser- 
vatkm. 


4  VASES  GRECS   DU    MUSés    DE   MADRID 

Sur  le  col,  des  cercles  centrés  d'un  point  noir  et  réunis  par  des 
traits  obliques.  Sur  la  panse,  entre  des  filets  parallèles,  de  hauts 
godrons  verticaux,  quadrillés;  entre  eux,  des  zigzags  verticaux  alter^ 
nant  avec  des  ornements  en  forme  de  clous.  Sur  les  anses,  des  zigzags 
horizontaux.  Peinture  à  l'intérieur  du  vase. 

Acquise  à  Athènes  par  De  la  Rada. 


VASES  DE  STYLE  PROTOCOUINTIÎIEN 


•Nous  réservons  ce  nom,  comme  on  s*accorde  à  le  faire 
aujourd'hui,  aux  poteries  minuscules,  sans  incisions  et  sans 
représentations  humaines,  qui  marquent  la  phase  primitive 
du  style  appelé  corinthien.  Les  trouvailles  les  plus  abondantes 
de  cette  céramique  ont  été  faites  à  Corinthe,  à  Syracuse, 
à  THéraeon  d*Argos,  à  Thèbes  et  à  Égine.  On  ne  saurait 
encore  préciser  dans  quelle  ville  en  débuta  la  fabrication,  mais 
il  est  certain  qu'elle  s'étendit  dans  la  suite  à  maints  ateliers 
de  la  Grèce,  voire  de  la  Grande  Grèce.  Deux  vases  de  celte 
série  portent  des  inscriptions,  les  plus  anciennes  de  toutes 
les  inscriptions  céramiques;  l'une  rappelle  l'écriture  chalci- 
dienne,  l'autre  tient  à  la  fois  des  alphabets  argien  et  corinthien 
(/?et'.  arch.y  1902, 1,  p.  ^i  ;  Ant.  Derikm.,  Il,  pi.  4'i-'i5;  Wallers, 
Ane.  PoU.y  I,  p.  307).  Les  trouvailles  de  Syracuse  montrent 
que  ce  style  était  déjà  constitué  en  786  av.  J.-C.,  quand 
les  Corinthiens  fondèrent  la  ville.  L'époque  de  sa  floraison 
comprend  le  vni*  et  le  vu*  siècle.  C'est  avec  lui  que  commence 
l'exportation  des  produits  grecs  en  Italie. 

Les  formes  les  plus  communes  sont  l'alabastre  piriforme, 
le  petit  lécythe  à  panse  pointue,  le  skyphos,  la  pyxis. 
L'aryballe  sphérique  n'apparaît  qu'au  déclin  de  la  fabrication 
et  appartient  surtout  au  style  corinthien  incisé.  La  terre, 
d'aspect  variable,  est  à  l'ordinaire  peu  cuite,  pâle  et  friable 
sous  Tongle. 

La  décoration,  encore  géométrique,  mais  dans  un  tout  autre 
style  que  celui  des  vases  décrits  plus  haut,  se  compose  de 
filets,  de  points,  de  damiers  et  de  languettes,  auxquels  se  mêle 
parfois  une  mince  zone  d'animaux. 


6  VASES   GBECS   DU   MUSÉE   DE   MADRID 

Cf.  Pollier,  Calai,  p.  4a5  et  suiv.;  Wallers,  Ane.  Pott., 
I,  p.  3o6  et  suiv.;  Perdrizet,  Fouilles  de  Delphes,  V,  p.  1^6; 
Waldslein,  The  argive  Heraeum,  t.  II,  p.  67  et  suiv.  (Hoppin); 
Perrot,  Hisl.  de  l'Arl,  IX,  p.  67/4  et  suiv. 


7  (Inv.  10809).  Alabastre  piriforme.  Haut.,  o^oô. 

Terre  jaune  paie.  Peinture  noire,  pâlie,  tournant  au  brun  violacé. 

Une  zone  de  languettes  ;  entre  des  filets  parallèles,  une  zone  d'ani- 
maux (trois  chiens  et  un  cygne). 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


8  (Inv.  10801).  Pyxis.  Haut.,  o"i3,  avec  le  couvercle. 

Panse  cylindrique,  avec  deux  petites  anses,  percées  d'un  Irou  près 
du  bord;  couvercle  bombé,  surmonté  d'un  bouton  à  double  ressaut. 

Terre  rouge  brique,  dure  à  l'ongle.  Peinture  rouge  sombre  bien 
conservée. 

Sur  le  couvercle,  des  languettes  rayonnantes,  des  filets  parallèles, 
une  zone  de  damiers.  Sur  la  panse,  entre  des  filets  parallèles,  une 
zone  de  zigzags,  une  autre  de  damiers,  une  autre,  ù  la  base,  de  dents 
de  loup. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Altique  (?) 


9  (Inv.  io8o4).  Petite  Pyxis.  Haut.,  o"  10,  avec  le  couvercle. 

Même  forme  que  la  précédente. 

Terre  jaune  pâle  très  peu  cuite.  Peinture  très  effacée,  bistre  claire. 

Sur  le  couvercle,  des  cercles  concentriques,  des  languettes  rayon- 
nantes et  une  zone  de  damiers. 

Sur  la  panse,  des  filets  parallèles;  au  milieu,  une  double  zone  de 
petites  dents  de  loup.  A  la  base,  zone  de  dents  plus  hautes,  la  pointe 
en  bas. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Altique  (?). 
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Kl  ilnv.  10839).  Petit  tkyphoi.  Haut.  o-o3. 

Terre  Jaune  pâle.  I*einturr  orange. 

Knlr«  dcâ  flIeU  paraHèlet,  une  xone  de  traiU  vcrlicaui.  zone  d'ani- 
maux: trois  lièvres  (?)  courant  à  droite.  Desnin  irv»  gruftiicr. 
Peinture  à  l'intérieur  du  vase. 
Coll.  Aaensi.  TrouTé  en  AtUque  (?). 


il  (^Inv.  io8a5).  Petit  skyphos  Haut.,  0*04 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune. 
Zone  de  zigzags  et  filets  parallèles. 
Coll.  Asensi.  Trouvé  en  Attique  {}). 


12  (Inv.  io8a4).  Petit  skyphos.  Flaut.,  0-04. 

Même  forme  et  même  décor. 
Coll.  .Aaensi.  Trouvé  en  Attique  (?). 


i3  (Inv.  10827).  Petit  skyphos.  Haut.,  o"o4< 

Terre  rose  pâle.  Peinture  noire. 

Filets  et  dents  de  loup. 

Coll.  Asensi.  Trouvé  en  Attique  (?). 


14  (Inv.  io8a8).  Petit  skyphos.  Haut.,  o-o4. 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune,  mal  conservée. 
Filets  parallèles;  une  zone  de  zigzags  verticaux,  et  de  petits  carrés 
disposés  en  damier. 

Coll.  Asensi.  Trouve  en  Attique  (?). 


15  (Inv.  i3i8/i).  Petit  skyphos.  Haut.,  o-o3. 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune. 
Hachures  verticales  et  filets  parallèles. 
Provenance  inconnue. 


8  VASES  GRECS   DU   MUSÉE    DE   MADRID 

Les  quatre  vases  suivants,  bien  qu'appartenant  par  le  style  à  la  série 
protocorinthienne,  semblent  d'une  époque  notablement  plus  basse 
que  les  précédents. 


16  (Inv.  io83o).  Petit  skyphos  sans  anses.  Haut.,  o"o6. 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 
Coll.  Salamanca. 


17  (Inv.  io833).  Petit  skyphos.  Haut.,  o"o5. 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune  couvrant  l'intérieur  et  l'extérieur  du  vase 
Ck)ll.  Asensi.  Trouvé  en  Attique  (?). 


18  (Inv.  io85i).  Petit  skyphos.  Haut.,  o"o6. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  brune. 

Une  zone  de  dents  de  loup  près  du  bord.  Le  reste  peint  d'une  teinte 
uniforme. 

Coll.  Salamanca. 


19  (Inv.  laïao).  Petit  skyphos.  Haut.,  o^oô. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  noire,  couvrant  toute  la  surface  du  vase, 
moins  une  zone  réservée  près  du  bord. 
Coll.  Asensi. 


20  (Inv.  loSao).  Aryballe  à  panse  sphérique.  Haut.,  0-07. 

Terre  rose  pâle.  Peinture  brune  sombre,  tournée  par  places  au  rouge 
orangé. 

Filets  parallèles;  au  sommet  de  la  panse,  une  zone  de  languettes 
rayonnantes. 
Coll.  Salamanca. 


VASES  DE  STYLE  CORINTHIEN 


^  Non  plus  que  les  pn5c<^dcnts,  les  vases  qui  suivent  ne  doivent 
être  tenus  pour  fabriques  dans  la  seule  ville  de  Corintlie.  Mais 
le  nom  de  corinthien  est  depuis  longtemps  consacn*  pour 
leur  style  et  il  n'y  a  nulle  raison  d'en  discuter  l'exactitude. 
Ajoutons  qu'aucun  d'eux  ne  peut  être  attribut'  en  toute  certi- 
tude à  un  atelier  provincial,  de  Béotie  par  exemple  ou  de 
Sicile.  L*argile  garde  en  général  le  même  aspect  que  dans  les 
poteries  protocorinthiennes.  La  technique  se  complique  de 
remploi  des  incisions  et  des  retouches  rouges  et  blanches. 
La  décoration  géométrique  fait  place  aux  motifs  floraux 
stylisés,  aux  zones  d'animaux  et  finalement  aux  scènes  de 
personnages. 

J'ai  placé  en  tête  les  deux  plus  belles  pièces  de  cette  série  : 
la  grande  olpé  Ferra  et  le  cratère  aux  cavaliers  de  la  collection 
Salamanca.  L*olpé  (n*  21)  est  le  chef-d'œuvre  d'une  catégorie 
de  vases  fort  connue,  dont  aucun  ne  provient  de  Grèce,  et 
qu'on  a  parfois  attribués  en  bloc  à  une  fabrique  italienne 
(De  Ridder,  Vases  de  la  Bibliot.  Nat.,  p.  33).  Dans  son  cas 
particulier,  la  nature  de  Targile,  la  qualité  du  style  et  le  fini 
du  travail  attestent,  dans  la  mesure  du  possible,  qu'il  ne  s'agit 
pas  d'un  produit  d'imitation.  Le  grand  cratère  aux  cavaliers 
(n*  32),  avec  son  engobe  orangé  imitant  l'aspect  de  la  terre 
attique,  appartient  à  la  dernière  époque  du  style  corinthien. 
C'est  un  excellent  spécimen  d'une  catégorie  abondamment 
représentée  au  Louvre  (E  61 3-638).  Le  large  couvercle  (n*  23) 
de  la  collection  Stutzel  est  une  pièce  d'une  espèce  peu 
commune,  où  se  retrouve  exactement  la  technique,  mais  non 
le  style  corinthien.  Il  n'y  aurait  pas  d'invraisemblance  h  y  voir 


lO  VASES  GRECS  DU  UrSÊE  DE  MADRID 

Tœuvre  d'un  potier  ionien.  Viennent  ensuite  divers  vases  de 
nnoindre  valeur  et  de  types  déjà  très  connus  :  des  œnochoés 
à  panse  massive  et  à  large  fond,  de  gros  alabastres  piriformes, 
des  arybailes  aux  zones  d*animaux  chargées  de  motifs  de 
remplissage. 

Sur  les  vases  de  style  corinthien,  cf.  en  dernier  lieu  Walters, 
Ane.  Poil. y  I,  p.  3o3  et  suiv.;  Perrot,  llisl.  de  l'Art,  ÏX,  p.  569 
et  suiv. 


•  # 


21  iinv.  10788).  Grande  olpé.  Haut.,  0-54.  (PI.  II.) 

Panse  ovoïde;  col  largement  évasé;  anse  large  et  plate  à  quatre  nervures. 
Sur  le  col,  à  rattache  de  Tanse,  deux  disques  placés  sur  chant  et  imitant 
deux  têtes  de  rivets  métalliques.  Un  filet  saillant  à  la  base  du  col,  un  autre 
à  sa  bordure.  Pied  large  et  plat. 

Terre  jaune  pâle,  légèrement  rosée.  Peinture  noire  tournée  par  places  au 
rouge  orangé;  retouches  rouges  violacées  et  blanches.  Travail  d'incision 
soigné.  Bon  état  de  conservation. 

La  décoration  comprend  six  zones  d'animaux  et  de  personnages, 
hautes  de  6  à  7  centimètres,  r*  zone  (à  partir  du  sommet):  Sur  la  face 
antérieure,  du  coté  opposé  à  l'anse,  une  femme  debout,  face  à  gauche, 
(polos  rouge,  péplos  dorien,  rouge  et  noir;  les  bras  ne  sont  pas 
indiqués);  à  ses  côtés,  deux  sphinx  assis,  se  faisant  face  (polos  et 
chevelure  rouges,  retouches  rouges  sur  les  ailes  et  le  buste).  Derrière 
le  sphinx  de  droite,  un  lion  marchant,  tourné  dans  le  même  sens, 
la  tête  vue  de  lïice.  Derrière  le  sphinx  de  gauche  un  lion  debout,  face 
à  droite,  la  tête  vue  de  profil  et  la  gueule  ouverte  (retouches  rouges 
sur  la  crinière,  le  col,  le  poitrail).  Dans  le  champ,  des  rosaces  de  toutes 
grandeurs,  étoilées  de  traits  incisés.  Au-dessus  et  au-dessous  des 
figures  une  ligne  de  points  blancs.  2*  zone:  Un  chœur  de  dix-sept 
femmes,  marchant  vers  la  gauche  et  se  donnant  la  main  (polos  rouge, 
péplos  dorien  rouge  et  noir,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  ornée 
d'un  zigzag  incisé).  Rosaces  dans  le  champ.  3*  zone  :  Groupes  d'ani- 
maux :  Au  centre,  une  quadruple  pal  mette  rouge  et  noire;  de  chaque 
côté,  deux  sphinx  assis,  se  faisant  face  (polos  et  poitrails  rouges;  ailes 
rouges  et  noires).  Derrière  celui  de  droite,  un  lion  marchant  vers  la 
gauche,  la  tête  vue  de  profil,  la  gueule  ouverte  (même  technique  que 
précédomment),  puis  deux  autres  lions  afTrontés,  l'un  avec  la  tête  vue 
de  face,  l'autre  de  protil.  Derrière  le  sphinx  de  gauche,  un  lion  mar* 
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chant  à  droite,  U  tête  vue  de  face;  un  gn>ii|»e  d«  deui  lions  nfTmnlrft 
(une  léle  de  (àoe,  raiitrr  de  proHI).  Sout  Tante,  un  dernier  lion  mar- 
chant à  gauche  (lète  de  profil).  Boaacea  dans  le  champ,  k'  xone  :  Au 
centre  une  Sirène,  avec  une  tète  de  femme  sur  un  corpa  d  oiieau, 
debout,  le»  ailes  déployéei,  la  tète  toiirm^»  k  f^nurlie  (rouge  tur  le 
poloi  et  les  ailes).  A  tes  côtés  deux  »phini  debout,  te  laisant  Dice 
(rouge  sur  les  polos  et  les  aile»).  Derrière  celui  de  droite  un  lion  mar- 
chant à  gauche  (lète  de  face),  un  groupe  de  doux  lion<^  alTronti!*»  (une 
tète  de  face,  l'autre  de  profil).  Derrière  le  s^phinx  de  gauche,  un  lioo 
marchant  k  droite  (tète  de  profil),  un  groupe  pareil  au  précédent.  En 
arrière,  au-detsous  de  l'anse,  un  autre  groupe  identique.  Dans  le 
champ,  des  rosaces.  5*  zone  :  Au  centre,  une  rcmmc  debout,  ailée, 
le  corps  vu  de  face,  la  tète  tournée  à  gauche,  tenant  de  chaque 
main  par  le  cou  un  cygne  ou  un  canard  (ailes  déployt'^es  et 
recourbées,  polos  rouge  et  noir).  A  ses  c<^tcs,  deux  spliinx  debout, 
face  k  face;  derrière  celui  de  droite  un  lion  marchant  à  droite  (t<^te  de 
profil)  ;  un  groupe  de  deux  lions  an'n)ntés  (une  tête  de  face,  l'autre  de 
profil);  un  lion  marchant  k  droite  (tôle  de  profil).  Derrière  le  sphinx 
de  gauche,  un  lion  tourné  dans  le  même  sens  (tète  de  face);  deux 
groupes  de  deux  lions  affrontés.  Rosaces  dans  le  champ.  6*  zone  :  Au 
centre,  une  Sirène  debout,  tournant  la  lète  à  gauche,  les  ailes  repliées 
(rouge  sur  le  polos  et  les  ailes).  A  ses  côtés  deux  sphinx  debout,  face 
à  (ace.  Derrière  eux,  deux  lions  marchant  vers  la  Sirène  (une  tète  de 
face,  l'autre  de  profil);  quatre  groupes  de  deux  lions  afTront<'s,  pareils 
k  ceux  des  zones  précédentes.  Rosaces  dans  le  champ. 

Sur  la  panse,  au-dessous  de  la  dernière  zone,  des  dents  do  loup  très 
aiguës,  la  pointe  en  haut.  Sous  le  pie<l  du  vase  dos  corcl<»s  conccnlriquo». 

G>lleclion  Ferra.  Trouvée  à  Vu  Ici. 

MicaU,  Monum.  ined.,  p.  4i,  pi.  V,  n.  3;  Hev.  des  Éludes  anr.,  X,  1908 
(Badet),  p.  i3a,  Qg.  34,  35.  Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  \LV. 

Vases  du  même  type:  De  Ridder,  Bibl.  \at.,  n*  85,  pi.  Il;  Perrot,  HUI, 
de  VAii,  II,  p.  609. 


22  (Inv.  10840).  Cratère.  Haut.,  o-3i.  (PI.  II.) 

Panse  large  et  rebondie,  posant  sur  un  pied  étroit,  sans  moulures,  légère- 
ment convexe.  Le  col  est  large,  cylindrique,  avec  un  rebord  haut  et  droit. 
Les  anses  arrondies  et  missives  sont  redressées  verlicalemenl,  et  prolongiics 
par  une  large  bande  plate  qui  vient  s'attacher  au  bord  du  col.  Clelte  forme 
est  particulière  aux  dernières  fabriques  corinthienne;»  cl  à  certains  ateliers 
ioniens. 

Terre  jaune  pâle,  fine  et  résistante,  recouverte  sur  toute  la  surface  externe 
du  vase  d'un  engobe  Jaune  orangé,  qui  imite  assez  exactement  l'upect  de  là 
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terre  attique.  L'intérieur  est  enduit  d'une  couleur  noire  terne.  Le  décor 
externe  est  peint  sur  l'engobe  orangé  en  noir,  en  rouge  violacé,  et  en  blanc 
jtun&tre.  Les  incisions,  peu  nombreuses,  sont  d'un  travail  soigné.  Quelques 
fragments  brisés  et  recollés  sans  restaurations  importantes.  Un  sujet  sur 
chaque  face  de  la  panse. 

A.  Trois  cavaliers  au  galop.  Ils  se  dirigent  vers  la  gauche,  tous 
trois  tenant  en  main,  en  même  temps  que  les  rênes,  une  lance  verti- 
cale à  large  pointe.  Le  cheval  du  milieu  est  blanc,  à  crinière  rouge 
(modelé  du  corps,  détail  de  la  tête  et  harnais  indiqués  au  trait  brun); 
les  deux  autres  sont  noirs,  l'un  avec  l'encolure  rouge,  l'autre  la  croupe 
et  la  crinière  rouges,  la  queue  blanche.  Les  cavaliers  sont  vêtus  d'un 
chiton  rouge,  court  et  collant;  ils  ont  les  cheveux  flottants  sur  le  cou. 
Dans  le  champ,  au-dessus  des  deux  chevaux  de  droite,  volent  vers  la 
gauche  deux  oiseaux  (noirs  et  rouges). 

B.  Au  centre,  un  grand  motif  composé  de  deux  palmettes  et  de  deux 
fleurons  épanouis,  opposés  deux  à  deux  et  formant  une  croix,  les 
fleurons  dans  le  sens  vertical,  les  palmettes  dans  le  sens  horizontal; 
celles-ci  sont  encore  accostées  chacune  de  deux  fleurons.  Tous  ces 
ornements  en  blanc,  cernés  de  noir  et  rehaussés  de  rouge,  avec  quelques 
incisions.  A  droite  et  à  gauche  de  ce  motif  central,  deux  coqs  se  taisant 
face  (col  blanc,  plumage  rouge  et  noir,  crête  rouge);  au-dessus  de 
chacun  un  grand  fleuron  de  lotus,  blanc,  cerné  de  noir  et  rehaussé 
de  rouge. 

Sous  chaque  anse,  un  cygne,  face  à  droite,  les  ailes  (rouges  et  noires)  à 
demi  déployées. 

Au-dessus  de  chaque  sujet,  à  l'épaule  de  la  panse,  un  rang  de  godrons 
rouges,  noirs  et  blancs.  Sur  le  col,  peint  en  noir,  des  cercles  rouges  cernés 
de  points  blancs.  Sur  le  rebord  du  col,  une  grecque  noire  rehaussée  de 
blanc.  Sur  la  panse,  au-dessous  des  sujets,  entre  des  filets  rouges,  des  zig- 
zags obliques,  noirs  et  blancs,  une  zone  noire;  une  zone  de  dents  de  loup, 
la  pointe  en  haut.  Le  pied  est  peint  en  noir  et  bordé  d'un  filet  rouge.  Les 
anses  sont  noires  bordées  de  rouge  dans  leur  partie  haute.  Filets  rouges  sur 
fond  noir  à  l'intérieur  du  col. 

Collection  Salamanca. 

Mélida,  Vasos  grieyos,  p.  17  ;  Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XLV. 

Sur  ce  type  de  cratère  à  personnages,  cf.  les  vases  du  Louvre,  E,  033, 
E  630;  Potlier,  Calai. ,  p.  /|78  etsuiv.;  Walters,  Ane.  Poil.,  I,  pi.  XXI, 
•j  ;  Monum.  ant.  Lincei^  1908,  p.  91,  pi.  l  et  11.  Les  mêmes  cavaliers  se  retrou- 
vent fréquemment  sur  les  vases  chalcidiens.  Furtwiingler-Reichhold, Griech. 
Vasenmalereiy  pi.  XXXI,  loi,  loa. 


2:)  (Inv.  19485).  Couvercle  de  coupe.  Diam.,  0-27. 

Vasque  large  et  peu  profonde,  avec  bord  redressé  et  débordant  ;  auics 
courtes,  en  forme  d'anneaux,  accostées  de  deux  tenons. 
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Tarte  jaune  pèle,  flne  et  Meo  épurée.  Peinture  noire  tcNimint  au  bnin 
et  au  rouge  orangé.  Reloucliei  rouget  et  blancliet  (•eiilecnent  dans  le  ti4et 
central).  InrUloni  peu  nombreuaee  et  d'un  travail  rapide.  Briié  el  recollé 
tans  restaurations  ImporUntet. 

A  l'intérieur,  dan»  un  cercle  réservé,  au  centre  de  la  vasque  peinte 
en  noir  :  Protome  de  lion  en  coarse.  Retouches  blanches  (presque 
effacées)  au  souimcl  de  la  ièie  et  sous  la  mAchoire;  retouches 
rouges  sur  l'enœlurc  et  la  langue.  Filets  rouges  autour  du  tableau,  et 
sur  le  champ  noir  qui  Tencadre. 

K  l'extérieur,  large  sonede  grands  fleurons  de  lotus,  reliés  perdes  entre- 
lacs  et  rehaussés  de  quelques  Incisions.  Au-dessus  et  au-dessous,  ainsi  que 
sous  le  pied,  des  fitets  concentriques.  Hachures  verticales  sur  le  rebord  de  la 
vasque. 

CollecUon  Stûtxel. 

Cf.  un  couvercle  presque  identique  trouvé  en  (Mniée,  Arch.  Anzcitj., 
1911,  col.  ss8,  flg.  38- 4o. 


24  (Inv.  10791).  Œnochoé.  Haut.,  0*19  (avec  le  couvercle). 

Panse  hémisphérique,  large  base  plaie;  col  très  couri;  bec  trilobé;  anse 
remontante  et  plate;  couvercle  muni  d'un  bouton  et  emboîtant  la  forme  de 
l'embouchure  trilobée. 

Terre  jaune  pâle,  fine  et  peu  cuite.  Peinture  brune  avec  retouches  rouges 
et  incisions.  Travail  inégalement  soigné.  Bon  état  de  conservation. 

Denx  gones  d'animaux,  séparées  par  une  double  rangée  de  points 
entre  deux  filets  parallèles.  Dans  la  zone  supérieure:  au  centre,  du 
côté  opposé  à  Tanse,  deux  cygnes  debout  alTrontés,  les  ailes  repliées 
(plumage  rouge  et  noir).  Derrière  eux  et  se  faisant  face,  deux  lions 
debout,  la  tète  vue  de  face  (retouches  rouges  sur  le  ventre  et  le  col). 
Dans  le  champ,  des  rosaces  de  toutes  grandeurs,  noires  rehaussées 
d'incisions,  et  des  points.  Dans  la  zone  inférieure,  au  centre,  un 
bouquetin,  marchant  vers  la  gauche,  la  tète  baissée  (rehauts  rouges 
sur  le  col,  le  ventre  el  la  croupe).  A  droite  et  à  gauche,  el  tournés  vers 
lui,  deux  lions  debout,  la  tète  vue  de  face.  Derrière  celui  de  droite,  un 
cygne,  tournant  la  lèle  à  gauche  ;  en  arrière,  au-dessous  de  Tanse, 
un  lion  el  un  bouquetin  debout,  se  faisant  face  ;  le  bouquetin  paissant, 
le  lion  marchant,  la  léle  vue  de  face.  Dans  le  champ,  des  rosaces  et 
des  points. 

Au-dessous,  une  large  zone  noire,  et  une  zone  de  dents  de  loup,  la  pointe 
en  haut.  Un  filet  à  la  base  de  l'anse,  deux  zones  noires  sur  le  haut  du  col  et 
le  couvercle. 

Coll.  Asensi.  .Acquise  en  Grèce. 

Ossorio,  Vatos  griegos,  pi.  XLIV. 

Sur  ce  type  de  vase,  cf.  Collignon- Couve,  Vaut  du  Matée  national 
dtAthinet,  n*  5i8,  pk  XXll  (trouve  à  Gorinthe). 
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25  (Inv.  1079a).  Œnochoé.  Haut.,  o"i9  (avec  le  couvercle). 

Même  forme  que  la  précédente. 

Terre  jaune  grisâtre,  flne  et  peu  cuite.  Peinture  noire  peu  brillante; 
retouches  rouges  très  décolorées;  travail  d'incision  assez  soigné.  Bon  état  de 
conservation. 

Sur  répaule,  une  zone  de  palmeltes  (noires  et  rouges),  opposées 
deux  à  deux,  l'une  au-dessus  de  l'autre,  et  reliées  d'une  paire  à  l'autre 
par  un  entrelac.  Au-dessous,  une  zone  de  points  noirs  disposés  en 
damier  sur  quatre  rangs;  une  zone  d'animaux:  au  centre,  du  côté 
opposé  à  l'anse,  un  cerf  paissant  (rehauts  rouges  sur  le  col,  le  ventre 
et  la  croupe);  à  droite  et  à  gauche,  tournés  vers  lui,  deux  lions  debout, 
la  tête  vue  de  face  (même  technique);  en  arrière,  en  commençant  par 
la  droite,  un  cygne,  tourné  vers  la  droite  (rehauts  rouges  sur  l'aile  et 
le  col),  un  cerf  marchant  à  gauche;  deux  groupes  d'un  cerf  et  d'un 
lion,  se  faisant  face  et  pareils  aux  précédents.  Dans  le  champ,  des 
rosaces  et  des  lignes  de  points. 

Au-dessous,  deux  cercles  parallèles,  une  zone  de  points  noirs  disposés 
en  damier;  une  zone  de  dents  de  loup,  la  pointe  en  haut.  Le  col  et  l'anse 
étaient  peints  en  noir. 

Coll.  Asensi.  Acquise  en  Grèce. 

Méiida,  Vasos  yriegos,  p.  16;  Ossorio,  Vasos  yriegoSj  pi.  XLIV. 


20  (inv.  10793).  Œnochoé.  Haut.,  o"'i7. 

Même  forme  que  la  précédente. 

Terre  jaune  bistre.  Peinture  noire,  très  effacée;  retouches  rouges;  travail 
d  incision  assez  soigné.  Surface  endommagée. 

Deux  zones  d'animaux.  Dans  la  zone  supérieure,  au  centre,  du  côté 
opposé  à  l'anse,  une  chouette,  posée,  vue  de  face;  à  ses  côtés,  tournés 
vers  elle,  deux  cygnes,  posés,  les  ailes  demi- ou  vertes;  plus  à  droite, 
un  lion  marchant  à  gauche,  la  tête  vue  de  face;  puis,  un  cygne, 
tourné  vers  la  droite;  à  gauche  du  groupe  central,  un  lion  marchant 
à  droite,  pareil  au  précédent;  dans  le  champ,  des  rosaces  noires 
incisées  et  des  points.  Au-dessous,  une  double  ligne  de  points  noirs 
dis{K)sé8  en  damier,  entre  des  filets  parallèles.  Dans  la  deuxième  zone: 
au  centre,  une  Sirène,  les  ailes  à  demi  déployées,  debout  face  à  droite. 
De  chaque  côté  et  tournés  vers  elle,  deux  sphinx  assis,  coiffés  du 
polos.  Derrière  celui  de  droite,  tourné  dans  le  même  sens,  un  lion 
debout,  la  tête  vue  de  profil,  la  gueule  ouverte;  un  autre  symétrique, 
à  gauche  du  groupe  central,  la  tête  vue  de  face;  en  arrière,  sous 
l'attache  de  Tanse,  une  Sirène,  à  tête  barbue,  coiffée  du  polos,  se 
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reloornint  à  gauche,  entre  iloiu  cerfs  ptUtant  qui  m  font  bco. 
Retouchât  rouget  sur  let  corpt  et  let  plumages.  Dans  le  champ,  det 
rotacet  el  det  pointa. 

Au-deasous,  une  large  looe  noire  entre  deux  flletji  parallèles,  une  aone 
de  dents  de  loup,  la  polate  en  haut.  L<e  col  et  l'anse  étaient  pdnls  en  nofr. 
GoU.  MiftS. 


27  (Inv.  10790).  Chytra.  Ilaul.,  0*16  (avec  le  couvercle). 

P«u!ie  sphi^rique:  deux  petites  anses  arrondies,  verticales;  large  pied; 
couvercle  plat  muni  d'un  bouton  é^nné. 

•  Terre  Jaune  pèle.  Peinture  noire  tournée  par  place  au  rouge  orangé. 
Retouche»  rouges.  Travail  d'incision  soigné.  Surfocc  endommagée. 

Sur  le  couvercle:  des  cercle»  concentriques  rouges  et  noirs,  une  lone  de 
points  disposés  en  damier. 

Sur  la  panse,  une  7X)nc  de  lan^'uellcs  entre  des  nicts  parallèles,  une 
zone  de  points  en  damier:  une  zone  d'animaux:  trois  lions,  trois 
cerfs  et  un  cygne.  Hosaces  et  points  dans  le  champ. 

Au-dessous,  une  large  zone  noire  entre  des  fllets  paraiicicr..  Orclos 
concentriques  sous  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 

Sur  ce  type  de  vase.  cf.  Collignon-€k)uve,  Vases  du  Musée  d Athènes^  n'S^S, 
pi.  \XII1;  Walters,  Ane.  PoU,,  I,  pi.  XX,  1. 


28  (Inv.  19484).  Grand  alabastre.  Haut.,  o"*a3. 

Panse  allongée,  col  mince,  embouchure  légèrement  concave. 
Terre  jaune  rosée,  lustrée  sur  la  panse.  Peinture  noire  presque  partout 
tournée  au  marron.  Travail  d'incision  soigné.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  la  panse,  du  côté  oppose  à  l'anse  t  une  Sirène  à  tète  barbue, 
tournée  vers  la  gauche,  ailes  déployées  (bandelette  dans  les  cheveux, 
longue  natte  dans  le  dos;  le  haut  du  corps  est  orné  d'imbrications; 
zigzags  sur  la  queue  et  autour  du  col).  Comme  motifs  de  remplis- 
sage, de  grands  ornements  triangulaires  rappelant  des  palmettes  ;  des 
points  et  des  rosaces. 

.Au  dessus  et  au-dessous,  des  zones  de  poinb.  entre  des  fliets  parallèles. 
Sur  l'embouchure,  le  col,  le  fond  du  vase,  des  languettes  rayonnantes.  Sur 
la  tranche  de  Tembouchure,  un  quadrillé. 

Coll.  Stûtzel. 


2»  (Inv.  10808).  Alabastre.  Haut.,o-i3. 

Terre  Jaune  pâle.    Peinture  noire,  entièrement  tournée  au  rouge  vif. 
Travail  d'incision  médiocre.  SurCace  endommagée. 
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.    Deux  lions  debout  affrontés,  séparés  par  une  double  palmette; 
dans  le  champ,  des  points,  des  rosaces  et  des  palmettes. 

Sur  le  fond,  des  languettes  rayonnantes. 
Coll.  Asensi.  Acquis  à  Athènes. 


30  (Inv.  10817).  Aryballe  sphérique.  Haut.,  o"07. 

Terre  rose  pAle.  Peinture  brune,  avec  incisions.  Travail  rapide.  Surface 
endommagée. 

Une  zone  de  languettes;  des  filets  parallèles;  au  milieu  de  la  panse, 
un  sphinx  assis,  face  à  droite  (chevelure  ondulée  tombant  dans  le 
dos).  Dans  le  champ,  des  étoiles  et  des  points. 

Coll.  Asensi.  Acquis  à  Athènes. 


31  (Inv.  io8aa).  Âskos.  Haut.,  o'og. 

Panse  écrasée,  en  forme  d'oignon,  surmontée  de  deux  goulots  courts, 
symétriques  et  divergents,  que  réunit  une  anse  plate. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  noire,  tournant  au  brun.  Retouches  rouges. 
Travail  d'incision  rapide.  Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  cavalier  armé  de  la  lance  fiiisant  face  à  un  lion;  un  génie  ailé, 
barbu,  marchant  à  droite,  les  bras  écartés  du  corps,  la  tête  retournée 
à  gauche;  à  ses  côtés,  un  cerf  et  un  cygne.  Dans  le  champ,  des  points 
et  des  rosaces.  Au-dessus  du  cavalier,  des  traces  de  lettres  jetées, 
semble-t-il,  au  hasard,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  suivantes: 
Ï^MYOY. 

Coll.  Mirô.  Trouvé  en  Espagne(?). 


32  (Inv.  10810).  Petite  amphore.  Haut.,  o"ia. 

Panse  conique;  épaule  ronde;  col  court  évasé. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  noire  avec  retouches  au  rouge  sombre  et  inci- 
sions. Travail  rapide.  Bon  état  de  conservation. 

languettes  au  bas  du  col;  une  zone  d'animaux,  entre  des  filets 
parallèles  :  un  lion  et  un  cerf.  Dans  le  champ,  des  rosaces. 
Coll.  Asensi.  Acquise  en  Grèce. 


33  (Inv.  10778).  Olpé.  Haut.,  0-13. 

Anse  remontante;  large  col  évasé. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  noire,  retouches  rouges,  incisions.  Sur  tout 
un  cùté  du  vase  la  couleur  noire  a  tourné  au  rouge  vif. 
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I^e  col  et  rtnte,  enlièremcnt  noirs.  Sur  la  patiae,  une  aooe  de  Un- 
guellet  noires»  rayonnantes.  Au-dessoui»,  entre  dea  oerclea  parallMea, 
noira«  rouges  et  Jaunes,  une  tone  noire,  marqua  de  pointa  rouges  et 
Jaunes,  avec  un  double  Teston  incisa.  A  la  iMse,  trois  groupes  do 
quatre  languettes. 

Coll.  Salainanca. 


34  (Inv.  10779).  Olpé.  Haut.,  0*19. 


Même  forme  et  même  décor  que  la  précédente. 
Coll.  Salamanca. 


:i5  (inv.  10800).  Coupe,  à  deux  anses.  Haut.,  0*06.  Diamètre 
0-16. 

Terre  Jaune  pâle.  Peinture  brune,  avec  retouches  rouges  et  incisions. 
Asseï  bien  conservée. 

A  rextcrieur,  une  sone  d*animaux  au*dessus  de  filets  parallèles  : 
sur  chaque  face,  deux  coqs(?)  afTrontés,  séparés  par  un  cygne,  qu 
retourne  la  tète  à  gauche  ;  à  Tintérieur,  une  zone  et  des  filets  concen- 
triques. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  à  Égine<?). 


36  (Inv.  10789).  Skyphos.  Haut.,  o-ii. 

Terre  jaune  pâle,  qui  semble  recouverte  d'un  engol>c  bistre.  Peinture 
noire,  avec  retouches  au  rouge  violacé.  Travail  d'incision  rapide.  Assez 
bien  conservé. 

Sur  chaque  face,  deux  sphinx  assis,  afTrontés  et  séparés  par  une 
haute  palmette.  Sous  cha(|ue  anse,  un  cygne,  ailes  ouvertes,  tourné 
vers  la  droite.  Dans  le  champ,  des  points,  des  rosaces,  des  ornements 
imitant  grossièrement  des  palmettes. 

Au  pied  du  vase,  une  zone  de  hachures  verticales. 
Coll.  Miré.  Trouvé  en  Espagne(?). 


37  (Inv.  io8o3).  Petite  pyxis,  sans  couvercle.  Haut.,  o*o5. 

Terre  rouge  orangée.  Peinture  brune  avec  incisions,  \aaet  bien  conservée. 
Deux  sphinx  debout  affrontés;  deux  autres  placés  de  même  et 
séparés  par  une  double  palmette  ;  rosaces  dans  le  champ. 
Coll.  Asensi.  Acquise  à  Athènes. 

a.   LSBOCl.  I 
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•S8  vinv.  10948).  Grand  couvercle  de  pyxis.  Diam.,  0*78. 

Surface  légèrement  conique;  bouton  à  double  moulure,  creusé  d'un  trou 
profond. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  noire;  retouches  rouges.  Travail 
d'incision  soigné.  Un  fragment  brisé  et  recollé. 

Une  zone  d'animaux  :  quatre  fois  le  nnéme  groupe,  d'un  lion  et 
d'un  cerf  affrontés;  le  lion  tournant  la  tête  de  face,  le  cerf  paissant 
(retouches  rouges  sur  le  col,  le  ventre  et  la  croupe);  rosaces  dans  le 
champ. 

Au-dessus,  une  zone  de  boutons  de  lotus,  la  pointe  en  bas,  les  uns  fermés, 
les  autres  entr'ouverts  et  montrant  une  fleur  rouge.  Autour  du  bouton, 
arêtes  rayonnantes.  Sur  le  bouton  quatre  filets  rouges 

Provenance  inconnue.  - 


39  (Inv.  io8o5).  Couvercle  de  pyxis.  Haut.,  o~o3.  Larg.,  o"ip. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  qoire,  avec  retouches  au  rouge  violacé.  Travail 
d'incision  médiocre.  Bon  état  de  conservation. 

Une  zone  d'animaux  paissant  :  deux  lions  et  un  cerf.  Dans  le 
champ,  des  points  et  des  rosaces. 

Sur  le  bouton  une  rosace  tournante. 
Provenance  inconnue. 


40  (Inv.  10806).  Couvercle  de  pyxis.  Haut.,  o'^oô.  Larg.,  o'og. 

Terre  jaune  pâle.  Peinture  noire,  tournée  par  places  au  rouge  vif. 
Une  zone  de  postes  en  pourtour  et  sur  le  bouton  ;  filets  parallèles. 
Coll.  Asensi.  Trouvé  en  Cyrénaïque(?;. 


Les  vases  suivants,  bien  que  sans  incisions,  se  classent  parmi  ou 
après  les  poteries  de  style  corinthien  développé.  Ils  n'appartiennent 
pas  à  la  période'  primitive  de  la  fabrique  corinthienne,  mais,  au 
contraire,  au  temps  de  son  déclin,  où  la  négligence  simplifiait  les 
procédés  de  la  technique  traditionnelle. 


41  (Inv.  1080a).  Petite  pyxis.  Haut.,  0*06,  avec  le  couvercle. 

Terre  rose  paie.  Peinture  brune  en  partie  efiacée. 
Sur  le  couvercle,  des  cercles  concentriques. 


VAMS   Dt   fttYLI  CORIJITHIBH  I9 

Sur  11  panse,  entre  des  (lleU  parallèles,  one  tone  d*aniiiiauz  : 
quatre  lions  marchant  à  dmile  et  un  cygne.  Dans  le  champ,  de  gro» 
points  ronds. 

Au  pied  du  vase,  une  tone  de  dents  de  loup.  Le  tout  très  grossièrement 
indiqué. 
Coll.  Atcnsii 


42  (Inv.  10807).  Couvercle  de  pyxis.  Ilaul.,  o"o5. 

Bouton  à  double  moulure. 
•Terre  Jaune  terne.  Peinture  brune. 

Une  lone  d'animaux  :  deux  lions  et  un  animal  méconnaissable, 
tournes  vers  la  gauche  (dessin  très  grossier). 
Coll.  .Vsensi.  Trouvé  en  Attique. 


43  (Inv.  10819).  Aryballe  à  panse  sphérique.  Haut.,  0*07. 

Terre  jaune  assez  sombre.  Peinture  en  deux  tons:  noir  tournant  au  brun 
orangé  et  rouge  violacé. 

Languettes  rayonnantes  autour  du  col.  Sur  le  reste  du  vase,  Qlets  paral- 
lèles, rouges  et  noirs. 

Coll.  Salamanca. 


44  (Inv.  10821).  Aryballe.  Haut.,  0*07. 

Il  manque  plusieurs  Tragmenls  de  la  panse.  Même  forme  et  même  décor 
que  le  précédent. 
Coll.  Salamanca. 


45  (Inv.  1081 1).  Petit  lécythe.  Haut.,  0*10. 

Panse  piriforme  avec  pied  très  étroit. 

Terre  jaunâtre.  Peinture  brune  et  rouge  violacé.  Languettes  et  cercles 
parallèles. 

Coll.  Asensi.  Trouvé  en  Cyrénalque(?;. 


46  (Inv.  10812).  Petit  lécythe.  Haut.,  0-10. 

Panse  piriforme;  epibouchure  évasée. 

Terre  jaune  très  pète,  peu  cuite.  Peinture  au  brun  rouge. 
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Une  zone  au  milieu  de  la  panse  entre  deux  filets.  Peinture  sur  le  revers 
de  l'embouchure. 
Coll.  Salamanca. 


Dans  les  deux  derniers  numéros  de  la  présente  série,  le  décor  ne 
consiste  plus  qu'en  des  zones  brunes  ou  des  filets  parallèles.  A 
défaut  de  Tornementation,  c'est  la  qualité  de  l'argile  qui  permet  de 
reconnaître  dans  ces  poteries  des  produits  de  la  fabrique  corin- 
thienne. 


47  (Inv.  ii4a5).  Lécythe.  Haut.,  o'"37. 

Ce  vase  reproduit,  dans  de  beaucoup  plus  grandes  proportions,  la  forme 
des  petits  lécythes  à  miniatures,  faussement  appelés  «protocorinthiens». 
La  panse  est  ovoïde,  avec  un  pied  étroit  ;  le  col  court,  avec  un  large 
rebord  où  vient  s'attacher  une  anse  plate. 

Terre  jaune  clair.  Le  décor  très  effacé  semble  s'être  réduit  à  des  filets 
noirs  cernant  l'épaule  et  la  panse. 

Coll.  Salamanca. 


48  (Inv.  io836).  Support  de  vase  ou  brûle-parfum.  Haut.,o*io. 

La  forme  rappelle  en  petit  le  pied  des  grands  dinos.  C'est  une  sorte  de 
soucoupe,  recreusée  au  centre,  avec  un  large  rebord  percé  de  deux  trous,  et 
posant  sur  un  pied  mouluré,  à  large  base,  assez  élancé. 

Terre  jaunâtre.  Peinture  brune  tournant  au  violet,  disposée  par  zones  et 
filets  parallèles. 
Coll.  Asensi. 
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Amphores  et  ti/prs  sinnlaires. 

L'ancienneté  de  ces  œuvres  par  rapport  aux  suivantes  est 
clairement  attestée  par  les  formes  des  vases,  la  composition 
du  décor  et  le  style  des  fîgures.  L'amphore  et  rhydric  gardent 
le  profil  rond,  la  panse  ovoïde,  sans  méplat  à  Tépaule,  qu'on 
leur  donnait  déjà  dans  les  ateliers  ioniens.  Le  pied  est  convexe, 
ordinairement  sans  aucune  moulure;  les  anses  sont  rondes 
et  faites  d'une  seule  tige  (sur  cette  forme,  cf.  Walters,  Ane.  PoU.^ 
I,  pi.  XXIX,  a). 

Dans  les  deux  premiers  vases  (n**  ig  et  5o)  subsiste  la 
décoration  par  zones,  familière  aux  peintres  de  Corinthe 
et  de  Chalcis.  Les  sujets  sont  aussi  de  ceux  qu'on  répétait 
à  satiété  dans  les  ateliers  corinthiens  :  lions  et  sphinx  groupés 
avec  de  grands  ornements  floraux,  danses  bachiques  de  per- 
sonnages nus.  Le  grand  motif  composé  de  deux  fleurons  et 
de  deux  palmettes  opposés  (n*  5o)  est  spécialement  corinthien. 
Les  rosaces  de  remplissage  n'ont  pas  encore  complètement 
disparu.  Ce  n'est  guère  que  la  couleur  de  l'argile,  plus  rouge 
et  plus  sombre,  la  qualité  du  vernis  noir,  déjà  très  brillant, 
qui  dénoncent  l'origine  attique  de  ces  vases.  Ils  forment  la 
transition  entre  le  style  ionien  finissant  et  celui  des  maîtres 
qui  travaillaient  dans  Athènes  à  l'époque  de  Pisistratc. 

La  très  belle  hydrie  (n*  5i)  accuse  un  notable  progrès  dans 
le  dessin  et  la  Composition.   Avec  elle  l'ornementation  par 
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zones  fait  place  à  la  métope  réservée,  système  très  ancien 
dans  la  fabrique  attique  et  dont  on  peut  chercher  l'origine 
dans  le  style  du  Dipylon.  Le  vernis  noir  est  d'un  beau  lustre. 
Les  personnages  composent  de  véritables  tableaux.  L'archaïsme 
se  trahit  surtout  dans  la  raideur  des  figures,  leur  sveltesse 
excessive,  l'expression  des  visages  et  le  rendu  des  vêtements. 
C'est  un  bon  critère^  pour  classer  les  styles  dans  la  longue 
période  des  figures  noires,  que  la  manière  dont  sont  traitées 
les  draperies.  Dans  les  peintures  les  plus  anciennes,  les 
vêtements  sont  toujours  plats  et  rigides,  sans  indication  de 
plis,  souvent  semés  de  lourds  ornements,  comme  dans  les 
tableaux  du  Vase  François;  les  femmes  ne  connaissent  que 
le  péplos  dorien,  droit  et  raide. 

L'amphore  n*  52  (Thésée  et  le  Minotaure)  nous  montre  un 
des  sujets  favoris  de  la  peinture  à  figures  noires,  mais  qui 
date  de  plus  loin  qu'elle  et  apparaît  pour  la  première  fois 
au  vii*  siècle,  sur  un  vase  étrusque  du  style  dit  de  Polle- 
drara  {Journ.ofhellen.  Slud.,  \1V,  1896,  pi.  7).  L'amphore  n**54, 
où  est  figurée  la  même  scène,  et  l'œnochoé  n**  55,  dont  il 
existe  au  Louvre  une  bien  meilleure  réplique,  ne  sont  peut-être 
pas  aussi  anciennes  que  les  vases  précédents  ;  elles  se  ratta- 
chent pourtant  au  groupe  des  figures  noires  archaïques,  par 
leur  style,  qui,  malgré  la  négligence  du  travail,  rappelle  celui 
d'Amasis. 


49  (Inv.  10937).  Amphore.  Haut.,  o'"42. 

Panse  amincie  vers  la  base,  à  profil  droit  depuis  l'épaule;  épaule  tom« 
bante;  col  à  rebord  arrondi;  anses  verticales  rondes;  pied  convexe  sans 
moulure;  un  filet  en  reliera  la  base  du  col,  un  autre  au  sommet,  sous  le 
rebord. 

Terre  rosée,  surrace  orangée.  Peinture  noire,  tournant  au  vert  bronié. 
Retouches  rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  rapide.  Brisée  en  morceaux 
et  recollée  avec  de  nombreux  repeints  dans  le  premier  sujet. 

Le  haut  de  la  panse  porte  une  large  zone  divisée  par  les  antes  en 
deux  sujeti. 


vAti»  ATnQrtu  A  notmu 

\  Deux  hommes  entra  deoi  tphinz.  Au  centre,  deui  homme* 
barbus,  deboul,  te  fiiMni  face,  celui  de  gaurhe  élevant  la  main  gaurlif 
pri*!i  liu  visage  de  Taulre  (cheveux  cl  iMirbcn  rougrs;  longi  cliitonn 
noire,  bordée  de  Irait*  incisés;  himalions  rougee  posés  en  châle  sur 
IcK  épaules  et  retombant  Jusqu'aux  pieds).  A  droite  et  k  gauche, 
deu\  sphinx  assis, se  faisant  lacc(cliairs  du  visage  bUnches,  repeintes; 
chevelure  noire  tomliant  sur  le  cou,  rehauts  rouges  sur  le  poitrail 
et  le  ventre;  rehauts  rouges  et  points  blancs  sur  les  ailes).  Dans  le 
champ,  des  rosaces  noires. 

B.  Deoz  lions  de  chaque  côté  d'un  lotus.  Ils  sont  assis  en  face  Tun 
de  l'autre,  la  tète  vue  de  (ace,  la  queue  relevée  (rehauts  rouges  sur 
l'bnoolure,  la  croupe,  le  dessous  du  ventre,  le  front,  les  naseaux). 
Entre  eus.  un  grand  fleuron  de  lotus  noir,  k  cœur  rouge.  Dans  le 
champ,  des  rosaces  noires. 

.\u-dessus  de  chaque  sujet  une  bande  de  lans^ueltes,  imitant  grossière- 
ment des  godrons.  Sur  chaque  face  du  col,  qui  est  entièrement  réservé, 
un  ornement  fait  de  deux  fleurons  de  lotus  et  de  deux  palmettes  opposés 
en  croix  et  reliés  par  des  entrelacs  (rehauts  rouges  et  points  blancs).  Filets 
rouges,  disposés  par  paires  sur  le  rebord  du  col,  le  bas  de  la  panse  et  le 
pied.  Noir  à  rintérieur  de  l'embouchure  (avec  fliet  rouge)  et  sur  tout  le 
r^te  du  vase. 

Coll.  SaUmanca  (?). 


50(Inv.  10939).  Amphore.  Haut.,  0*59. 

Panse  amincie  par  la  base,  à  profll  droit  depuis  l'épaule;  épaule  tom- 
bante; col  large  et  court  à  ret)ord  bomt>é;  anses  verticales  rondes;  pied 
légèrement  convexe,  sans  moulure;  flIet  saillant  au  bas  du  col. 

Terre  rosée,  surrace  orangée.  Peinture  noire  verdâlre,  tournant  au 
brun.  Retouches  rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  rapide.  Le  vase, 
brisé  en  menus  morceaux,  a  été  recollé  avec  de  nombreux  repeints  sur  les 
cassures. 

Le  haut  de  la  panse  porte  une  large  zone  divisée  par  les  anses 
eo  deux  sujets. 

A.  Danse  bachique.  Au  centre,  un  grand  ornement  composé  de 
deux  fleurons  de  lotus  placés  verticalement,  et  opposés  par  la  base 
(calices  rouges,  avec  cœur  blanc)  et  de  deux  palmettes  (rehaussées  de 
rouge  et  de  points  blancs)  opposées  de  même,  mais  placées  horizon- 
talement et  en  croix  par  rapport  aux  deux  lotus,  le  tout  relié  par  des 
entrelacs.  A  droite  et  à  gauche,  deux  hommes  nus,  barbus,  se  faisant 
face,  dansant  dans  une  attitude  symétrique,  une  jambe  et  un  bras  levés 
(cheveux  et  barl>e  rouges,  cercles  rouges  sur  les  seins);  l'homme 
de  droite  élève  des  crotales  dans  sa  main  droite.  Dans  le  champ,  cinq 
rosaces  noires  rehaussées  d'incisions. 
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B.  Môme  sujet.  Au  centre,  un  ornement  analogue  à  celui  de  l'autre 
face,  mais  composé  de  quatre  palmettes  placées  en  croix  ;  entre  elles, 
quatre  petits  boutons  de  lotus  noirs,  à  cœur  blanc;  le  tout  relié  par 
des  entrelacs. -A  droite, deux  hommes  nus, barbus,  dansant  face  à  face 
(barbe  et  cheveux  rouges,  cercles  rouges  sur  les  seins),  celui  de 
gauche  abaisse  la  main  droite  et  lève  la  gauche,  l'autre  a  la  main 
gauche  sur  la  hanche,  la  droite  tendue  en  avant.  A  gauche  de  l'or- 
nement central,  un  troisième  danseur  pareil  au  précédent,  face  à 
droite,  le  bras  gauche  levé,  l'autre  abaissé.  Dans  le  champ,  des 
rosaces  noires  rehaussées  d'incisions. 

Sur  chaque  face  du  col,  entièrement  réservé,  une  grande  étoile  de  huit 
languettes  noires. 

Sur  le  rebord  du  col  deux  fllcls  rouges  parallèles;  deux  autres  autour 
de  la  panse  au-dessous  de  la  zone;  deux  autres  encore  près  du  pied.  Noir 
dans  l'embouchure  et  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 


51  (Inv.  10919).  Hydrie.  Haut.,  o-43.  (PI.  III.) 

Panse  rebondie;  pied  profilé  en  double  tore;  épaule  tombante. 

Terrt;  rosée,  surface  orangée  sombre.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches 
blanches  et  rouges.  Travail  d'incision  très  soigné.  Des  morceaux  brisés  et 
recollés  avec  quelques  repeints. 

A.  Grand  tableau  réservé  sur  la  panse.  Hermès  (?)  montant  sur  un 
char.  A  gauche,  Hermès  barbu,  coiffé  du  pétase,  chaussé  des  brode- 
quins à  ailettes,  une  épée  au  côté,  tient  les  rênes  et  pose  le  pied 
gauche  sur  un  char  (retouches  rouges  sur  le  pétase,  les  brodequins, 
le  chiton  court,  et  la  peau  de  bête  qui  le  recouvre).  Le  char  est  attelé 
de  quatre  chevaux  (retouches  rouges  à  l'encolure  et  sur  les  flancs, 
détail  du  harnachement  très  soigneusement  indiqué).  Derrière  les 
chevaux,  faisant  faco  à  Hermès,  une  femme  debout,  une  lance  dans 
la  main  gauche,  la  droite  levée  (chairs  blanches,  péplos  dorien  à 
étoiles, incisées,  retouches  rouges  sur  la  chevelure).  A  droite  du 
tableau,  tourné  vers  la  gauche,  face  au  groupe  précédent,  un  guerrier 
assis  sur  un  siège  sans  dossier,  une  lance  dans  la  main  droite,  la 
gauche  levée  (casque  rouge,  à  haut  cimier;  retouches  rouges  sur  la 
cuirasse,  le  chiton,  les  cnémides  et  le  siège). 

B.  Sur  l'épaule,  au-dessus  du  tableau  principal,  zone  de  person- 
nages. Combat  de  Lapithes  et  de  Centaures.  A  partir  de  la  droite: 
un  Centaure  (retouches  rouges  et  blanches)  entre  deux  Lapithes  (id.) 
armés,  qui  l'attaquent  à  coups  de  lance,  en  se  couvrant  de  boucliers 
ronds  échancrés.  Il  soulève  sur  son  épaule,  prêt  à  la  jeter,  une  grosse 
pierre  blanche.  Plus  à  gauche,  un  Lapithe  en  face  d'un  Centaure 
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(mêmM  alUludat).  Plus  i  gauche,  groupe  tembUble,  où  le  CenUure 
braodii  une  pierre  dans  chaque  main.  A  gauche,  tourné  vert  lea 
comhailanU.  un  personnage  harbu,  debout,  les  mnins  en  avant 
ihimation  muge,  <^loUes  incitées  et  points  rouges  sur  un  long  chiton). 

Au-des»us  ils  cette  lonc,  une  bmidc  de  goclronii  roiigc«  et  noirt.  Sur 
les  oAiés  des  deux  tatileaux,  Uge  de  feuUUigc  ityliiée,  s  reuUlct  alternées 
rouges  ei  noires.  'Au  bas  de  la  panse,  dents  de  loup  rayonnantes,  filet  rouge 
Millant.  Double  filet  rouge  autour  de  la  |»anAe,  au-drssou«  du  tableau 
prindiNd.  Sous  l'anse  verticale,  bande  de  godron»  rouges  et  noirs  entre 
deux  volutes.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vaMS  et  k  l'Intérieur  du  col.  Sur  le 
rebord  du  col,  k  l'attache  de  l'nnso.  trois  boutons  rouges  en  relief. 

Coll.  Salamanca. 

'Ossorio,  Vatoi  griegos,  pi.  \  \MII. 


52(lnv.  10936).  Amphore.  Haut.,  0*40. 

Panse  trapue;  épaule  très  inclinée;  col  large  et  bas  à  relK>rd  plat  ;  deux 
anses  rondes  verticales;  pied  convexe  avec  moulure  ronde  en  pourtour. 

Terre  rougeàtre,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré  tournant  au 
vert  broniéou  au  rouge  brun.  Larges  retouches  blanches  et  rouges.  Travail 
d'incision  rapide.  Brisée  en  plusieurs  morceaux,  recollée  avec  de  nombreux 
et  maladroits  repeints  sur  les  cassures. 

Un  tableau  réservé  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Thésée  tuant  le  Minotaure.  Au  centre,  Thésée  imberbe,  penché 
en  avant,  tourné  vers  la  droite,  a  saisi  de  la  main  gauche  le  poignet 
du  Minotaure,  et  du  bras  droit  le  perce  de  son  épée  (bandelette  rouge 
dans  les  cheveux,  qui  tombent  en  natte  sur  le  cou  ;  chiton  court  sans 
manches,  raye  de  traits  rouges  verticaux  et  bordé  de  traits  incisés; 
baudrier  blanc  portant  le  fourreau  de  l'épée  suspendu  au  càié  gauche; 
baudrier  noir  portant  un  objet  indistinct,  peut-être  une  sorte  de  sac, 
suspendu  dans  le  dos).  Le  Minotaure  est  tombe  sur  le  genou  droit,  le 
corps  face  à  droite,  la  tête  retournée  à  gauche,  gueule  4>uverle.  Il  lève 
la  main  droite  ouverte;  de  la  main  gauche,  que  saisit  Thésée,  il  brandit 
au-dessus  de  sa  tête  une  pierre  blanche  (rehaut  rouge  sur  l'encolure). 
A  droite  de  ce  groupe  central,  trois  personnages  debout,  lui  faisant 
face  (très  endommagés);  à  partir  de  la  gauche,  une  femme  en 
long  péplos  (chairs  blanches,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux, 
péplos  rigide  rouge,  avec  bande  verticale  réservée  sur  le  côté). 
Derrière  elle,  un  homme  nu,  imberbe /chevelure  rouge);  un  homme 
(barbe  rouge)  enveloppé  dans  un  himation  oblique  (xones  noires 
et  rouges).  A  gauche  du  groupe  central  et  lui  faisant  face,  trois  per- 
sonnages semblables  et  symétriques  aux  précédents  :  une  femme, 
la  main  gauche  levée  (même  technique  et  même  costume);  un  éphèbe 
nu  (cheveux  rouge?),  les  deux  mains  à  demi  levées,  ia  gauche  tenant 
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une  couronne  ;  un  homme  imberbe,  vêtu  d'un  chiton  semé  de  fleurs 
blanches  et  d'un  himation  h  zones  noires  et  rouges. 

B.  Athéna  dans  un  combat  d'hoplites.  Au  centre,  la  déesse  est 
debout,  face  à  gauche,  dans  la  pose  qu'on  lui  donne  sur  les  amphores 
panathénaïques,  le  bras  droit  ramené  en  arrière,  à  hauteur  du  visage, 
et  brandissant  la  lance,  le  bras  gauche  tenant  le  grand  bouclier  rond 
(chairs  blanches,  œil  rouge,  casque  ceint  d'une  bande  rouge  et 
portant  un  haut  cimier^  qui  empiète  sur  le  cadre  du  tableau  ; 
égide  ourlée  de  serpents;  chiton  droit  découvrant  les  chevilles,  orné 
dans  le  bas  d'une  large  bande  rouge  et  d'un  rang  d'étoiles  incisées 
entre  des  raies  panillèles,  au-dessus,  d'une  large  bande  verticale 
à  imbrications  incisées  entre  deux  bandes  rouges.  Sur  le  bouclier, 
bordé  de  rouge,  deux  dauphins  blancs).  Devant  elle,  à  gauche,  trois 
hoplites  :  le  premier  est  tombé,  accroupi,  lui  faisant  face  mais 
retournant  la  lêle  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  la  lance  en  arrêt, 
se  couvrant  du  bouclier  avec  l'autre  bras  (casque  rouge  à  grands 
garde-joues  et  à  cimier  blanc,  cnémides  rouges).  Le  second  guerrier, 
debout  derrière  le  précédent,  semble  venir  à  son  secours  et  dirige 
sa  lance  contre  Athéna  (très  endommagé,  casque  ceint  d'une  bande 
rouge,  à  haut  cimier  rouge  empiétant  sur  l'encadrement,  cuirasse, 
cnémides  rouges).  Le  troisième  fuit  vers  la  gauche,  en  se  retournant 
à  droite,  le  bouclier  au  bras  gauche,  l'autre  bras  abaissé  et  tenant 
la  lance  (casque  ceint  d'une  bande  rouge,  à  haut  cimier  rouge  bordé 
de  blanc,  chiton  court,  bouclier  rouge,  vu  de  profil,  bordé  de  noir). 
A  droite  du  tableau,  derrière  Athéna,  un  groupe  de  deux  hoplites 
combattant,  celui  de  droite  tombé  sur  le  genou  droit  et  se  retournant 
à  gauche  (très  endommagé;  le  bouclier  au  bras  droit,  peut-être  par 
une  faute  du  restaurateur;  casque  ceint  d'une  bande  rouge,  à  crinière 
noire,  cuirasse,  cnémides  rouges,  bouclier  blanc);  celui  de  gauche 
penché  au-dessus  de  lui,  en  partie  caché  par  Athéna,  le  bouclier  au 
bras  gauche  (casque  ceint  d'une  bande  rouge,  à  haut  cimier  rouge 
bordé  de  blanc;  cuirasse  ornée  de  volutes  incisées;  le  reste  entière- 
ment repeint). 

Au-dessus  de  chaque  tableau,  une  bande  de  lotus,  la  pointe  en  bas,  reliés 
par  des  entrelacs  et  mêlés  de  points.  Autour  du  col,deux  filets  rouges;  deux 
autres  autour  de  la  panse,  au-dessous  des  tableaux.  Au  bas  de  la  panse,  une 
zone  de  dents  de  loup.  Noir  dans  l'embouchure  et  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 


53  (Inv.  logaC).  Amphore.  Haut.,  0*39. 

Panse  rebondie,  amincie  par  la  base;  épaule  tombante;  large  col  avec 
rebord  bombé;  anses  verticales  rondes;  pied  convexe,  sans  moulures;  Qlot 
saillant  à  la  baie  du  col. 
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Terre  rotée;  peinture  ndre  tournée  au  brun  roofe.  Le  vête,  bHié  en 
menus  moroeeux.  •  M  recolla,  mais  rtitl^remrnl  rrpdnl.  Les  Ubieeuv  ne 
•ont  peul-élre  pea  inventé*.  uiaU.  en  tout  ca«,  rien  ne  tubalale  du  deiMUn 
prlinlUr. 

t^  hnut  clr  la  pense  |>orlo  une  lanfo  zone,  diviiiéc  |>ar  le*»  anse*  en 
fleux  sujri»  :  A.  Hoplita  montant  en  chtr;  H  Chir  ?o  de  faee  aDire 
deux  hoplites. 

Sur  le  loi,  dr«  palinrlle^  cl  den  IoIuk  opposés  pnr  Is  baw  et  reliés  par  dea 
entrelacs. 

Coll.  Salamanca. 


5i  (Inv.  10933^.  Amphore.  llaut.,o*3o. 

Col  court;  épaule  tombante;  pied  convexe;  anses  rondes,  légèrement 
remontantes. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouges, 
dont  la  plupart  sont  repeintes.  Travail  d'incision  et  dessin  peu  soignés. 
Nombreuses  restaurations. 

Un  tableau  réservé  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Thésée  et  le  Minotaure.  Au  centre  :  Thésée,  debout  et  tourné 
vers  la  droite  (chiton  court,  bordé  de  zigzags  incisés,  nébride,  cheve- 
lure en  tresses,  couronne  rouge).  Il  terrasse  le  Minotaure  et  le  perce  de 
son  épée.  Le  monstre  est  tombé  sur  le  genou  droit,  la  tête  retournée 
en  arrière  (encolure  rouge),  le  bras  droit  levé,  l'autre  abaissé.  In  jet 
de  sang  rouge  s'échappe  de  la  blessure.  \  droite  et  a  gauche,  faisant 
face  aux  combattants,  deux  hommes  barbus,  debout,  enveloppés  dans 
de  grands  himations.  Celui  de  {gauche  s'appuie  sur  une  lance  (cheveux 
et  barbe  rouges,  rehauts  rouges  sur  l'himation),  celui  de  droite  touche 
de  la  main  droite  la  tête  du  Minotaure  (même  technique),  derrière 
lui,  à  droite  du  tableau,  un  homme  imberbe,  debout,  les  deux  mains 
à  demi  tendues  en  avant  (coiffure  à  chignon,  himation  étroit,  drapé 
obliquement  autour  du  torse,  orné  de  larges  zones  rouges). 

B.  Scène  gymniqae.  Un  homme  barbu  marche  rapidement  vers 
la  droite,  les  deux  coudes  écartés  du  corps  (himation  posé  sur  l'épaule 
gauche,  cheveux  et  barbe  rouges).  De  chaque  a^lé,  face  au  précédent , 
un  homme  debout,  enveloppé  d'un  grand  himation  et  appuyé  sur  une 
lance  (celui  de  droite,  barbu  avec  une  couronne  rouge;  celui  de 
gauche,  imberbe).  A  droite  du  tableau,  un  homme  imberbe  debout, 
face  i  droite,  et  regardant  à  gauche  vers  les  précédents  (himation  posé 
sur  le  bras  gauche). 

Au-dessus  de  A.  bande  de  feuilles  divergentes,  séparées  par  une  ligne 
de  points.  Au-dessus  de  B,  bande  de  palmettes.  Au  bas  de  la  panse,  dents 
de  loup  rayonoanteiu 

CoU.  Aaensi.  Trouvée  à  Nola(>). 
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35  (Inv.  logSa).  Œnochoé.  Haut.,p"a3. 

Col  court;  bec  trilobé;  panse  sphérique  ;  anse  simple  à  peine  remontante. 

Terre  rosée,  surface  orangée  pâle  Peinture  en  noir  lustré,  tournée  par 
place  au  brun.  Retouches  rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  soigné.  Le 
vase,  brisé  en  de  nombreux  morceaux,  a  été  recollé  et  le  tableau  central 
a  subi  de  nombreuses  restaurations. 

Tableau  réservé  sur  la  panse.  Achille  s'armant  en  présence  de 
Thétis.  Au  milieu,  le  héros,  la  jambe  gauche  levée,  est  occupé  à 
chausser  ses  cnémides  (chevelure,  cnémides,  chiton(P)  peints  en  rouge). 
A  ses  pieds,  un  casque  à  haut  cimier.  Devant  lui,  à  droite  et  lui 
faisant  face,  Thétis  debout,  en  péplos  dorien,  tient  d'une  main 
une  lance,  de  l'autre  un  bouclier  rond  (bandelette  rouge  dans  la 
chevelure,  bandes  rouges  et  postes  incisés  sur  le  péplos).  Derrière 
elle,  tournés  dans  le  môme  sens,  un  éphèbe  nu,  debout,  la  lance  à  la 
main  (cheveux  rouges),  un  autre  personnage  debout  (chiton  et  hima- 
tion  rouge  avec  postes  incisés),  et  armé  lui  aussi  d'une  lance.  A  gauche 
du  tableau,  derrière  Achille,  tournés  vers  la  droite,  un  homme  imberbe 
(chiton  et  himation),  un  éphèbe  nu,  tous  deux  la  lance  à  la  main 
(cheveux  rouges). 

Au-dessus  du  tableau,  une  zone  de  boutons  de  lotus,  reliés  par  un 
entrelac  semé  de  points.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXIV. 

Tableau  presque  identique  sur  un  vase  du  Louvre  :  Pottier,  Vases  du 
Louvre t  F  a8. 


Coupes;  dinos. 

Les  six  coupes  n"  56-6 1  sont  de  celles  que  les  archéologues 
allemands  ont  baptisées  <(  coupes  des  petits  maîtres  ».  Leur 
forme,  à  vasque  profonde,  à  pied  haut,  dérive  des  modèles 
ioniens  (cf.  Louvre,  E  664672;  Bôhlau,  Ion.  ISekropol.j  p.  i5o, 
pi.  VIII;  Pétrie,  Naukratis,  I,  pi.  X).  Ce  type  de  vase,  qui 
n'annonce  que  de  loin  la  grande  cylix  attique,  est  surtout  en 
faveur  pendant  la  période  archaïque  de  la  peinture  à  figures 
noires.  L'ornementation  rappelle  aussi  les  styles  ioniens,  notam- 
ment par  les  godrons  qui  encadrent  le  sujet  intérieur,  les  zones 
de  palmettes  reliées  par  des  entrelacs  et  les  zones  d'animaux 
(n**'  59,  60).  Les  peintures,  aux  figures  minuscules,  continuent 
la  tradition  des   miniaturistes  corinthiens.  Exékias,  un  des 
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matlret  du  style  archaïque,  a  signe  de  temblablet  ooopet 
(PolUcr,  CalaL,  p.  740,  F  5^;  Wallcrt,  Ane.  Pott.,  I,  p.  38i). 
L'orncmenUiiuii  figurée  occupe  tantôt  le  revers,  tantôt  l'in- 
térieur de  la  vasque.  Les  inscriptions  sont  fréquentes,  mais 
surtout  les  simulacres  d*inscriptions. 

La  cou|>c  de  Soklt^s  jadi;*  publicV;  dans  les  Arutnli  (1809, 
pi.  C,  q).  restiH*  longtemps  introuvable,  puis  retrouvée  par 
Betlie  à  Madrid,  mais  en  assez  mauvais  état,  est  un  bon  spé- 
cimen du  genre.  Elle  rappelle  fort  une  coupe  du  I^uvre, 
siffnée  par  Néandros  (Potticr,  CalcU.,  p.  7^9)  et  deux  vases 
de  Tléson,  trouvés  Tun  k  Vulci,  l'autre  à  Delphes  (Gsell, 
Nécrop.  de  Va/ci,  pi.  I\;  Pcrdrizet,  Fouilles  de  DelpheM^  V, 
p.  160,  fig.  663;  cf.  aussi  la  coupe  de  Charitaios,  Klein, 
Meisier$ign€U,y  p.  5i,  n.  3).  On  remarquera  la  maladresse  du 
peintre  à  faire  tenir  tout  entier  dans  un  tableau  circulaire  le 
groupe  de  ses  deux  personnages.  Le  bras  d'Iiéraklès  et  la 
queue  du  lion  débordent  sur  rencadrcmcnt.  Les  peintres  de 
flgures  rouges  adapteront  mieux,  même  dans  des  cas  bien 
plus  difQciles,  la  pose  des  figures  à  la  forme  du  cadre  (cf.  la 
célèbre  coupe  de  Penthésilée).  (Sur  les  coupes  des  »  petits 
maîtres  0  cf.  Pollier,  Calai. ^  p.  7^7;  Vase*  du  Louvre,  II, 
pi.  LXVIII,  LXIX;  Walters,  Ane.  PolL,  I,  pp.  190,  373etsuiv.). 

Le  grand  dinos  n*  62  nous  montre  le  style  miniaturiste 
appliqué  à  une  forme  de  vase  toute  diflerente.  Le  dessin  en  est 
déjà  passablement  libre  et  Ton  pourrait  lui  assigner  une  date 
voisine  de  l'apogée  des  figures  noires.  Les  quatre  vaisseaux 
peints  à  l'intérieur  du  col  ne  doivent  pas  représenter  un 
combat  naval,  mais  une  joute  nautique,  une  r^iX/a  tûv  rXstûv, 
comme  on  en  célébrait  à  l'occasion  de  plusieurs  fêtes  athé- 
niennes (vases  du  même  type:  Potlier,  Vases  du  Louvre,  F  6a; 
cf.  Damont,  Ephébie  alUque,  1,  p.  ai3). 


56  (Inv.  10947).  Coupe  signée  par  Soklés.  Haut. ,  o- 1 5.  Diam. ,  o-aa . 
(PI.  IV.) 

Pied  éleYé  ii  base  plate  et  mince;  panse  profonde;  anses  à  peine  relevées 
(l'une  des  deux  manque). 
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Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouges. 
Travail  d'incision  soigné.  Le  vase,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été 
recollé,  sans  repeints  sur  les  cassures.  11  manque  encore  quelques  menus 
débris  de  la  panse. 

Un  sujet  central  à  Tintérieur  du  vase.  Hérakiès  et  le  lion  de  Némée. 
Le  héros  est  accroupi,  tourné  vers  la  droite,  le  bras  gauche  enlaçant 
le  cou  du  lion,  tandis  que  de  sa  main  droite,  ramenée  en  arrière,  il  lui 
saisit  l'une  des  pattes  de  devant.  Il  est  nu  et  sans  armes  (le  sein  droit 
est  indiqué  par  deux  petits  cercles  concentriques;  il  manque  un  petit 
fragment  qui  conjprenait  le  bas  de  la  tête  et  le  cou).  Le  lion,  qui  est 
représenté  dans  une  attitude  calme  et  presque  héraldique,  retourne 
la  tête  en  arrière,  la  gueule  ouverte  (une  seule  retouche  rouge  sous 
le  ventre).  Au-dessus  du  groupe,  l'inscription  peinte  (que  Bethe 
transcrit  à  tort  inversée)  : 

H  E  f^     K  r  El 

'Hp[a]xAf<ç 

Autour  du  tableau,  séparées  par  des  filets  concentriques,  deux 
zones  de  points  noirs,  une  zone  de  godrons  rouges  et  noirs. 

A  l'extérieur,  une  large  zone  réservée,  avec  deux  palmeltes  à  l'attache 
de  chaque  anse,  et  sur  chaque  face  l'inscription  peinte  : 

>OKUEj       EPOiE^E/V 

SoxXyJÇ  èTUOtTQŒSV 

Filets  réservés  au  bord  et  au  bas  de  la  panse,  ainsi  qu'à  la  tranche  du 
pied. 

Coll.  Asensl.  Trouvée  à  Vulci. 

Annali  delV  /«/.,  iSSg,  pi.  C,  a.  Reinach,  Répert.,  I,  p.  3oo;  Bethe,  Arch. 
Anzeig.j  iSgS,  p.  6;  Klein,  Meister signal..,  p.  79,  i. 


57  (Inv.  109^3).  Coupe.  Haut.,  o"i5.  Diam.,  o^aa. 

Pied  surélevé,  à  base  plate;  panse  profonde,  rebord  formant  ressaut  à 
l'intérieur. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouges 
et  blanches  ;  quelques  incisions.  Le  pied,  qui  était  brisé,  a  été  remis  en  place, 
mais  on  a  maladroitement  et  entièrement  repeint  le  sujet  central,  au  fond 
de  la  coupe,  pour  masquer  la  cassure. 

A  l'intérieur,  une  Sirène,  ailes  déployées  (chairs  blanches,  bande- 
lette rouge  dans  la  chevelure).  La  tête  seule  et  une  partie  de  Taife  droite 
sont  antiques.  Autour,  un  cercle  de  godrons  rouges  et  noirs. 

A  l'extérieur,  sur  la  panse  et  sur  le  pied,  fllets  réservés. 
Coll.  Mlrô. 
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RH  Hnv    icM»^ïV  Coupe   Hnui  .  o"  i8.  DUm.,o*i8. 

I^iect  sureiett»  a  bue  Icfèremeni  concave;  btul  rebord;  tniei  non 
rabetlnet. 

Terre  rouge  pàk,  turlkce  ortnfée.  Peinture  en  très  beau  noir  luitré. 
Retouche»  roufet  el  blanches.  Travail  d'IncUion  fln  et  soigné.  (^  ^êne. 
briaé,  a  été  recollé  ei  groesièreiiieQl  repeint  sur  les  cassures. 

A  Textérieur,  xonc  de  peliU  personoages.  Scène  de  éombat.  I)  un 
o6té,  le  m^me  groupe,  trois  fois  répété,  de  deux  hoplites,  coinl>a(Unt 
*  devant  un  personnage  drapé,  appuyé  sur  une  lance  (rehauts  rouges 
sur  le  casque,  les  boucliers  ronds,  les  cuirasses,  les  chitons  des 
hcfpliles  et  l'himation  du  spectateur;  en  épisimes,  deux  fois  une 
étoile  blanche,  une  fois  un  trépied  blanc).  A  droite  et  k  gauche, 
près  des  anse$,  une  palmette  rouge  et  noire.  Dans  le  champ,  des 
lignes  de  points  simulant  des  inscriptions.  De  l'autre  côté,  même 
décor,  mais  le  premier  groupe  d'hoplites  à  gauche  a  deux  specta- 
teurs et  le  dernier  n'en  a  pas.  Klpisèmes  visibles  :  deux  trépieds. 

Filets  réservés,  au  bas  de  la  panse,  à  la  tranche  du  pied  ;  cercle  réservé 
à  l'intérieur.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase. 
Coll.  .\.sensi.  Acquise  à  Rome. 


59  (Inv.  10946).  Coupe.  Haut.,  0*1 5.  Diam.,  o'ai. 

Vasque  profonde,  sans  rebord  marqué;  pied  élevé;  base  mince. 

Terre  rosée,  surrace  orangée.  Peinture  au  noir  lustré.  Relouches  rouges 
et  blanches.  Peu  d'incisions.  Le  vase,  brisé  en  menus  morceaux,  a  été 
recollé,  et  maladroitement  repeint  sur  presque  toute  sa  surface. 

A  l'extérieur,  sone  d^animaaz  passant.  Un  cerf  (rouge  sur  le  col  et 
la  croupe),  un  lion  (tête  vue  de  face,  crinière  pointillée  de  blanc),  un 
bélier  (col  rouge,  retouches  blanches  aux  cornes,  sur  la  croupe,  le 
ventre  et  l'épaule),  un  lion.  La  même  série  se  répète  sur  les  deux  faces 
du  vase. 

A  l'intérieur,  cercle  réservé,  dont  le  centre  est  marqué  de  petits  cercles 
noirs. 

Noir  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 


W  (Inv.  10944)*  Coupe.  Haut.,  0*1  a.  Diam.,  o"3o. 

Vasque  profonde,  et  pied  haut;  anses  rondes  relevées. 
Terre  Jaunâtre,  surlace  orangée.  Fond  noir  brillant,  tourné  par  place  au 
brun  rouge.  Peinture  noire  lustrée,  retouchée  de  rouge  violacé.  Travail 
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d'incision  peu  soigné.  Brisée  et  recollée.  Il  manque  un  fragment  de  la 
vasque. 

Au  revers:  une  zone  d'animaux  et  de  personnages.  Deux  hommes 
drapes,  debout,  se  faisant  face  (grands  himations  ornés  de  rosaces 
rouges),  alternant  avec  deux  cerfs  et  un  cygne  aux  ailes  déployées. 
Dans  le  champ,  des  rameaux  de  feuillage.  Sur  l'autre  face,  en  grande 
partie  brisée,  le  sujet  était  identique,  avec,  dans  le  champ,  des  ins- 
criptions simulées. 

Cercle  réservé  à  l'intérieur  de  la  vasque,  fllets  réservés  en  bordure  et 
autour  du  pied. 

Provenance  inconnue. 


M  (Inv.  10945).  Coupe.  Haut.,  o"ia.  Diam.  o^aô. 

Vasque  profonde,  de  profil  arrondi,  avec  un  large  rebord  droit;  pied 
assez  haut. 

Terre  jaune  rosée,  surface  orangée.  Peintun;  noire  lustrée,  légèrement 
brunâtre.  Retouches  rouges.  Brisée  en  de  nombreux  morceaux  et  recollée. 
Toute  la  décoration  intérieure  est  moderne;  les  motifs  du  revers  sont  eux- 
mêmes  en  partie  repeints. 

A  l'extérieur,  sur  la  partie  convexe  de  la  vasque:  une  zone  de  palmettes 
opposées  deux  à  deux  verticalement,  et  reliées  par  un  entrelac  horizontal. 
Au-dessus,  une  zone  de  languettes  accouplées  et  divergentes  ;  entre  elles  des 
lignes  de  points. 

Provenance  inconnue. 


62  (sans  n**  d'inventaire).  Grand  dinos.  Haut.^  o'"37;  Diam.  à 
l'embouchure,  o^Sô. 

Le  vase  n'a  pas  son  support.  Rebord  épais,  plat  sur  les  faces  interne  et 
supérieure,  légèrement  concave  sur  la  face  externe. 

Terre  rouge  sombre,  surface  orangée.  Peinture  au  noir  lustré.  Retou- 
ches rouges,  quelques  rares  retouches  blanches.  Travail  d'incision  très 
fin  et  très  soigné.  La  panse,  brisée  en  plusieurs  morceaux,  a  été  recollée, 
sans  restaurations  importantes.  11  en  manque  encore  un  fragment. 

.\.  Zone  de  personnages  sur  la  face  supérieure  du  rebord.  Chars  de 
guerre,  soldats  s'armant,  combat  d'hoplites.  Ces  diverses  scènes,  qui 
se  suivent  sans  interruption,  ne  comptent  pas  moins  de  trente-trois 
personnages,  tous  d'un  dessin  excellent  et  minutieux,  malgré  leur 
petitesse  (0-047).  Cinq  chars  de  guerre,  dont  l'un  est  vu  de  face,  sont 
montés  par  des  hoplites  ou  des  conducteurs  vêtus  d'un  long  chiton. 
Les  hoplites  portent  le  casque  corinthien,  à  crinière  et  à  longs  garde- 
joues,  les  cnémides,  le  bouolier  rond,  quelquefois  à  double  échan- 
crure,  la  lance  et  l'épée  courte.  Entre  les  chars,  deux  hommes  assis 


VAttS  ArriQUK»  A  riouftit  ivuimls  S.1 

•ur  des  tiègM  à  pieds  croisés,  sans  dossier,  velus  d'uo  simple  hiitia- 
Uon,  la  luioeà  la  main.  Un  Impliic.  incUant  ses  cn^midas,  son  casqus 
posé  à  terre  près  de  lui;  (laiilres  tout  armés,  l'un  d*eQx  à  genoui 
dans  Tallitude  de  la  défensive.  Parmi  eux  trois  archers  en  costume 
perse  (bonnet  phrygien,  tunique  h  longues  manches,  snat) rides). 
Un  éphèbe  nu  et  un  soldat  aisqué  conduisant  chacun  un  cheval  par 
U  bride.  Ces  deux  personnages  ne  sont  point  des  cavaliers,  et  les 
chevaux  qu'ils  tiennent  en  main  vont  <^lre  attelés  au  char  le  plus 
proche,  avec  les  deux  autres  dont  le  conducteur  tient  déji  les  rênes. 
Tous  les  chars  de  guerre  sont  attelés  à  quatre.  Il  est  k  noter  que  la 
cavalerie  proprement  dite  n'est  pas  représentée  dans  ce  tableau  mili- 
taite,  important  pour  l'histoire  de  l'armée  athénienne.  La  scène  de 
combat,  qui  est  le  motif  principal  de  la  zone,  se  compose  de  sept 
personnages.  Au  milieu,  deux  hoplites  sont  aux  prises,  l'un,  atteint 
d'un  coup  de  lance,  est  tombé  à  genou  face  à  gauche.  Trois  autres 
s'avancent  derrière  lui,  pour  lui  porter  secours.  Deux  autres  mar- 
chent en  sens  contraire,  à  la  suite  du  vainqueur.  Les  retouches  sont 
surtout  nombreuses  dans  cette  partie  du  tableau  (rouge  en  bordure 
des  boucliers,  sur  les  aigrettes  des  casques,  les  chitons  ;  ailleurs,  sur 
les  cnémides,  les  queues  et  les  crinières  de  quelques  chevaux;  un 
seul  casque  à  aigrette  blanche;  épisèmes  de  boucliers:  un  dauphin 
blanc  et  une  rosace  incisée). 

B.  Sur  la  face  inférieure  du  rebord  :  Cinq  vaisseaux  naviguant 
sur  la  mer.  Les  proues  figurent  des  protomes  de  sanglier,  l'avant 
porte  une  balustrade  (quadrillé  incisé).  Le  haut  du  mât  et  le  grécment 
sont  invisibles.  On  n'aperçoit  que  l'attache  des  nombreux  cordages 
retenant  la  voile.  Le  pilote  est  assis  à  la  poupe,  manœuvrant  les 
palettes  du  gouvernail.  Au-dessus  du  bordage,  que  surélève  une 
balustrade,  émergent  seulement  les  têtes  des  rameurs,  au  nombre  de 
quinze  en  moyenne.  Une  sorte  de  hampe  se  dresse  sur  la  proue; 
à  la  poupe,  un  ornement  recourbé  figurant  une  tête  d'oiseau.  Tous 
ces  détails  sont  indiqués  par  des  incisions.  Un  seul  des  navires  a  sa 
coque  peinte  en  rouge.  Les  flots  sont  figurés  par  une  ondulation  de 
la  peinture  noire.  Un  dauphin  saute  au-dessus  de  la  mer,  entre  deux 
navires. 

Sur  la  lace  extérieure  du  rebord,  une  lige  de  lierre  ondoyante,  à  feuilles 
symétriques,  très  stylisée.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  godrons  rouges  et 
noirs.  Sous  le  fond  du  vase,  une  grande  rosace  de  croissants.  Le  reste  de  la 
panse,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  est  peint  en  noir. 

Provenance  inconnue. 


a.    LSAOtl. 
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II 


APOGEE    DE    LA    PEINTURE    A    FIGURES    NOIRES 

J'ai  rassemblé  ici  quelques  vases,  de  style  avancé,  déjà 
contemporains  des  premières  figures  rouges,  qui  sont  tous 
d*un  travail  excellent.  C'est  à  ce  dernier  titre  qu'il  faut  les 
séparer  des  produits  de  fabrication  courante,  dont  se  compo- 
sent les  groupes  suivants.  Le  procédé  des  figures  noires  est  déjà 
tout  près  de  céder  la  place  à  une  technique  nouvelle,  mais  le 
style  n'a  pas  cessé  de  progresser  et  ne  témoigne  encore  d'au- 
cune lassitude.  La  date  relativement  récente  de  ces  vases  se 
reconnaît  à  plusieurs  signes;  c'est  d'abord  l'emploi  simultané 
des  deux  techniques  rivales;  c'est  aussi  la  présence  de  motifs 
ornementaux,  comme  les  palmettes  couchées,  que  nous  retrou- 
verons constamment  dans  la  céramique  à  figures  rouges; 
c'est,  enfin,  la  liberté  plus  grande  du  dessin,  la  souplesse  des 
attitudes,  le  rendu  plus  habile  des  draperies  flottantes. 

La  grande  amphore  n°  63,  signée  par  Andocide,  est  un  des 
trois  vases  de  ce  potier  traités  à  la  fois  selon  les  deux  techniques 
(cf.  l'amphore  du  Louvre  F  2o3  et  la  coupe  de  Palerme,  Arch. 
Jahrb.y  1889,  IV,  pi.  4;  un  vase  semblable,  mais  non  signé, 
a  été  publié  par  G.  Smith,  The  Formun  Collection,  n.  io5).  Les 
deux  tableaux  valent  plus  par  le  fini  de  l'exécution  que  par  la 
composition  et  le  mouvement  des  scènes.  De  part  et  d'autre, 
l'ensemble  est  un  peu  froid,  l'allure  compassée,  mais  avec  cette 
belle  tenue  et  cette  délicatesse  du  dessin  qui  caractérisent  les 
œuvres  du  maître.  Je  ne  sais  si,  comme  le  suppose  Furtwan- 
gler  {Griech.  VasenmaLy  I,  p.  17),  Andocide  usait  des  deux 
techniques,  sur  un  même  vase,  pour  montrer  la  supériorité  de 
la  plus  récente.  En  tout  cas,  devant  l'amphore  de  Madrid,  on 
serait  plutôt  tenté  de  conclure  en  faveur  des  figures  noires. 
L'auteur  du  groupe  de»  quatre  divinités  n'est  certes  pas  un 
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dt^buUnl  dans  la  peinture  «ur  fond  clair,  mais  il  ne  manio  pta  • 
I     pinceau  avrc  auUini  do  maltriitc  que  le  burin.  I^  travail 
dinciaion  est,  dans  l'autro  tableau,  d*une  incomparable  flnetae. 

Les  deux  vancs  n**  6.^  et  65  sont  du  mt^mo  ly|>c  que  le  prédf 
dent«  d*une  facture  aussi  soignée,  mais  peints  dans  une  tout 
autre  manière.  L'ampbon*  n*6.^  nous  donne  un  l>eau  spécimen 
d'une  représentation  familière  aux  peintres  de  flgures  noires  : 
le  combat  d'Iléraklès  contre  les  Amazones,  {datai,  of  FilziriUUun 
Mitseum,  pi.  \III;  Gsell,  Vulci,  pi.  V-VI).  Le  sujet  du  revers 
(Atbéna  et  les  joueurs  de  des)  se  retrouve  presque  identique 
sur  une  amphore  de  Londres,  à  figures  rouges  et  noires,  qui  est 
certainement  de  l'atelier  d'Andocide.  Comme  cet  artiste  signe 
toujours  avec  la  formule  irc{r,?£v,  et  parait  Aire,  non  pas  un 
peintre,  mais  un  potier;  comme,  d'autre  pari,  notre  amphore 
aux  joueurs  de  dés  présente  exactement  la  forme  et  le  décor 
accessoire  de  celles  qui  portent  son  nom,  il  ne  serait  pas 
absurde  d'y  reconnaître  une  pièce  modelée  dans  le  môme 
atelier,  niais  peinte  par  un  autre  maître. 

La  même  remarque  s'applique  à  l'amphore  n*  65,  déjà  publiée 
par  Von  Bienkowski.  On  y  voit  représenté  un  épisode  peu 
connu  de  la  vie  d'Héraklès,  le  combat  contre  Eurytos  et  ses 
fils,  pour  la  possession  de  lole. 

L'hydric  n®  66  nous  montre  une  jolie  variante  du  tableau 
classique  des  Athéniennes  à  la  fonlaine.  Tandis  qu'une  femme 
8*éloigne  à  droite,  en  respirant  une  fleur,  un  vase  posé  sur  la 
léte,  une  autre  s'arrête,  au  moment  de  présenter  son  hydrie  au 
jet  d'eau,  en  apercevant  un  enfant  qui  s'est  glissé  dans  la  niche 
de  la  fontaine  et  prend  une  douche,  accroupi  sous  la  tête 
de  lion. 

L'hydrie  n*  68,  signalée  jadis,  était  depuis  longtemps  catalo- 
guée comme  disparue.  La  scène  principale,  dont  une  inscrip- 
tion précise  le  sens,  est  tirée  d'un  épisode  homérique.  C'est  le 
départ  de  Priam  pour  le  camp  des  Grecs,  en  présence  de  Paris. 
En  fait,  il  s'agit  simplement  d'un  sujet  banal  et  passe-partout, 
le  départ  en  char,  dont  quelques  additions  ingénieuses  ont 
renouvelé  l'intérêt. 

L'hydrie  n°  09,  dont  le  sujet  n'a   rien  non  plus  d'inédit 
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.  (rapt  du  trépied),  mérite  pourtant  une  attention  spéciale.  Je 
ne  connais  pas  de  peinture  à  figures  noires  d'un  style  plus 
libre  et  plus  vigoureux.  Bien  des  peintres  de  figures  rouges 
n'ont  jamais  su  donner  à  leurs  personnages  cette  beauté  de 
geste  et  ce  solide  aplomb.  Les  mains  d'Héraklès,  ses  bras 
contractés  dans  Tcffort  sont  d'un  dessin  irréprochable;  les 
attitudes  n'ont  plus  la  moindre  gaucherie;  les  visages,  à 
l'expression  sévère,  ont  perdu  le  sourire  archaïque.  La  scène 
classique  du  rapt  du  trépied  s'est  réduite  à  ses  éléments 
essentiels;  les  personnages  secondaires  ont  disparu,  pour 
laisser  le  champ  libre  au  dieu  et  au  héros,  dont  le  groupe 
harmonieux  et  simple  a  quelque  chose  de  sculptural.  En  com- 
parant ce  vase,  des  dernières  années  du  vi®  siècle,  à  l'hydrie 
n.  5i,  qui  n'est  pas  antérieure  à  56o  av.  J.-C,  on  peut  mesurer 
l'importance  des  progrès  accomplis  par  les  peintres  attiques, 
au  cours  des  cinquante  années  qui  représentent  la  belle  époque 
des  figures  noires.  On  notera  aussi  les  modifications  apportées 
à  la  forme  de  l'hydrie.  La  panse  a  perdu  son  profil  ovoïde 
pour  accuser  nettement  le  méplat  de  l'épaule;  le  col  plus  haut 
et  plus  large  fait  mieux  équilibre  au  reste  du  vase.  En  revanche, 
l'artiste  se  montre  conservateur  dans  la  composition  du  décor 
accessoire.  La  zone  d'animaux  qui  souligne  le  sujet  central, 
et  la  zone  de  guerriers  peinte  à  l'épaule  témoignent  qu'il  se 
souvient  encore  des  modèles  corinthiens. 


63  (Inv.  11008).  Grande  amphore  signée  par  Andocide.  Haut., 
0-61.  (PI.  VetVI.) 

Col  large,  haut  rebord;  panse  massive;  anses  larges  avec  méplat  saillant 
sur  la  tranche;  pied  large  profilé  (tore  et  fllet). 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Beau  noir  lustré.  Quelques  rares  retouches 
blanches  dans  le  tableau  A.  Pas  d'incisions  dans  le  tableau  B,  sauf  sur 
répisème  du  bouclier. 

Un  grand  tableau  sur  chaque  face  de  In  panse,  avec  figures  noires 
d'un  côté,  figures  rouges  de  l'autre. 
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A.  Mguret  noiret.  Dionysos  entre  deux  Silènes  et  deux  Ménades. 
Au  centre  Dlooysoe,  liarbu,  ix>uroniié  de  lierre  (rcuillc»  altcrtices 
rougee  et  noires),  vêtu  du  chilon  (fioinU  rouget)  el  de  l'Iiiiitâtioo 
(points  incitas  et  boniur«  roiifrc),  est  tlelK>iit,  se  r«toumAnt  vers  le 
gauche.  Il  tient  de  la  main  droito  un  rniiienu  de  vtfrne,  de  la  gauche 
un  canthare.  De  chaque  i^lé,  un  Silène,  nu,  portant  une  couronne 
de  lierre  (rouge>.  Celui  de  gauche,  dont  la  tète  est  vue  de  fiioe,  tieot 
dans  sa  main  gauc^he  un  rnmeau  de  vigne.  Les  barhes  de  ces  trois 
personnages  sont  striées  d'incisions  ondulées  d'une  finesse  eitrême. 
Plus  loin  k  droite  et  k  gauche,  deux  Ménades  dansant  (chairs  blan- 
ches, bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  long  chiton  rayé  d'incisions 
oodulées).  Celle  de  gauche  tient  des  crotales;  peut-être  aussi  celle 
de  droite.  Peinture  endoininagéo. 

B.  Figures  rouges.  Groupe  de  diTinitès.  A  partir  de  la  gauche, 
Ariémis,  tournée  vers  la  droite,  debout,  la  main  gauche  levée 
(cheveux  relevés  en  double  chignon,  par  un  diadrine  réservé,  d'où 
tombe  une  bandelette  rouge,  long  rhiton  semé  d'étoiles  noires;  peau 
de  panthère  aux  pattes  nouées  sur  la  poitrine,  carquois).  Apollon, 
tourné  dans  le  môme  sens,  debout,  jouant  de  la  cithare  (même 
coiffure,  mais  le  diadème  est  remplacé  par  une  simple  bandelette 
rouge;  long  chiton  et  himation,  cordon  rouge  au  plectre).  liera, 
faisant  face  à  Apollon,  debout,  les  avant-bras  k  moitié  relevés 
(diadème,  longues  tresses;  chiton,  himation  ramené  en  voile  sur 
la  tête).  Derrière  elle,  tourné  dans  le  même  sens,  Ares,  barbu, 
debout,  en  armes,  la  main  droite  levée  (casque  corinthien,  chiton  et 
chlamyde,  bouclier  rond  avec  pour  épisème  un  coq  à  crête  rouge, 
cnémides).  Pas  d'incisions  dans  les  chevelures.  La  prunelle  des  yeux 
indiquée  d'un  point  noir  pour  les  deux  derniers  personnages,  d'un 
point  entouré  d'un  cercle  pour  les  deux  premiers. 

En  haut  des  deux  tableaux,  zone  de  palmettes  opposées  entre  de  longs 
lotus,  barrés  par  un  entrelac  horizontal.  Sur  les  autres  côtés  du  tableau  B, 
zone  de  palmettes.  Même  zone  au  bas  du  tableau  B.  Sous  chaque  anse 
une  large  palmette;  tige  de  feuilles  stylisées  sur  la  tranche  des  anses. 
Au  bas  de  la  panse,  dents  de  loup  et  cercle  rouge  saillant.  Sur  le  tore  du 
pied,  Tinscription  gravée  : 

*Av5cxi3tj;  ixstjyrv 

Coll.  Salamanca. 

Publiée  par  Von  Bienkowski,  HevUta  de  archivos,  1899,  p.  607,  et 
Wiener  Jahrethefle,  IIl,  1900,  p.  69  et  sulv.,  ttg.  7  et  8;  cf.  aussi  Baliel.  deW 
Itl.,  1845,  p.  aè  (première  mention  du  rtae,  alors  chez  Braun);  Klein, 
MeitUnignaL,  p.  190,  3;  Amer.  Journ.  of  Archaeol..  1896,  p.  i  et  sulv.; 
Furtwàngler-Reichhold,  Griech.  Vasenm.,  p.  i5  et  sulv.  ;  Wallers,  Ane.  Polt., 
I,  p.  386;  Ossorio,4'aJos  yri^^of ,  pi.  X\IX. 
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64  (Inv.  10918).  Grande  amphore.  Haut.,  0-61.  (PI.  VII  et  VIII.) 

Même  forme  que  la  précédente. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré  tournée  par  place 
au  rouge.  Retouches  blanches  et  rouges.  Travail  d'incision  soigné.  Brisée  et 
recollée  avec  des  repeints  sur  les  cassures. 

Un  grand  tableau  réservé  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ajaz  et  Achille  tirant  au  sort  en  présence  d'Athéna.  Au 
centre  Athéna'  debout,  la  tôte  tournée  à  gauche,  tenant  la  lance  et 
levant  la  main  gauche  (chairs  blanches,  casque  à  haut  cimier  qui 
déborde  sur  la  zone  de  palmettes  et  à  crinière  rouge,  égide  à  écailles 
incisées,  sur  un  long  chiton  rayé  de  rouge  et  semé  d'étoiles).  Ajax  et 
Achille  sont  assis  de  chaque  côté  (pour  l'un  des  deux  [à  droite]  le 
siège,  un  cube  légèrement  évasé,  a  été  oublié,  mais  la  position, 
identique  à  celle  de  l'autre,  est  bien  d'un  homme  assis).  Les  deux 
guerrieis  tiennent  chacun  une  lance  de  la  main  gauche,  et  de  la  main 
droite  jettent  les  dés  sur  ime  table  de  pierre,  massive,  qui  les  sépare 
(barbe  rouge,  cuirasse,  chiton  semé  de  svastikas  incisés  et  cnémides 
bordées  de  rouge  pour  le  guerrier  de  gauche;  pour  l'autre,  chiton 
rayé  de  rouge).  Ils  ont  placé  derrière  eux  leurs  casques  posés  sur  leurs 
boucliers  à  double  échancrure  (casque  à  double  cimier,  à  droite, 
aigrettes  rouges;  bordure  rouge  aux  boucliers,  en  épisème,  à  gauche 
un  bucrane  blanc,  à  droite  une  couronne  de  feuillage  blanche). 

R.  Combat  d'Héraklès  contre  trois  Amazones.  Au  centre 
Iléraklès  s'élançant  à  droite,  le  pied  gauche  levé,  brandit  de  la 
main  droite  une  épée  (poignée  blanche),  de  la  gauche  saisit  au 
casque  l'Amazone  qui  est  devant  lui.  11  porte  l'arc  et  le  carquois 
(baudrier  blanc)  et  la  peau  de  lion.  Devant  lui  une  Amazone  blessée, 
s'affaisse  en  fuyant  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche  (chairs 
blanches,  casque  à  haut  cimier,  chiton  court  rayé  de  rouge).  Elle 
se  couvre  d'un  bouclier  rond  (bordure  rouge,  en  épisème  un  trépied 
blanc)  et  brandit  une  lance  de  la  main  droite.  Elle  porte  au  côté 
une  épée  à  poignée  blanche.  A  droite,  une  autre  Amazone  debout 
(même  costume,  plus  un  court  himation  bordé  de  rouge)  fait  face 
ù  Iléraklès  avec  sa  lance  et  son  bouclier  (en  épisème,  une  couronne 
de  feuillage  blanche).  A  gauche,  derrière  Iléraklès,  une  autre 
Amazone  (même  costume,  moins  l'himation)  s'éloigne  en  se  retournant 
à  droite,  tenant  la  lance  basse  et  se  couvrant  aussi  du  bouclier. 

Au-dessus  de  chaque  tableau,  bande  de  palmettes  opposées  entre  des 
lotus  très  allongés,  barrés  d'un  entrelac  horizontal.  .\u  bas  de  la  panse, 
dents  de  loup  rayonnantes,  (Uct  rouge  saillant.  Filet  réservé  sur  le  pied. 
Sur  la  tranche  des  anses,  lige  de  feuillage  stylisé.  Peinture  npire  sur  le  resta 
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du  vftte  ei  à  rintérieur  du  col.  Filrl  rouffe  k  ml-hAuieur  du  rnl     unn 
palmrttê  tout  chaque  anse. 

Coll.  Salamanca. 

Onorio,  Vtuoi  grUgot,  pi.  \X. 


(US  (Inv.  ic>9iri).  Grande  amphore.  Haut.,  o'kh-  (PI.  IX  et  X.) 

Même  forme  que  la  précédente. 

Terre  Jaunâtre,  surface  orangée.  Peinture  en  beau  noir  lustré.  Retouchai 
rouges  et  blanches.  Travail  d'Incision  très  soigné.  Bien  conservée. 

«Deux  tableaux  réservés,  sur  les  deux  faces  de  la  panse. 

.\.  Combat  d'HérakIés  contre  les  fils  d*Euryt08.  A  gauche,  liera- 
klès  debo:it  (tuni(|uc  courte,  peau  de  lion,  carquois  flxé  par  un  double 
cordon  rouge)  marche  vers  la  droite,  tenant  Tare  bandé  à  bout  de 
bras.  A  ses  pieds,  un  guerrier  barbu  (barbe  rouge,  longues  tresses), 
est  tombé  sur  le  côté,  tenant  un  arc  k  la  main  (carquois  rayé  de 
rouge  à  la  ceinture,  double  cordon  blanc  à  l'épaule  gauche);  au- 
deasus  de  lui,  l'inscription  peinte  : 

O   N  0  i    T 

T15V5 

Plus  à  droite,  marchant  à  la  rencontre  d'Héraklès,  dont  la  flèche  le 
touche,  un  vieillard  (cheveux  et  barbe  blancs,  chiton,  et  himation 
bordé  et  taché  de  rouge),  la  main  gauche  baissée,  l'autre  levée.  En 
haut,  rinscription  : 

2  O  T  V^  1  V  3 

Derrière  le  vieillard  et  marchant  dans  le  même  sens,  un  guerrier  qui 
tend  les  bras  en  avant  (barbe  rouge,  casque  à  haut  cimier  et  crinière 
bordée  de  rouge,  épée  au  côté,  poignée  et  bout  du  fourreau  blancs, 
chiton  court  semé  de  points  rouges,  cnémides).  Près  de  sa  tète,  l'ins- 
cription : 

O  V  O  O  T  N  A 
'AvTçsXc  (pour  'AvTÎçovo;?) 

Derrière  lui,  une  femme  debout,  lole,  tendant  les  bras  dans  la  même 
direction  (chairs  blanches,  himation  Bordé  et  taché  de  rouge,  longues 
tresses).  Devant  elle,  l'inscription  : 

N  A  3  >/   O    I 
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A  ses  pieds,  un  guerrier  barbu,  tombé  sur  le  côté  gauche  (bonnet 
phrygien,  chiton  semé  de  points  gravés  et  rouges,  épée  à  poignée 
blanche).  Devant  lui,  l'inscription  : 

I    9  r  T  O   S 

On  remarquera  sur  l'épaule  de  lole,  une  pomme  (?)  dans  laquelle 
sont  plantées  quatre  flèches;  peut-être  est-ce  une  moitié  du  même 
objet  qu'on  voit  à  terre,  à  ses  pieds. 

B.  Banquet  d'HérakIès.  A  gauche,  Dionysos,  barbu,  marche  vers 
la  droite  (barbe  et  couronne  de  lierre  rouges,  long  chiton  blanc, 
himation  rayé  de  rouge  dans  le  bas)  embrassant  du  bras  droit  le 
cou  d'un  Silène,  nu,  qui  tient  une  corne  d'abondance  dans  la  main 
gauche,  une  grande  outre  de  la  main  droite.  Au-dessus  l'inscription 
(peut-être,  comme  le  conjecture  Bienrkowski  le  début  du  chant  du 
citharède)  : 

AlOVAV^Oi  <»N 

Aiévuaov  Yiv 

A  droite  de  ce  groupe  et  tourné  dans  le  même  sens,  un  personnage 
barbu,  debout,  jouant  de  la  cithare  (bandelette  rouge  dans  les  che- 
veux, bas  du  chiton  blanc,  himation  bordé  de  rouge,  cordon  et  trait 
rouges,  sur  la  cithare,  dont  le  haut  des  bras  est  peint  en  blanc). 

Devant  lui,  sur  un  lit  de  banquet  (ornements  blancs),  près  d'une 
table  chargée  de  gâteaux  (blancs)  et  de  feuillages  (rehaussés  de 
rouge),  Héraklès,  barbu,  tient  une  coupe  dans  la  main  droite  et  tourne 
la  tête  à  droite  (himation  bordé  et  pointillé  de  rouge).  Au-dessus, 
près  d'un  carquois,  d'un  arc  et  d'une  massue  (relouches  rouges) 
pendus  au  mur,  l'inscription  : 

X     I     O     I    O 
X^®^^  (scil.  itvou) 

Plus  k  droite,  une  femme  debout,  face  à  gauche  (AlcmèneP)  (chairs 
blanches,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  chiton  long,  semé 
d'étoiles,  himation  bordé  et  pointillé  de  rouge),  met  une  couronne 
(rouge)  sur  la  tête  d'HérakIès.  Au-dessus  des  deux  tètes  : 

K    i     "     O 

XITO  (pour  XITTOÛ  ?) 
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Les  ét^9ltÊ  blancs  qui  pendent  de  la  lablr  tonl  ou  bicti  tle«  morcr«tit  cl«» 
pain  roott  (Benndorf,  Branoi  Vindobon.,  p.  3731,  ou  blon  dc«  lr«nrhr«  de 
\Undi*  (KurlwAngler-Ilcicliliolcl.  (iriêch,  \aâtnnml.,  pi.  83;  Limj.  /^îm. 
J/i/l..  1894.  pi.  9^;  Pollak.  .4fAr/i.  Mill..  189^.  p.  176). 

Au-deasua  det  dcui  tahlMiux,  mt^uio  uiotif  que  sur  le  vaie  prërédenl.  A  la 
beee,  entre  deux  fileta  rouges,  clout  le  !»econd  m  relief,  une  tooe  de  den(a 
de  loup  rayonnantes.  FUet  réservi^  sur  le  pUnl  ;  tige  de  feuillage  ttyliaéesur  la 
trancbe  dea  ansea.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanoa.  Trouvée  à  Vuld. 

Publiée  et  commenlée  en  dt^lail  par  \  on  BicnkowskI,  HevUta  de  archivos, 
1899,  p.  6o4,  et  JahtÊÊh^,  III,  1900,  p.  (13  et  suW.,  flg.  0  et  7;  cf.  aussi, 
Mlnervini,  ÈÊêmoriê  delta  Henle  Aeademia  BrcoUmete,  Napoll,  i85i  ;  Vorleçe- 
biâlier,  n*  s;  Méllda.Kasos  griegot,  p.  s5  et  sulv.;  Bethe,  \rch.  Anzeiç.,  189S, 
p.' 5;  ÛMorio,  Votoi  griegot,  pi.  \l\. 


66  (Inv.  10934).  Hydrie.  Haut..  o-^S.  (PI.  XI.) 

G>l  évasé;  épaule  tombante;  anses  latérales  courtes;  pied  légèrement 
concave  en  deasus,  convexe  sur  la  tranche. 

Terre  roaée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré,  tournée  par  place 
an  bmn  verd&tre.  Retouches  blanches  et  rouges.  Travail  d'Incision  très 
aoigné.  Quelques  morceaux  recollés.  Pas  de  restaurations  importantes. 

Un  tableau  sur  la  panse,  un  autre  sur  Tépaulc. 

A.  Sur  la  panse.  Femmes  à  la  fontaine.  Au  centre,  un  édicule 
dorique,  i  trois  colonnes  portant  un  fronton  (tympan  et  acrotères 
blancs).  Entre  les  colonnes,  deux  têtes  de  lions  (couronne  rouge), 
d'où  Teau  tombe  sur  deux  cubes  de  pierre  (blancs).  Sur  le  cube 
de  droite,  se  tient  accroupi  un  enfant,  nu,  qui  reçoit  en  douche  le 
jet  de  la  fontaine.  A  gauche,  une  femme  approche  de  l'autre  jet  une 
hydrie  (chiton  bordé  de  rouge,  semé  d'étoiles  incisées,  chairs  blan- 
ches, prunelle  indiquée  d'un  point  noir,  résille  marquée  de  p<)int8 
incisés  et  tenue  par  un  bandeau  rouge).  Derrière  elle,  un  groupe  de 
deux  femmes,  portant  chacune  une  hydrie  sur  la  tête;  l'une,  face  h  la 
fontaine  (même  cnifTure  que  la  précédente,  même  chiton  recouvert 
d'un  ample  himation),  élève  de  la  main  gauche  trois  courts  rameaux 
de  feuillages.  L'autre,  tournée  vers  la  gauche  (même  costume,  moins 
la  résille,  bordure  rouge  sur  l'himation),  respire  une  (leur  rouge  qu'elle 
tient  de  la  main  droite.  (Traits  rouges  sur  la  panse  des  hvdries.) 
A  droite  de  la  fontaine,  une  autre  femme  (même  costume  que  la  pré- 
cédente) s'approche,  une  hydrie  dans  les  mains;  une  autre  s*éloigne, 
portant  sur  la  tête  son  hydrie  pleine  cl  respirant  une  fleur  rouge 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche. 

B.  Sur  l'épaule.  Scène  gymnique (?).  Au  centre,  un  homme  imberbe 
(chiton  court,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux),  monté  sur  un  char 
i  quatre  chevaux  (crinières  et  colliers  rouges).  Devant  le  char,  nn 
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homme  imberbe  assis  sur  un  siège  sans  dossier  (rehauts  blancs), 
drapé  dans  un  himation,  un  haut  bâton  à  la  main.  Derrière  le  char, 
un  personnage  identique  causant  avec  un  éphèbe  (bandelette  rouge 
dans  les  cheveux)  qui  porte  de  la  main  droite  un  bâton  ou  une 
lance,  sur  l'épaule  un  étroit  himation. 

Au-dessus  de  B.  bandes  de  godrons  noirs;  à  gauche,  à  droite  et  au-dessous 
de  A,  bande  de  palmcttcs.  Au  bas  de  la  panse,  cercles  rouges,  zone  de  dents 
de  loup,  filet  noir  saillant.  Palmette  sous  l'anse  postérieure.  Le  rebord  du 
col  et  les  anses  latérales  réservés,  le  reste  du  vase  peint  en  noir,  y  compris 
l'intérieur  du  col. 

Coll.  Salamanca 

Ossorlo,  Vasos  grietjus,  pi.  XXVIII  Sur  le  sujet  du  tableau  principal  et  le 
nom  qu'il  convient  de  donner  à  la  fontaine  (Dionysia?),  cf.  Furtwângler- 
Reichhold,  Griech.  VasenmaL,  II,  p.  119  et  suiv. 


67  (Inv.  1090A).  Hydrie.  Haut.,  0-^6. 

Col  haut,  très  évasé;  l'anse  de  la  face  postérieure,  qui  est  brisée,  était 
accostée  de  deux  disques  placés  sur  chant,  à  l'attache  supérieure;  anses 
latérales  relevées;  pied  légèrement  concave,  à  tranche  légèrement  convexe. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouges 
et  blanches.  Travail  d'incision  soigné.  La  surface  du  vase  est  assez  endom- 
magée; la  peinture  noire  s'est  écaillée  en  maints  endroits. 

A.  Tableau  réservé  sur  la  panse.  Départ  de  guerriers,  en  présence 
d'un  homme  et  de  deux  femmes.  Au  centre,  tourné  vers  la  droite,  un 
homme  barbu  est  assis  sur  un  siège  sans  dossier  à  pieds  croisés 
(barbe  rouge,  couronne  de  feuillage,  chiton  rayé  de  rouge  et  bordé 
d'une  bande  incisée,  himation  bordé  de  rouge,  semé  de  rosaces 
incisées  et  rehaussées  de  points  blancs,  rehauts  blancs  sur  le  siège). 
Il  tient  de  la  main  droite  un  rameau  de  feuillage,  de  la  gauche  un 
long  sceptre,  terminé  par  un  fleuron  à  trois  lobes.  Devant  lui  et  lui 
faisant  face,  deux  femmes  debout,  l'une  cachant  l'autre  (chairs 
blanches,  prunelle  marquée  d'un  point  noir,  couronnes  de  feuillage 
indiquées  par  des  relouches  rouges  sur  le  noir  de  la  chevelure, 
péplos  bordé  de  rouge  sur  le  côté  du  buste,  avec  ornements  incisés, 
postes  et  points  en  bordure,  losanges  et  points  sur  le  bas  du 
corps.  L'une  des  deux  femmes  élève,  pour  la  poser  sur  la  tête  de 
l'homme  barbu,  une  couronne  ou  une  bandelette,  la  seconde  (celle  qui 
est  en  partie  cachée)  lui  touche  d'une  main  la  barbe,  de  l'autre  les 
genoux.  Derrière  elles,  face  dans  le  môme  sens,  un  hoplite  barbu, 
debout  (casque  corinthien  rehaussé  de  rouge,  barbe  rouge,  cnémides, 
bouclier  rond,  bordé  de  rouge,  avec  en  épisème  un  serpent  blanc). 
Derrière  lui,  un  cheval,  monté  par  un  cavalier  drapé,  couronné  de 
feuillage  et  armé  de  la  lance  (retouches  rouget  sur  la  couronne. 
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rinmation.  la  crini^ro  de  la  k>é(e).  SctiU  l'avanttrain  du  chevalet  la 
|Mirtif  antt^ricure  du  buste  du  cavalier  sont  vitiblea.  A  terre,  à  moitié 
caché,  lui  aut»i.  par  la  bortiurc  du  tableau,  un  chien  (collier  rouget 
A  giudie  de  la  so^e,  derrière  rhoniine  b/irbu,  et  facxs  à  droite,  un 
quadrige,  dont  muI  est  visible  l'avant  train  des  chevaux  (un  cheval 
blanc  k  r^nes  rouges,  l<^  autres  noirs,  à  collier  rouge  et  harnais 
inci»ôs:  Tun  avec  chanfrein  blanc). 

R.  Tableau  réservé  sur  Tépaule.  Combat  d'hoplites.  Au  centre,  deui 
hoplites  combattant  avec  la  lance  au-de^us  d'un  troisième,  tombé 
k  terre.  L'un  des  deux  porte  un  bouclier  rond  bonlé  de  rouge  avec, 
en  épisème,  un  œil  blanc (?),  et  un  casque  k  haut  cimier;  l'autre  un 
bouclier  échancré  (baudriers  blancs,  chitons  courts,  cuirasseï», 
cnémides;  points  blancs  sur  le  bouclier  de  l'homme  tombé).  A  gauche 
un  hoplite  (même  costume,  en  épisème  un  trépied  blnnc)  terrassé  par 
un  autre  (en  épisème  un  bucrane(P),  rehauts  blancs  sur  les  casques, 
les  baudriers,  rouges  sur  les  chitons).  A  droite,  un  groupe  symé- 
trique :  un  hoplite  (même  costume,  en  épisème  une  jambe),  tombé  k 
genoux,  devant  un  autre  qui  le  perce  de  sa  lance  (point  blanc  sur  le 
bouclier). 

Au-dessus  du  tableau  B,  t>andc  de  godrons,  noirs  et  rouges.  A  droite  et 
à  gauche  de  A,  lige  de  lierre,  stylisée.  .\u  -dessous,  t>andc  de  |)almettes. 
Au  bas  de  la  panse,  dents  de  loup  rayonnantes,  filet  rouge  saillant.  Bande 
réservée  sous  les  anses  latérales.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase  et  à  l'intérieur 
du  col.  Sous  le  pied  les  marques  Incisées  : 

Coll.  Ferra.  , 

68  (Inv.,  10920).  Hydrie.  Haut.,  o"  49.  (PI.  XI) 

Col  évasé;  pied  plat:  épaule  inclinée. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  l>cau  noir  lustré.  Retouches 
rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  soigné. 

A.  Grand  tableau  réservé  sur  la  panse.  Départ  de  Priam  pour  le 
cimp  des  Grecs.  .V  droite,  un  cheval  (crinière  rouge)  au  pas  vers  la 
gauche,  la  tête  harnachée  et  munie  d'une  muselière.  Devant  lui,  un 
homme  barbu,  nu.  qui  l'entraîne  par  la  bride,  en  tournant  la  tête  à 
gauche  (barbe  rouge,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  et  baguette 
rouge  dans  la  main  gauche).  Derrière  le  cheval  tourné  k  droite,  un 
homme  barbu,  Paris,  en  costume  asiatique,  armé  de  la  lance,  le  bras 
gauche  levé  (bonnet  rouge,  tunique  à  manches  et  pantalon  semé 
d'ornements  incisés).  Devant  lui,  au-dessus  de  la  têle  du  cheval, 
l'inscription  peinte  en  noir  : 

n  A    ^    I     K  A    I.    0    J 
0  nisi(;)  xaXi; 
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Au  centre,  derrière  l'homme  nu,  un  vieillard,  Priam,  tourné  vers  la 
droite  (barbe  et  cheveux  blancs,  himation  rayé  de  rouge),  montant 
sur  un  char  attelé  de  deux  chevaux  (crinières  et  colliers  rouges)  dont 
les  rênes  sont  tenues  par  un  cocher,  debout  auprès  d'eux  (barbe 
rouge,  long  chiton  entièrement  blanc,  couvert  d'incisions  ondulées). 
Derrière  la  tète  des  chevaux,  un  homme  nu,  barbu,  portant  une  lance, 
en  marche  vers  la  droite  et  se  retournant.  A  sa  gauche,  la  tète  d'un 
troisième  cheval,  non  attelé  (crinière  rouge,  muselière),  dont  on 
aperçoit  les  pattes  derrière  les  roues  du  char.  Près  de  la  tête  du 
vieillard,  un  arbre  qui  déploie  ses  branches  dans  le  haut  du  tableau. 
A  la  droite,  au-dessus  des  chevaux  : 

TéXr.ç  %aX6(; 

devant  les  chevaux  : 

K      I      O      N      I    ^ 

Kioviç 

B.  Sur  l'épaule  au-dessus  de  A.  Course  en  char.  Deux  quadriges, 
se  dirigeant  vers  la  droite.  Les  cochers,  barbus,  le  torse  penché,  tenant 
des  deux  mains  les  rênes  et  une  longue  baguette  (cheveux  et  barbe 
rouges,  longue  robe  blanche).  Les  chevaux  sont  au  galop,  l'avant-train 
levé.  Au-dessus  du  quadrige  de  gauche  : 

E  1/  A  T  O  A  E 

IXa  TÔÎ6 

au-dessous  : 

N     j    n    I    o    N 

VITTIOV 

au-dessus  du  quadrige  de  droite  : 

K    I  ^^     I     A 

Ktv{a(;) 

au-dessous  : 

IM     I     K    I    A     ^       K    p     O     f 

Nix(aç  x(a)Xè; 

Au-dessus  de  B,  bandes  de  godrons  noirs;  au-dessous  de  A,  zone  de 
boutons  de  lotus  reliés  par  des  entrelacs.  A  droite  et  à  gauche,  bande  de 
palmettes.  Au  bas  de  la  panse,  dents  de  loup,  fllet  en  relief,  entre  deux 
cercles  incisés.  Sous  l'anse  verticale,  une  paimettc.  Noir  sur  le  reste  du  vase  et 
k  l'intérieur  du  col.  Double  ûlet  rouge  autour  de  la  panse,  au-dessous  de  A. 

Coll.  Salamanca. 
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ao/ifl.  dêW  /«!..  i8|3,  p.  75;  llcydemann,  Ành.  Jûhrb.,  tV,  p|.  lo; 
Overbeck.  Heroengatlêriê,  p.  4M;  Kldn,  i,i#6«/H|i(Aj<*hr.,  p.  4i;  RotclMr, 
L«cte.,«.  V.  /Viamot,  coll.  3957,  flg.  6;  OtMMrlo,  IVuoi  «/rit^of,  pi.  XXVIII. 


im  (Inv.  1091  n.  Hydrie.  Haut.,  o"45.  (PI.  Xll.) 

Forme  Irmpue  ;  épiule  inclinée. 

Terre  Jaunâtre,  tutftice  orangée.  Peinture  en  beau  noir  lutlré.  Retouches 
rongea  et  blanches;  r. ombreuses  incluions  d'un  travail  très  soigné. 

A.  Tableau  primnpal,  sur  la  panse.  Rapt  du  trépied.  Iléraklès 
portant  l'arc  et  le  carquois,  vjtu  et  coifTé  do  la  peau  de  lion,  par 
dessus  un  chiton  court  (lèvn)  et  barbe  rouges,  traits  rouges  sur  la 
partie  visible  du  chitot».  ongf«)8  et  dents  du  lion  peints  en  blanc);  il 
marche  vers  la  droite,  tenant  des  deux  mains  le  trépied,  la  tête  retour- 
née vers  la  gauche.  Apollon  le  suit,  et  a  saisi  de  la  main  gauche  un 
des  anneaux  du  trépied.  Il  est  vêtu  d'un  chiton  court  (rosaces  blanches 
incisées,  traits  rouges  sur  les  plis  du  bas),  armé  de  l'arc  et  du  car- 
quois, et  porte  une  couronne  de  laurier,  sous  laquelle  ses  cheveux 
retombent  en  longues  mèches. 

B.  Sur  l'épaule,  au-dessous  d'une  bande  de  godrons  noirs.  Scène 
guerrière.  A  |)arlir  de  la  droite  et  tournés  à  gauche,  un  homme  barbu 
debout,  portant  une  lance  (rouge  sur  la  barbe  et  l'himation);  une 
femme  dans  la  même  attitude,  portant  une  lance  (chairs  blanches, 
rouge  sur  l'himation);  un  vieillard  assis  (cheveux  et  barbe  blancs),  une 
lance  à  la  main.  Devant  lui,  et  lui  faisant  face,  un  homme  imberbe, 
vêtu  d'un  court  himation,  qui  conduit  un  cheval  (crinière  et  queue 
rouges);  un  guerrier  armé  de  la  lance  et  du  bouclier,  portant  le  casque 
k  haut  cimier,  la  cuirasse  et  les  cnémides  (rouges  sur  le  bord  du 
bouclier,  les  cnémides  et  la  partie  du  chiton  qui  dépasse  la  cuirasse)  ; 
un  homme  imberbe,  appuyé  sur  sa  lance  (rouge  sur  les  cheveux  et 
rhimation). 

C.  Au-dessous  du  tableau  principal.  Animaux  passant  :  un  san- 
glier (défenses  et  contour  du  ventre  blancs,  col  rouge)  attaqué  par 
deux  lions  (crinières  rouges,  ventres  blancs);  à  droite,  un  second 
sanglier  (défenses  blanches). 

A  la  base,  dents  de  loup  rayonnantes.  Anneau  saillant  rouge,  à  l'attache 
du  pied.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase  et  à  l'intérieur  du  col. 
Sous  le  pied  la  marque  incisée  : 


Atf/ll  . 


GoU.  Salamanca. 

Ilélida,  Vasoi  griegês,  p.  a8;  Ossorio,  VoiOi  griegos,  pi.  XXI. 
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III 


VASES     A     FIGURES    NOIRES    DE    FABRICATION     COURANTE 
CONTEMPORAINS    DES    PREMIÈRES    FIGURES    ROUGES. 

Ces  vases  se  distinguent  surtout  des  précédents  par  la  qua- 
lité de  Texécution,  qui,  sans  être  négligée,  apparaît  pourtant 
plus  hâtive  et  plus  routinière.  Aucun  d'eux  ne  porte  en  lui- 
même  une  date  précise,  car  les  styles  et  les  sujets  qu'ils  nous 
montrent  sont  de  ceux  que  la  tradition  a  très  longtemps  main- 
tenus en  faveur.  Dans  l'ensemble,  ils  appartiennent  à  l'époque 
des  premières  figures  rouges. 

Les  deux  amphores  panathénaïques,  n"  70,  71,  qui  man- 
quent dans  le  catalogue  de  Brautschich,  sont  de  bons  spéci- 
mens du  type  traditionnel  archaïque.  On  ne  saurait  les  placer 
plus  haut  que  les  dernières  années  du  vi*  siècle,  voire  le  début 
du  v^  Le  traitement  des  draperies  dans  le  tableau  de  l'Alhéna 
promachos  dénote  un  long  chemin  parcouru  depuis  l'époque 
du  vase  Burgon  {Monumenti  deW  Istit.,  X,  pi.  XLVIII;  Reinach, 
Hépert.,  1,  p.  2i4,  4)-  Les  palmettes  peintes  autour  du  col 
rappellent  la  série  des  amphores  récentes,  à  décor  clair 
disposé  par  zones  (n"'  78  et  suiv.).  La  plus  petite,  d'un  dessin 
assez  médiocre,  présente  au  revers  un  sujet  qui  est  sans  ana- 
logue dans  toute  la  série  des  vases  panathénaïques.  C'est  un 
combat  de  deux  hoplites,  armés  de  la  lance,  du  casque,  des 
cnémides  et  du  bouclier.  Elle  nous  fournit  la  preuve,  unique 
mais  certaine,  que  les  concours  gymniques  des  Panathénées 
comprenaient,  à  la  fin  du  vr  siècle,  une  hoplomachie,  (Sur  les 
amphores  panathénaïques,  cf.  Pottier,  Calai.,  p.  790  et  suiv.; 
Brautschich,  Panalh.  Preisamphoren.) 

Les  vases  n^'  78-80,  d'un  type  très  répandu  pendant  la  der- 
nière période  des  figures  noires,  sont  des  amphores  à  zones 
circulaires  et  à  motifs  floraux.  Ce  mode  de  décoration  tend 
u  éliminer  celui  du  tableau  réservé  sur  fond  noir.  11  n'est  rien 


moins  qu'une  invention  récente,  et  c*ett  dans  Técolo  d'Kné- 
kias  qu'on  en  trouve  les  plus  beaux  exemples  (Pottier,  Votes 
(fil  Louvre,  F  57,  59).  Mais  il  nVntre  dons  la  fabrication  cou- 
rante et  n'obtient  sa  grande  faveur  qu'à  l'époque  des  premières 
figures  rouges,  sans  doute  sous  rinfluencc  des  artiiitcA  ioiiienu, 
tels  que  Nil^ostbènes,  dont  il  rap|>cllc  la  manière.  La  forme 
spéciale  d'ampbore  à  laquelle  il  s'applique  est  certainement 
plus  réussie  que  celle  011  l'on  peignait  en  nuHo|>c  et  nurtoiit 
que  le  type  un  peu  lourd  préféré  par  Aiidocidc.  Le  col, 
plus  mince  et  mieux  dégagé,  s'accoste  de  deux  anses  plates 
trifides;  le  méplat  de  l'épaule  est  plus  marqué.  Des  ornements 
tels  que  des  lotus,  des  grecques,  des  palmettes  sont  disposés 
par  zones  autour  du  col,  du  baut  et  du  bas  de  la  panse.  Doux 
grands  motifs  de  fleurons  et  de  palmettes,  placés  sous  chaque 
anse,  divisent  en  deux  séries  les  personnages  de  la  zone  mé- 
diane. Les  sujets  dionysiaques  abondent  et  sont  presque  de 
règle  pour  l'une  des  deux  faces  du  vase.  On  y  voit  de  grands 
rameaux  de  pampres  déployés  dans  le  cbamp,  motif  que 
connaissait  déjà  Hxékias,  que  popularise  Nikostbènes  et  qui 
se  répèle  jusqu'à  satiété  dans  les  dernières  poteries  communes 
à  figures  noires.  Les  autres  sujets  sont  pris  au  même  répertoire 
que  ceux  des  séries  précédentes.  Voici  les  plus  notables  de 
ceux  qu'on  trouvera  sur  nos  vases  :  Héraklès  rapportant  le 
sanglier  d'Érymanthe;  Héraklès  et  les  Cercopes,  deux  Ama- 
zones à  cheval:  Pelée  enlevant  Thétis;  l^née  portant  Anchise; 
Thésée  tuant  le  Minotaure.  (Sur  cette  série,  cf.  Potlier,  Calai,, 
p.  785  et  suiv.;  Vases  du  Louvre,  II,  pi.  LX\X.) 

70  (Inv.  10900).  Grande  amphore  panathénaïque.  Haut.,  0*66. 

Col  court;  panse  très  rebondie;  épaule  tomt>ante;  base  pointue. 
Terre  rosée,  surface  orangée.  Printurc  en  noir  lustré,  très  efTacée  par 
endroits.  Retouches  rouges  et  blanches;  incisions.  Assez  bien  conservée. 

Un  tableau  réservé  sur  chaque  face. 

A.  Athéna  entre  deux  colonnettes  doriques  supportant  chacune 
an  coq.  La  déesse  est  tournée  à  gauche  (chairs  blanches,  bandelette 
rouge  autour  du  casque  à  haut  cimier;  égide  à  écailles  incisées, chiton 
bordé  de  points  et  de  postes,  orné  de  losanges  que  rehaussent  des 
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points  blancs).  Elle  brandit  la  lance  de  la  main  gauche  (faute  habi- 
tuelle due  au  procédé  du  dessin  par  ombre  portée)  et  se  couvre  d'un 
bouclier  rond  (bordure  rouge;  en  épisème,  un  Pégase  blanc).  De 
chaque  côté,  une  colonnetle  dorique,  sur  laquelle  est  perché  un  coq 
(rehauts  rouges).  Le  long  de  la  colonnette  de  gauche,  Tinscription, 
peinte  en  grandes  lettres  noires  : 

Ton    AOCNêOEN    AôuON 
Tôiv  'A0Y;vr,6îv  «Oawv 

B.  Char  de  course  au  galop.  Le  char,  attelé  de  quatre  chevaux,  est 
en  marche  vers  la  droite;  Técuyer  (barbe  rouge,  long  chilon  blanc, 
ceinture  rouge)  tient  les  rênes  et  une  longue  baguette  (trait  rouge 
sur  le  char,  crinières,  queues  et  colliers  des  chevaux  peints  en  rouge). 

Sur  chaque  côté  du  col,  bande  de  palmettes  opposées,  entre  de  longs 
lotus,  barrés  d'un  entrelac  horizontal.  A  la  base  du  col,  un  anneau  saillant 
rouge;  au-dessous,  zone  de  godrons  noirs  et  rouges.  Au  bas  de  la  panse, 
zone  de  dents  de  loup  rayonnantes.  Noir,  sur  tout  le  reste  du  vase  et  à 
l'intérieur  du  col. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXV. 

71  (Inv.  10901).  Amphore  panathénaïque.  Haut.,  o~ 48;  pi.  XIII. 

Panse  rebondie;  épaule  tombante;  pied  plat. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré,  tournée  par  places 
au  rouge.  Retouches  blanches  et  rouges.  Incisions  soignées.  Assez  bonne 
conservation. 

Un  tableau  réservé  sur  chaque  face. 

A.  Athéna  entre  deux  colonnettes  supportant  chacune  un  coq. 
Même  composition  que  dans  le  vase  précédent  (chairs  blaifches,  pru- 
nelles noires,  chiton  semé  de  points  rouges  et  d'étoiles  incisées;  sur 
le  bouclier,  en  épisème,  un  arrière-train  de  cheval  blanc). 

Sur  la  colonnette  de  gauche,  peint  en  rouge  : 

TONAO^NÊGÊN     AOUON 
Tûv  *A8r;vY;6»v  20X(>)v 

B.  Combat  de  deux  hoplites.  Celui  de  gauche  fuit  en  se  retour* 
nant.  (Casques  à  liants  cimiers  rehaussés  de  blanc,  chitons  courts 
bordés  de  points  blancs,  cnémidcs  rouges,  cuirasse  ornée  de  motifs 
rouges  (hoplite  de  gauche),  boucliers  ronds  bordés  d'un  trait  rouge 
et  de  points  blancs;  en  épisèmcs  :  un  trépied,  un  oiseau  volant). 

Sur  le  col,  et  au-dessus  des  tableaux,  mêmes  motifs  que  dans  la  précédente. 
Noir  sur  tout  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca  < 
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(iargiulo,  RêOÊtU  ém  motwmenli  Iti  pbu  inîèrtuanU  du  y  née  de  Sapin, 
S*  éd.,  Hapl«t.  18^7»  I.  IV.  pi.  WIX. 
OMorio,  K«fM  grtêçùi,  pi.  W  V. 


72(lnv.  1091  !i).  Amphore.  Haut.,  o* 44* 

Panae large;  pied  plat;  aniet  trifldet. 

Terre  rotée,  turtece  orangff.  Peinture  en  beau  noir  lii»trc.  Veu  de 
reloudiea  rouges  et  blanrho^  Trnvnil  (i'iiiri^ion  trèn  soigné.  Bon  état  de 
oouenraUon. 

La  panse  est  dô<nr<*-  de  deux  sujcU  que  séparent  les  ornements 
petnia  sous  les  ansrs. 

A.  Héraklès  rapportant  à  Eurysthée  le  sanglier  d'Érymanthe. 
Au  centre,  llérak.lès,  nu,  tourné  vers  la  droite  (l>Arbe  rouge  et  bande- 
lette rouge  dans  les  cbevcux),  |K>rtc  sur  son  épnulo  gaucbe  et  soutient 
des  deux  bras  le  sanglier  (défenses  blanches  et  trait  blanc  au  contour 
du  ventre),  qu'il  semble  vouloir  jeter  dans  le  pithos,  cntcTrc»  dan»  le 
sol.  Du  vase,  sur  lequel  il  pose  le  pied  gauche,  sortent  les  bras  et  la 
tète  d'Eurysthée  (barbe  rouge).  A  droite  de  ce  groupe,  Athéna,  vue  de 
profil,  regarde  la  scène,  la  main  droite  levée,  le  buste  caché  par  un 
bouclier  rond  (chairs  blanches,  casque  à  haut  cimier  rehaussé  de 
blanc;  chiton  et  himation,  bouclier  rond,  bordé  de  points  rouges, 
orné  d'une  chouette  blanche  posée  sur  un  rinceau).  A  gauche 
d  Héraklès  et  le  regardant,  la  -main  gauche  levé<\  une  femme  debout 
(chiton,  himation  semés  de  points  blancs,  polos,  chairs  blanches, 
tresse  rouge  tombant  sur  le  cou,  bordure  rouge  aux  vêtements  et  au 
polos).  A  ses  pieds,  un  chien  tourné  vers  la  droite,  la  tête  vue  de  face. 
Au-dessus,  entre  elle  et  Héraklès,  de  haut  en  bas,  l'inscription  peinte: 

B.  Dionysos  entre  deux  Ménades.  Dionysos,  barbu  et  couronné 
de  lierre  (lierre  et  barbe  rouges),  vêtu  d'une  ample  himation,  est 
debout,  tourné  vers  la  droite,  tenant  un  canthare  à  la  main.  Dcrrièn' 
lui,  un  bouc  marche  vers  la  gauche;  un  pampre  étend  quatre  lon^s 
rameaux  chargés  de  feuilles  et  de  grappes.  De  chaque  coté  de  ce 
groupe  central,  lui  faisant  face,  bien  qu'en  marche  vers  la  droite, 
deux  ménades  élèvent  chacune  d'une  main  des  crotales  (chairs 
blanches,  bandeau  rouge  dans  les  cheveux,  chiton,  nébride,  étroit 
himation). 

Sur  le  col.  palmcltes  opposées,  entre  des  lotus  très  allongi^,  dlvijcs  par 
un  entrelac  horizontal.  Au-dessus  des  deux  tableaux,  bande  de  gudrons 
noirs.  Sous  l'atUchc  «es  anses,  grand  motif  floral  (trois  fleur»  de  lotus  et 

a.    LBROII.  ^ 


5o  Vases  grecs  ut  mus^e  de  MAokib 

quatre  puiincltes  au  bout  de  longs  pédoncules;.  Sous  la  zone  de  personnages, 
entre  des  filets  accouplés,  une  grecque,  une  zone  de  boutons  de  lotus  réunis 
par  des  entrelacs,  une  zone  de  dents  de  loup  rayonnantes.  Anneau  saillant 
rouge  à  l'attache  du  pied  et  à  celle  du  col.  Noir  sur  le  rebord  et  à  l'intérieur 
du  col,  sur  les  anses  et  le  pied  ^^ 

Sous  la  base,  marque  incisée  :         ^t— 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  \\I. 


73(Inv.  10923).  Amphore.  Haut.,  o~43. 

Large  col;  panse  rebondie;  pied  plat;  anses  trifldes. 
Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  noire  lustrée.  Retouches  blanches 
et  rouge  pAle.  Travail  d'incision  soigné.  Bonne  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Githarède  debout  entre  deux  groupes  de  femmes.  Le  citharède, 
imberbe,  est  tourné  vers  la  droite,  la  main  gauche  aux  cordes  de  la 
cilharo,  l'autre  tenant  le  plectre  (long  chiton  à  manches,  himation 
oblique  retombant  dans  le  dos;  draperie  tombant  de  la  cithare;  les 
bras  de  celle-ci  peints  en  blanc).  Près  de  lui,  en  partie  caché  par  son 
corps  et  tourné  vers  la  droite,  un  faon.  Derrière  lui,  à  gauche,  deux 
femmes  debout,  face  à  droite,  l'une  cachant  l'autre  presque  entiè- 
rement (chairs  blanches,  cheveux  tombant  en  tresses  sur  les  épaules, 
longs  chitons  à  manches,  avec  bordure  ornée  d'incisions,  himations 
obliques).  La  première  tient  de  la  main  gauche  des  crotales,  de  l'autre 
relève  le  pan  de  son  himation;  la  seconde  élève  d'une  main  une 
torche  (flamme  rouge)  et  semble  tenir  de  l'autre  de  longs  rameaux  de 
feuillages  qui  se  déploient  dans  le  champ.  A  droite  du  citharède  et  lui 
faisant  face,  un  groupe  de  deux  femmes,  symétrique  au  précédent 
(chairs  blanches,  mêmes  coiffures,  chitons  longs,  semés  d'étoiles 
incisées,  himations  obliques  retombant  dans  le  dos).  La  première  étend 
la  main  droite,  abaissée,  vers  le  faon  qui  est  auprès  du  citharède,  la 
seconde  élève  d'une  main  des  crotales  et  semble  tenir  de  l'autre  des 
rameaux  de  feuillage. 

B.  Dionysos  entre  deux  Ménades.  Le  dieu  barbu  et  couronné  de 
lierre  est  debout  face  à  droite,  retournant  la  tôle  à  gauche,  élevant  du 
bras  gauche  un  canthare,  l'autre  bras  caché  sous  l'himation  (cou- 
ronne incisée,  chevelure  tombant  en  tresses  sur  les  épaules,  himation 
oblique).  A  ses  pieds,  en  partie  cachée  piir  lui,  imc  petite  panthère  qui 
marche  vers  la  droite.  A  droite  et  à  gauche,  deux  Ménades  se 
dirigeant  en  sens  contraire,  la  tétc  retournée  vers  le  dieu  (chairs 
blanches,  chevelure  noire  en  tresses,  long  chiton,  constellé  d'étoiles 
incisées,  peau  de  panthère  nouée  par  les  pattes  sur  la  poitrine).  Dans 
le  champ,  des  rameaux  de  feuillage. 


Sur  le  col,  btndet  de  pftliiieUe»  oppotét»,  «lIoriiAnl  •%<;€  de  longi  lolut 
el  bftrréf»  per  un  enlrrlac  hoHionUl.  4u  deiiatdeideux  Ubleiux.  Iiandr  <!«• 
godront  rougee  ei  noir».  8ou«  chaque  ente,  un  grand  motif  Oonl  :  IroU 
fleuron*  de  lolut,  entre  quatre*  pAlincttet  à  longs  pédoncules.  Au  be»  de  U 
pan«'  Mon»  de  loiu;*.  rrllifs  par  des  entrelacs  ;  tone  de  dents  de 

loup  ^.lillant.  Peinture  noire  sous  le  pied,  les  anses,  Tembou- 

chure  et  l'intérieur  du  col. 

Coll.  Saiamauca. 

Oworio,  Vûioi  griêgoê,  pi.  VII. 


74  (inv.  10917).  Amphore.  Haut.,  0*39. 

Col  court;  anses  trifldcs;  pied  profilé  (tore  cl  filet). 
Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  noire  lustrée.  Retouches  blanches 
ei  rouges  violacées.  Peu  d'incisions.  Assez  bien  consenrée. 

Deux  sujets  séparés  par  deux  grands  motirs  floraux  peints  sous  les 
anses. 

A.  Hérakiés  et  les  Cercopes.  Iléraklès  barbu,  debout,  marchant 
vers  la  droite  cl  se  retournant  à  gauche  (barbe  rouge,  retouches  rouges 
sur  la  peau  de  lion,  blanches  sur  lo  chilon),  tient  de  la  main  droite  sa 
massue,  de  la  gauche  le  pieu  posé  sur  son  épaule,  où  sont  suspendus 
par  les  pieds  les  deux  (Cercopes,  nus,  les  mains  liées. 

B.  Dionysos  barbo.  il  est  delx:ul,  couronné  de  lierre,  face  à  droite, 
et  tient  de  la  main  gauche  un  grand  rhylon,  d*où  sort  un  long  rameau 
de  vigne  (chiton  blanc,  retouches  rouges  sur  la  barbe  et  les  rayures 
de  rhimalion^.  Autour  de  lui,  trois  autres  rameaux  de  vigne  retombant 
verticalement. 

Sous  chaque  anse,  séparant  les  deux  si^ets,  un  grand  motif  floral  (trois 
fleurons  de  lotus,  et  quatre  palmettes  à  longs  pédoncules).  Autour  du  col, 
xone  de  lotus  et  de  palmettes  renversés.  Sur  l'épaule,  zone  de  godrons 
rouges  et  noirs.  Au  bas  de  la  panse,  une  zone  de  boulons  de  lotus  reliés 
par  des  entrelacs,  une  grecque,  une  zone  de  dents  de  loup,  un  filet  rouge 
saillant.  Noir  sur  le  pied,  le  rebord  el  l'intérieur  du  col,  les  anses  (moins 
le  filet  central). 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vatot  gritgotf  pi.  XXI. 


75  (Inv.  1093 1).  Amphore.  Haut.,  0*39. 

Panse  large;  anses  trifides;  pied  plat. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  beau  noir  lustre.  Retouches 
rouges  et  blanches.  Peu  d'incisions.  Bien  conservée. 

La  panse  est  décgrée  de  deux  sujets  que  séparent  les  ornementa 
peints  sous  les  anses. 


5a  VASES   GRECS    DU    M  usés   DE   MADRID 

A.  Deux  Amazones  à  cheval.  Toutes  deux  sont  tournées  vers  la 
droite  (cliairs  blanches;  chiton  noir  court  et  collant,  laissant  à  nu  les 
bras  et  les  jambes;  bonnet  phrygien  noir  bordé  de  rouge).  Elles 
tiennent  de  la  main  droite  deux  longs  javelots,  de  la  gauche  les  rênes 
de  leur  monture.  Celle  de  droite  porte  un  carquois.  Les  deux  chevaux 
(crinière  et  queue  rehaussées  de  rouge)  sont  au  pas.  A  leurs  pieds, 
deux  chiens  tournés  dans  le  môme  sens. 

B.  ^Môme  sujet.  Tableau  identique  au  précédent,  à  ce  détail  près 
que  la  première  Amazone  porte  une  chlaïna  et  un  casque  à  haut 
cimier,  la  seconde  un  bouclier  échancré  (noir,  bordé  de  rouge). 

Sur  le  col,  palineltes  oppost'cs,  entre  des  lotus  très  allongés,  divisés  au 
centre  par  un  entrelac  horizontal.  Au-dessus  de  chaque  tableau,  bande  de 
godrons  rouges  et  noirs.  Sous  l'attache  de  chaque  anse,  grand  motif  floral 
(trois  fleurons  de  lotus  et  quatre  palmettes  à  longs  pédoncules).  Sous  la  zone 
de  personnages,  entre  quatre  lilets,  zone  de  boutons  de  lotus  reliés  par  des 
entrelacs.  Près  de  la  base,  dents  de  loup  rayonnantes.  Anneau  saillant  rouge 
à  l'attache  du  pied.  Noir  sur  le  rebord  et  à  l'intérieur  du  col,  sur  les  anses 
et  le  pied. 

Le  vase,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été  recollé  et  restauré  avec  soin. 

Coll.  Salamanca. 

Ossono,  Vasos  g riegos,  p\.  W\U. 


76  (Inv.  logoS).  Amphore.  Haut.,  o^Ao. 

Panse  large;  anse  triflde;  pied  plat. 

Terre  jaunâtre,  surface  orangée.  Peinture  en  beau  noir  lustré.  Travail 
d'incisions  soigné. 

Le  vase,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été  recollé  et  repeint  sur  les 
cassures. 

La  panse  est  décorée  de  deux  sujets  séparés  par  les  ornements 
peints  sous  les  anses. 

A.  Pélôe  enlevant  Thétis.  Pelée  (chiton  court,  brodequins  avec 
ailettes  rouges  recourbées  en  avant),  emporte  la  déesse  vers  la  droite. 
Celle-ci  (chairs  blanches,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  traits 
rouges  sur  l'himation,  points  rouges  sur  le  bas  du  chiton,  longues 
tresses  sur  les  épaules),  brandit  de  la  main  droite  un  serpent.  A  gauche 
de  ce  groupe,  une  Néréide  (même  costume  que  Thétis)  s'enfuit  dans 
le  sens  opposé,  un  bras  levé  au-dessus  de  sa  tête,  l'autre  abaissé. 

B.  Dionysos  et  un  Silène.  Dionysos  barbu  (long  chiton,  hima- 
tion  à  raies  rouges,  barbe  et  couronne  de  lierre  rouges)  est  debout, 
tourné  vers  la  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  canthare,  de  la 
gauche  un  grand  rameau  de  vigne.  Les  deux  mains  sont  dessinées 
par  erreur  comme  vues  du  même  coté,  et  la  lige  de  pampre  que  tient 
la  main  gauche  est  figurée  comme  passant  derrière  la  droite,  faute 


rétulUni  de  Tenploi  du  dottin  pAr  ombre  port^.  Devant  lo  dieu,  et 
lui  riisaot  (^oe,  un  Silène  (btrbe  rouge),  ithYphallique,  la  main  gauche 
levée,  la  droite  tenant  une  olpé. 

Sur  le  col,  palroettet  opposa  entre  de»  lotus  très  allongé*  que  t^pare  un 
entrelac  hoHiontal.  Au  deaaui  des  deux  tableaux,  une  bande  de  godront 
noir».  Sou»  rattache  de»  anae»,  grand  motif  floral  (trola  fleuron»  de  lolu»  «I 
quatre  paloaeltea  à  long»  pédoncules).  Soii»  la  xone  de  personnage»,  entre 
quatre  flieta,  une  grecque âimpllfléê,  sur  fond  noir;  au-deaaous,  des  dents  de 
loup  rayonnante».  Filet  rouge  sur  le  pied.  Noir  sur  le  rebord  et  à  l'intérieur 
du  col.  »ur  les  anse»  et  le  pied.  j.     ^ 

,  Marque  incisée  sous  la  base  :         /^  f\ 

Coll.  Salamanca. 

Oaaorio,  I oaot  yrie^ot,  pi.  XXYII. 


77  (Inv.  10915).  Amphore.  Haut.,o-'a^. 

Large  col  ;  épaule  tombante  ;  pied  plat  ;  anses  trifidcs. 

Terre  rouge  pèle,  surface  d'un  beau  ton  orangé  vif.  Peinture  on  noir 
lustré.  Retouches  blanches  el  rouges.  Travail  d'incision  soigne.  Quelques 
repeints  sans  importance  sur  des  cassures.  Le  vase,  brisé  en  plusieurs  mor- 
ceaux, a  été  adroitement  restauré. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Héraklès  et  le  sanglier  d'Érymanthe.  Le  héros  barbu, 
tourné  vers  la  droite,  vêtu  d'un  simple  ptigne  noué  autour  des  reins, 
terrasse  un  sanglier  et  lui  enfonce  une  épée  dans  le  corps,  au-dessus 
de  l'épaule  ^barbe  rouge,  points  rouges  et  blancs  sur  le  pagne:  l'œil 
indiqué  par  deux  cercles  concentriques).  Le  sanglier  s'affaisse  sur  les 
{lattes  de  devant  (défense  blanche,  points  rouges  et  retouche  blanche 
sur  rencolure).  Derrière  lui  un  arbre  qui  déploie  ses  branches  dans  le 
champ  du  tableau  (taches  blanches,  indiquant  des  fruits,  et  grappes 
noires).  Ln  carquois  (rehaussé  de  points  blancs,  avec  baudrier  blanc) 
est  suspendu  k  l'arbre  (?)  au-dçssus  du  sanglier.  A  gauche  du  tableau, 
derrière  l'homme  barbu,  une  massue;  une  autre,  à  droite,  derrière  la 
béte. 

B.  Scène  presque  identique.  Thésée  et  le  sanglier  de  Kro- 
myo(?).  Un  homme  imberbe  et  nu  (baudricy*  blanc,  bandelette 
rouge  dans  les  cheveux)  terrasse  en  le  teiTânt  à  pleins  bras  un  sanglier 
pareil  à  celui  du  tableau  précédent.  Mêmes  objets  dans  le  champ 
(arbre,  carquois,  massue,  à  droite:  un  himation  phé  est  posé  à  gauche, 
sur  une  branche  de  l'arbre). 

Sur  le  col,  xone  de  palmettes  opposées,  alternant  avec  de  longs  lotus, 
barrés  par  un  entrelac  horizontal.  A  l'épaule,  au-dessus  des  deux  sujets, 
zone  de  godrons  ou  de  languettes  assez  grossièrement  indiqués.  Sous  chaque 
anse,  un  motif  floral  (trois  fleurons  de  lotus  et  quatre  palmettes  à  longs 
pédoncules).  \u  bas  He  la  panse,  zone  de  boutons  de  lotus  reliés  par  des 


54  YASES   GRECS    DU    MUSés    DE   MADRID 

entrelacs;  zone  de  dents  de  loup.  A  l'attache  du  pied,  Ûlet  rouge  en  relief. 
Noir  sur  le  rebord  et  l'intérieur  du  col,  le  pied  et  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 


78  (Inv.  1093 1).  Amphore.  Haut.,  o-a4. 

Même  forme  que  la  précédente,  avec  épaule  un  peu  plus  plate. 

Terre  rouge  pâle,  surface  orangée,  plus  claire.  Peinture  en  noir  lustré. 
Retouches  blanches  et  rouges.  Travail  d'incision  moins  soigné.  Les  deux 
vases  semblent  de  la  même  main. 

La  panse,  brisée  en  plusieurs  morceaux,  a  été  recollée  et  repeinte  sur  les 
cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Ënée  portant  Anchise.  Énée  marche  vers  la  droite,  courbé,  et 
tenant  de  la  main  gauche  deux  lances  en  même  temps  que  son 
bouclier  (casque  à  haut  cimier,  à  aigrette  rouge,  cachant  entièrement 
la  tête,  cuirasse  (?)  et  cnéuiides;  le  bouclier,  à  double  échancrure,  est 
indiqué  a  tort  comme  vu  du  côté  convexe;  points  rouges  et  blancs  en 
bordure;  en  épisème,  un>  fleur  de  lotus  blanche).  Il  porte  sur  son  dos 
Anchise,  qui  se  tient  à  son  cou(?),  les  deux  jambes  repliées  (barbe 
blanche,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  himation  semé  de  points 
rouges).  A  droite,  marchant  dans  le  même  sens,  et  se  retournant,  une 
femme  drapée  (Creuse)  (chairs  blanches  ;  prunelle  indiquée  par  un 
point  noir,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  chiton,  himation  porté 
en  châle  et  semé  de  quelques  points  blancs  et  rouges. 

B.  Dionysos  et  une  Ménade  (dessin  plus  négligé).  Le  dieu  est 
assis,  face  à  droite,  drapé  dans  un  himation,  tenant  dans  sa  main  un 
canlhare(?)  (barbe  rouge,  chiton  blanc,  points  rouges  et  blancs  sur 
rhimation).  Devant  lui,  marchant  vers  la  droite,  une  Ménade  drapée 
se  retourne  et  pose  la  main  sur  le  canthare  (chairs  blanches,  prunelle 
indiquée  d'un  point  noir,  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  points 
rouges  et  blancs  sur  l'himation).  Dans  le  champ,  deux  rameaux  de 
feuillage  croisés. 

Sur  chaque  côté,  trois  palmettes  noires,  celle  du  milieu  renversée.  Pour 
le  reste,  même  décor  que  le  vase  précédent. 
Coll.  Salamanca.      « 
Ossorio,  Vasos  griegos^  pi.  X5CVI. 


79  (Inv.  10993).  Amphore.  Haut.  o"a55. 

Large  col;  épaule  tombante;  anses  trifldes;  pied  plat. 

Terre  jaune,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  brillant.  Retouches  rouges 
et  blanches.  Dessin  négligé.  Le  vase,  brisé  en  menus  morceaux,  a  été  recollé  ; 
)cs  deux  sujct<«  ont  été  entièrement  et  très  maladroitement  repeints, 


t%iitt  ATTiQiritii  A  notmtii  ^oihka  55 

Un  fti^el  sur  chaque  fnrc  de  la  paote. 

A.  Thésée  el  le  tturetu.  Théaée  eocroupi,  lerratient  la  ïnHt, 
tonih^  »ur  les  genoux.  Dans  le  champ,  deux  himaliont  pendut. 

R.  DioBjtos  et  une  Ménade.  \jc  dieu,  herbu  et  couronné  de 
lierre,  est  assis,  tournt^  vers  la  dniite  sur  un  siège  tani  doatler.  La 
Mënade  (diairs  hianchcs,  chiton  et  himalion),  court,  les  hras  étendus 
vert  kl  gauche»  en  se  retournant. 

Sur  le  col,  aone  de  palmelles.  Sous  chaque  anse,  grand  motif  floral  (trois 
fleurons  de  loius  entre  quatre  palmcltes).  Au-dessus  des  tahleaux,  handr  de 
godroos.  Au  has  de  la  panse»  sone  de  boutons  de  lotus,  sone  de  dents  de 
loup. 

Coll.  Salamanca. 


80(lnv.  10905).  Amphore.  Haut.,  o'Sg. 

Panse  rebondie;  épaule  peu  tombante;  pied  plat;  anscH  trifldes. 

Terre  rouge  clair,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré  Retouches 
rouges  et  hlanches  en  grande  partie  repeintes.  Travail  d'incisions  assez 
soigné.  Le  vase,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été  recollé  et  restaun^  sans 
discrétion. 

Même  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse.  Grande  tête  barbue  vue 
de  face  entre  deux  grands  veux  prophylactiques.  Couronne  de  feuil- 
lage rouge  dans  les  cheveux,  barbe  rayée  de  traits  ondulés,  lèvres 
rouges,  prunelles  indiquées  par  un  cercle  noir,  rehaussé  au  cenlre 
d'un  point  rouge  et  d'un  cercle  incisé.  Les  yeux  prophylactiques, 
blancs,  cernés  de  rouge,  la  prunelle  marquée  d'un  cercle  noir,  avec 
point  rouge  au  cenlre,  entouré  de  trois  filets  concentriques  rouge, 
blanc,  noir.  Dans  le  champ,  des  rameaux  de  feuillage  stylisés.  Sur 
Tune  des  deux  tètes,  la  chevelure,  sans  couronne,  est  semée  de  points 
rouges  entre  des  lignes  incisées.  Sous  chaque  anse,  une  tète  barbue 
pareille  aux  précédentes,  le  haut  du  crâne  masqué  par  l'attache  de  Tanse. 

Sur  le  col,  zone  de  palmettes  opposées  alternant  avec  de  longs  lotus, 
barrés  d'un  entrelac  horizontal.  Sur  l'épaule,  bandes  de  godrons  rouges  et 
noirs.  .Au  bas  de  la  panse,  une  grecque,  une  zone  de  boutons  de  lotus  reliés 
par  des  entrelacs,  une  zone  de  dents  de  loup.  A  l'attache  du  pied,  un  fllet 
rouge  saillant.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  la  face  supérieure  du  rebord 
du  col. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegot,  pi.  VIL 

« 

81  (ïnv.  10930).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o-38. 

Panse  trapue  et  rebondie,  épaule  plate;  large  col  à  rebord  profllé  pied 
étroit  et  plat.  • 
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Terre  rosée,  surface  orangé  sombre.  Peinture  en  noir  lustré.  Relouches 
rouges  (?)  et  blanches.  Le  vase,  brisé  en  morceaux,  a  été  recollé  et  restauré 
assez  maladroitement.  Peu  de  chose  subsiste  du  dessin  primitif. 

Un  tableau  réservé  sur  la  face  principale. 

Dionysos  (7)  en  citharède  et  trois  Ménades.  Le  dieu  est  debout 
tourné  vers  la  droite,  les  deux  mains  aux  cordes  de  sa  cithare  (coif- 
fure féminine,  couronne  de  laurier  incisée,  long  chiton  à  manches, 
himation  oblique  retombant  dans  le  dos;  les  bras  de  la  cithare  peints 
en  blanc).  Près  de  lui,  en  partie  masqué  par  son  corps,  un  faon  tourné 
vers  la  droite  et  retournant  la  tête  à  gauche.  Derrière  lui,  à  gauche, 
une  femme  debout,  face  à  droite,  tenant  dans  chaque  main  des  cro- 
tales (chairs  blanches  effacées,  chevelure  tombant  sur  le  cou,  cou- 
ronne de  lierre  incisée;  chiton  à  manches,  à  plis  ondulés;  himation 
posé  en  châle  sur  les  deux  épaules).  Une  figure  semblable  devant  le 
citharède,  à  droite,  dans  la  même  attitude  mais  retournant  la  tête 
vers  lui  (chairs  blanches,  coiffure  à  chignon,  couronne  incisée,  même 
costume).  Une  troisième,  à  droite  de  la  scène,  face  aux  précé- 
dents (entièrement  repeinte).  Au-dessus  du  citharède  un  rameau,  de 
feuillage. 

Au-dessus  du  tableau,  bande  de  palmettes  obliques;  sur  les  côtés,  un 
double  rang  de  points  noirs.  Sur  le  rebord  de  l'embouchure,  une  zone 
d'oves.  I 

Ck>ll.  Salamanca  (P). 

Ossorio,  Vasos  griegoSt  pl-  XXVI. 
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Ce  sont  en  général  des  pièces  de  petites  dimensions  et  sur- 
tout des  lécythes.  Ces  poteries  de  pacotille  ne  valent  pas  plus 
par  la  variété  des  types  que  pur  la  qualité  de  Texécution.  Dans 
les  ateliers  qui  les  fabriquent,  tout  effort  d'invention  a  dis- 
paru. Les  sujets  dionysiaques  sont  encore  les  plus  nombreux. 
L'ornementation  se  réduit  souvent  à  de  purs  motifs  linéaires. 
Le  travail  d*incision,  toujours  très  négligé,  fait  parfois  complè- 
tement défaut. 

La  série  des  lécythes  a  du  moins  l'intérêt  de  nous  montrer 
comment  se  transforme  cette  sorte  de  vase  pendant  la  période 
des  figures  noires.  Le  n*  82,  à  panse  ovoïde  d'un  travail 
soigné,  est  certainement  beaucoup  plus  ancien  que  tous  les 
autres.  Je  Fai  laissé  à  cette  place  pour  marquer  le  point  de 
départ  de  révolution.  On  notera  le  sujet  des  deux  boucs 
alTrontés,  qui  est  connu  par  des  stèles  sculptées  et  qui  décèle 
déjà  la  destination  funéraire  du  vase.  Vient  ensuite  le  lécythe 
trapu,  à  large  épaule  plate,  à  panse  amincie  vers  la  base,  dont 
on  a  trouvé  des  spécimens  dans  le  tumulus  de  Marathon.  Ln 
troisième  type  se  distingue  par  la  forme  cylindrique  et  très 
allongée  de  sa  panse.  Le  vase  s'effile;  le  col,  plus  élancé,  pré- 
sente souvent  à  mi -hauteur  un  renflement  avec  une  arête 
vive.  Il  va  sans  dire  que  ces  trois  formes,  bien  que  nées  a  des 
époques  diverses,  ont  pu  être  fabriquées  simultanément  dans 
les  ateliers  attiques.  Sur  les  vases  du  dernier  type,  les  figures 
noires  sont  parfois  tracées,  non  plus  à  même  l'argile,  mais  sur 
une  couverte  d'un  blanc  d'ivoire.  (Sur  les  lécythes  à  figures 
noires,  cf.  Pottieç,  Calai.,  p.  776  et  suiv.;  807  et  suiv.). 

La  coupe  a  maintenant  adopté  le  profil  de  la  belfe  cylix,  à 
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pied  bas,  à  large  vasque;  elle  est  peu  profonde  et  sans  rebord. 
Cette  forme  restera  la  spécialité  de  la  fabrique  attique.  C'est 
avec  les  potiers  Nikosthènes  et  Pamphaios  qu'elle  se  substitue 
au  type  de  la  coupe  creuse  à  long  pied. 

Les  n""  ii8,  219,  d'un  modèle  très  rare,  tant  pour  la 
forme  que  pour  le  décor,  sont  des  spécimens  peut-être  très 
tardifs  de  la  peinture  à  figures  noires.  Les  palmettes,  tracées 
en  larges  touches,  annoncent  déjà  la  manière  libre  et  lâchée 
des  ateliers  hellénistiques  et  notamment  le  style  des  Lagynos 
à  fond  blanc. 


Lécythes. 


82  (Inv.  10961).  Haut.,  o-ia. 

Forme  archaïque.  Panse  ovoïde,  élargie  par  le  bas;  pied  plat. 
Terre  jaune  rosée,  surface  orangée.  Peinture  noire  assez  terne.  Relouches 
rouges.  (Quelques  incisions.  Le  col  et  l'anse  manquent.  / 

Dans  un  tableau  réservé,  Deux  bouquetins,  aiïrontés,  debout  sur 
leurs  pattes  de  derrière  (rehauts  rouges  sur  le  col  et  la  croupe). 

Au-dessous,  deux  filets  rouges.  Au-dessus,  bande  de  godrons  noirs.  Noir 
sur  le  reste  du  vase. 

Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 


83  (Inv.  10938).  Haut.,0-23. 

Panse  amincie  par  le  bas;  col  court;  embouchure  large  et  creuse;  épaule 
plate;  pied  large  et  plat. 

Terre  rouge  pâle.  Peinture  noire  terne.  Retouches  rouges.  Peu  d'incisions. 
Dessin  peu  soigné.  Bien  conservé. 

Sur  la  panse,  Une  Ménade  entre  deux  Silènes  dansant.  Sur 
répaule,  un  sphinx  entre  deux  feuilles  de  lierre (?). 

Noir  sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


84  (Inv.  10958).  Haut.,  0-19. 

Même  forme.  Terre  jaunAtre.  Retouches  blanches. 

Sur  In  panse,  Héral(lé8  et  Cerbère.  U  héros,  vêtu  de  la  peau  de 
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lion,  marche  vert  la  droite,  U^nanl  d'une  main  la  maastic.  de  ratilie 
un  lien  qui  enlace  le  cou  de  Cerbère.  Le  chien  (larhe«  blanrhet)  a 
deux  léles.  Tune  tournée  en  avant,  l'autre  m  arrière.  Derrière  lui  llcr- 
mèa  (barbe,  chlam)'de4  brodequinn  à  ailettes),  debout,  regardant  è 
gauche.  A  gauche  de  la  icène,  Athéna,  assise  sur  un  siège  sansdossirr 
(chiton.  hiinalion,  casque  à  haut  cimier,  chairs  blanches).  Klle  tient 
la  lance  tic  h  main  droite  et  étend  l'autre  en  avant. 

Sur  ré|Miulc,  double  lone  de  languettes.  Noir  sur  l'einlMuchurr,  la  luise  rt 
le  pied  du  smte. 
Coll.  UMu 


85  (Inv.  19690).  Haut.,  o"aa. 

Mèmr  foniic.  Terro  rosée,  surface  orangée,  l'einliire  en  noir  lustré. 
Retouches  rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  peu  soigné. 

Sur  la  panse,  Héraklès  terrassant  le  lion  de  Némée.  Le  héros, 
couronné  de  feuillages  (rouges)  et  nu,  lient  à  bras  le  corps  le  lion,  qui 
s'afTaisse  sur  ses  pattes  de  devant  (crinière  semée  de  points  rouges, 
rehaut  blanc  sur  la  queue).  Dans  le  champ,  avec  des  rameaux  de 
feuillages,  le  carquois  (rehauts  blancs),  la  massue  et  Thimation  du 
héros. 

Sur  le  col,  zone  de  lotus  reliés  par  des  entrelacs,  zone  de  languettes.  Noir 
sur  le  t>as  de  la  panse  (filet  réservé;,  l'anse  et  l'embouchure. 
Coll.  Stûlzel. 


86  (Inv.  19491).  Haul.,o-i4. 

Même  forme. 

Terre  rosée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouges  et  blanches  très 
efllsoées.  Travail  d'incision  très  négligé. 

Sur  la  panse,  Héraklès  terrassant  le  lion  de  Némée.  A  gauche  du 
groupe,  une  femme  debout  (chiton  et  himation).  Dans  le  champ,  des 
rameaux  de  feuillages  et  deux  liimations. 

Sur  l'épaule,  deux  zones  de  languettes.  Noir  sur  le  bas  de  la  panse,  le 
pied,  l'anse  et  l'emtMuchure. 
Coll.  Stûtzel. 


87  (Inv.  1949a).  Haut.,  0*17. 

Même  forme,  avec  col  plus  haut. 

Terre  jaune  pèle.  Peinture  noire  décolorée.  Travail  d'incision  très  négligé. 
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Sur  la  panse,  Combat  de  deux  hoplites,  entre  deux  personnages 
drapés.  Sur  l'épaule,  un  coq  enlre  deux  fleurs. 

Noir  sur  le  bas  de  la  panse,  l'anse  et  Temboucbufe. 
Coll.  Stutzel. 


88  (Inv.  19519).  Haut.,  o"3o. 

Même  forme,  avec  col  court. 

Terre  rougeâtre,  surface  orangé  sombre.  Peinture  en  noir  lustre. 
Relouches  blanches.  Travail  d'incision  peu  soigné. 

Sur  la  panse,  Dionysos  couché  entre  deux  Silènes  et  deux 
Ménades.  Le  dieu  est  vôtu  d'un  simple  himation,  le  torse  nu.  Les 
Ménades  (chairs  blanches,  himalion),  marchent  vers  la  droite  (celle 
de  droite  se  retournant  à  gauche)  avec  des  gestes  de  danse.  Les  deux 
Silènes,  nus,  font  face  au  groupe  central.  Dans  le  champ,  des  rameaux 
de  feuillage. 

Sur  répaule,  languettes  el  paimettes.  Noir  sur  Tembouchure,  l'anse,  le 
bas  de  la  panse  et  le  pied. 
Coll.  Stùtzel. 


89  (Inv.  10955).  Haut.,  o™  17. 

Même  forme. 

Terre  jaune.  Peinture  en  noir  lustré  tourné  par  place  au  rouge  orangé. 
Uetouches  blanches.  Travail  d'incision  peu  soigné. 

Sur  la  panse,  Scène  funéraire(?).  Au  centre,  un  personnage  barbu, 
vêtu  du  chiton  et  de  l'himation,  assis  la  lance  à  la  main  sur  un  siège 
à  pieds  croisés,  sans  dossier,  et  faisant  face  à  gauche.  Devant  et  der- 
rière, une  femme  debout,  vêtue  du  péplos  dorien,  lui  présentant  une 
couronne  (celle  de  gauche,  avec  trace  de  couleur  blanche  sur  le  visage). 
Plus  loin,  à  droite  et  à  gauche,  un  cphèbe,  nu,  la  lance  à  la  main. 

Sur  l'épaule,  zone  de  hachures;  zone  de  boutons  de  lotus,  réunis  par 
des  entrelacs.  Noir  sur  l'embouchure,  la  base  (cercle  réservé)  et  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


ÎH>  (Inv.  19489).  Haut.,  o-a5. 

Même  forme. 

Terrerosée.  Peinture  noire.  Retouches  blanches.  Travail  d'incision  négligé. 
Urlw;  et  recollé. 

Sur  la  panse,  Ménade  dansant  entre  deux  Silènes.  Dans  le  champ, 
des  rameaux  do  feuillage. 
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Sur  réptule,  aont  de  Ungticlles  el  de  lolttt  rellét  per  dei  eotreiaoi.  ^oir 
•ur  le  Im»  de  le  pente  (flkl  réuttré),  renie,  rembouchure  et  le  pM. 
Coll.  Slûtiel. 


SpécimfM  de  même  iypê,  très  négligéi, 
SU  (Inv.  ioc>6o^.  Haut.,  0*16. 

Citbaréde  assis  eutre  deux  femmes  assises. 
Acqub  en  Grèce  par  De  la  Rada. 

!I2  (Inv.  loqSSV   Haut,  o"!  a. 
Hoplite  combattant. 


U:i  (InN.  loyOa).   llaut.,o*ia. 

Deux  coureurs  et  deux  hommes  drapés. 
Acquis  à  Chypre  par  De  la  liada. 


94  (Inv.  10956).  Haut.,  o~  18. 

Deux  pugilistes  combattant  et  deux  hommes  drapés. 
Coll.  Asensi.  Acquis  en  Grèce. 


95  (Inv.  10970).  Haut.,o"*i3. 

Trois  hommes  drapés  et  un  athlète  nu. 
Acquis  par  De  la  Rada. 


96  (Inv.  10967).  Haut.,  o"i6. 

Forme  récente.  Panse  cylindrique. 

Terre  rosée,  recouverte  sur  le  col  et  la  panse  d'un  engobc  blanc  laiteui. 
Peinture  en  noir  brunâtre,  lustré.  Incisions.  Retouches  rouges. 

Sur  la  panse,  Scène  de  chasse.  Trois  ravali^rs,  en  m<irche  vers  la 
droite  (bonnet  phrygien,  le  premier  cavalier  à   droite   vêtu  d'une 
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chlamyde,  les  autres  nus;  rouge  sur  la  crinière  des  chevaux  et  l'un 
des  bonnets)  portent  à  la  main  des  javelots  et  attaquent  un  fauve  qui 
marche  devant  eux,  la  tête  tournée  en  arrière. 

Sur  le  col,  double  zone  de  languettes.  Noir  sur  l'embouchure,  l'anse,  le 
bas  de  la  panse  (cercle  réservé)  et  le  pied  (cercle  réservé  et  en  creux). 
Coll.  Asensi. 


!)7  (Inv.  10959).  Haut.,  0-18. 

Même  forme.  Pas  de  couverte  blanche.  Retouches  blanches. 
Quadrige  en  course. 
Coll.  Salamanca. 


98  (Inv.  10974).  Haut.,  o"  i5. 

Même  forme,  avec  panse  plus  haute. 

Char  lancé  au  galop,  près  d'une   borne.  Entre  les  pattes  des 
chevaux  un  grand  vase  en  forme  de  dinos. 
Acquis  par  De  la  Rada. 


9Î)  (Inv.  10971).  Haut.,  o^ao. 

Môme  forme,  avec  panse  très  effilée. 

Un  homme  drapé  sur  un  char;  deux  autres  debout,  derrière  les 
chevaux  ;  un  quatrième  assis  en  avant. 
Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 


100  (Inv.  10968).  Haut.,  0-16. 

Même  forme. 

Banquet.  Un  personnage  couché,  entre  deux   autres  assis.  Un 
citharède. 
Coll.  Asensi. 

Spécimens  du  même  type,  de  plus  en  plus  négligés. 

101  (Inv.  11164).  Haut.,  0-19. 

Deux  grecques  sur  la  panse. 
Acquis  par  De  la  Rada. 
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102  (Inv.  III65).  Haut.,  0-16. 

Languettes  sur  l'épaule. 
Coll.  Salamanca. 


103  (Inv.  10969).  Haut,  0*10 

Scène  do  banquet. 
GoU.  Aiensi. 


104  (Inv.  10973).  Haut.,  0-17. 

Quatre  personnages  drapés  autour  d'un  arbre. 
Ac({uU  par  De  la  llada. 

105  (Inv.  i7a33).  Haut.,  o"ao. 

Thésée  et  le  taureao  de  Crète  (?). 
Coll.  Vives.  Acquis  à  Athènes. 

10(»-114.  Vases  semblables  décorés  seulement  de  palmettes  ou 
de  grecques,  ou  même  sans  ornements  peints  (10976,  10977,  *097^f 
10979,  10980.  10981,  10982,  10983,  10994). 

Autres  formes. 

1 15  (Inv.  1091a).  Cyliz.  Diam.,  o"ai  ;  haut.,  o"  10. 

VaMjue  assez  profonde,  sans  rebord,  pied  massif. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré.  Retouches  rouget 
et  blanches.  Travail  d'incision  médiocre. 

Nombreux  morceaux  recollés,  avec  repeints  sur  les  cassures. 

A  l'extérieur,  même  sujet  sur  chaque  face  :  Deux  guerriers  debout 
entre  deux  yeux  prophylactiques.  L'homme  de  droite,  nu,  armé 
seulement  d'une  lance  (cheveux  rouges);  l'autre,  portant  le  casque 
(rouge),  la  cuirasse,  la  lance  et  le  bouclier  rond.  La  prunelle  des 
yeux  prophylactiques  marquée  d'un  cercle  noir  avec  point  blanc, 
entouré  de  trois  filets  concentriques,  blanc,  rouge  et  noir. 

.A  l'intérieur,  cercle  réservé,  dont  le  centre  est  marqué  par  un  point  cl 
deux  petits  cercles  noirs.  Filet  réservé  au  bord  de  la  vasque  et  autour  du 
pied.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir. 
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Au-dessous  des  figures,  minces  filets  noirs,  cercle  réservé,  filet  rouge 
saillant  à  l'attache  du  pied. 
Coll.  Salamancai^?). 


116  (Inv.  10906).  Gylix.  Diam.,  o"3i  ;  haut.,  o"o8. 

Terre  rosée.  Peinture  noire  lustrée.  Retouches  rouges  et  blanches;  dessin 
négligé.  Bien  conservée. 

A  l'intérieur,  dans  un  cercle  réservé,  Éphèbe  nu  courant  vers  la 
droite,  un  objet  blanc  dans  chaque  main. 

B  et  G.  A  l'extérieur,  même  tableau  sur  chaque  revers  :  Dionysos 
et  Ariane (P).  Au  centre,  les  deux  personnages  couchés  sur  des 
coussins  et  retournant  la  tête  à  droite.  Ariane  tient  dans  la  main  un 
objet  blanc  (chairs  blanches,  rehauts  blancs  et  rouges  dans  la  cheve- 
lure, chiton  sans  manches,  himation  orné  de  bandes  rouges  et  de 
fleurs  blanches).  Dionysos,  à  sa  droite,  élève  un  rhyton(?)  (himation 
semblable).  A  gauche,  marchant  vers  le  dieu,  un  Silène  nu  (cheveux 
.  et  barbe  rouges),  tenant  une  couronne  et  monté  sur  un  mulet 
ithyphalle  (crinière  rouge,  rehauts  blancs  sur  le  museau  et  le  ventre). 
A  droite,  s'éloignant  du  groupe  et  retournant  la  tête,  un  autre  Silène 
qui  tient  un  rhyton  et  une  couronne  (même  technique).  Dans  le 
champ,  des  rameaux  de  feuillages. 

Sous  chaque  anse,  un  dauphin. 
Coll.  Asensi.  Trouvée  à  Nola. 


117  (Inv.  10907).  Cylix.  Larg.,  o'"i7;  haut.,  o^oG. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  noire  avec  incisions.  Dessin  négligé. 

A  l'intérieur,  dans  un  cercle  réservé,  Un  homme  courant  vers  la 
droite,  nu,  portant  d'un  bras  une  massue  ou  un  bâton,  de  l'autre  un 
himation. 

A  l'extérieur,  Quatre  Silènes  montés  sur  des  mulets,  alternant 
avec  quatre  Ménades.  Les  Silènes  tournés  vers  la  droite,  les  Ménades 
marchant  en  sens  divers,  la  tête  retournée.  Dans  le  champ,  des 
rameaux  de  pampre. 

Noir  sur  le  pied  (cercles  réservés),  les  anses  et  l'intérieur  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


118  (Inv.  I  ioo3).  Cylix.  Diam.,  o"!;;  haut.,  0-07. 

Vasque  assez  profonde,  avec  rebord  légèrement  convexe,  marqué  sur  la 
face  externe» 
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Terre  gritAtre.  Pelnlure  noire  terne,  toumeoi  eu  brun.  Le  feee  eil  toul 
enlier  recouvert  d'un  ton  bUnchAlre  pouteléreui,  dû  à  une  lorte  de 
concrétion. 

A  Textérieur,  pelmelles  ruliéet  per  dee  rinceeui,  flieti  parellèlet.  l/lnlé- 
rieur  peint  en  noir  avee  cercle  réterré. 

Coll.  Aaensi.  Trouvée  k  figine. 


1l!l(lnv.  iioo'i).  Cylix.  Diam.,  0*17;  haut.,  0*08. 

Même  tonne;  anses  relevées. 

Terre  rouge  pile.  Peinture  noire  tournant  au  brun  ;  bridée  vl  recollée. 
^  l'eitérieur,  palmetteset  fleurons;  filets  parallèles.  L'Intérieur  peint  en 
noir,  avec  un  cercle  réservé. 

Coll.  Aeensl.  Même  provenance(?). 


Cylix  sans  décor  figuré. 

120  (Inv.  11299).  I^ÎAm.,  o~ao.  Haut.,  0*10. 

Vasque  profonde,  rebord  légèrement  concave;  ansos  courtes. 
Terre  orangée.  Peinture  en  noir  peu  lustré. 

A  riniérieur,  filets  réservés;  au  centre,  cercle  réservé  avec  filets  noirs.  A 
l'extérieur,  tone  et  filets  réservés. 
Coll.  Salamanca. 


121  (Inv.  iiSoo).  Diam.,  o-i5.  Haut.,  0*07. 

Terre  rosée.  Peinture  noire  lustrée  tournant  au  brun. 
A  Textérieur,  même  décor.  L'intérieur  peint  en  noir. 
Coll.  .\sensi. 


122  (Inv.  ii3oi).  Diam.,  0*19.  Haut.,  0*09. 

Terre  Jaune  pâle.  Peinture  noire  terne. 
Même  décor. 
CoU.  AsensL 


123  (Inv.  ii3o3).  Diam.,o*i8.  Haut.,  0-09. 

Même  terre,  même  technique  et  même  décof . 
Coll.  Asensli  * 

•.    LIKOCX. 
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124  (Inv.  10941).  Olpé.  Haut.,  o"aa. 

Panse  haute;  col  peu  évasé;  pied  plat. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Peinture  en  noir  lustré,  très  endommagée. 
Retouches  rouges  et  blanches.  Travail  d'incision  peu  soigné. 

Tableau  réservé  sur  la  face  antérieure  de  la  panse: 
Une  femme  debout  devant  trois  chevaux.  Elle  est  vêtue  d'un 
long  chilon,  qu'elle  relève  d'une  main  (chairs  blanches),  tournée  à 
gauche  vers  trois  chevaux  atlelés(?),  dont  on  ne  voit  que  l'avant-train. 
Dans  le  champ,  des  rameaux  de  feuillages  stylisés. 

Autour  du  tableau,  bande  somée  de  points.  Au-dessus,  sur  le  col,  deux 
palmettes  obliques. 

Noir  sur  le  reste  du  vase  et  à  l'intérieur  du  col. 
Co\ï,  Salamanca(?). 


i25  Petite  amphore  sans  anses.  Haut.,  o"'ao. 

Col  court,  à  rebord  massif;  panse  rebondie;  pied  plat. 

Terre  jaunâtre  d'un  aspect  très  terne.  Peinture  en  noir  lustré.  Pas  de 
retouches  en  couleurs.  Travail  d'incision  assez  négligé. 

Brisée  en  de  nombreux  morceaux  et  recollée  sans  retouches  dans  les 
figures.  Il  manque  quelques  fragments. 

Tout  autour  de  la  panse,  zone  de  personnages  :  Lamentation 
funèbre.  Six  hommes  et  cinq  femmes  debout,  les  uns  derrière  les 
autres  ou  se  faisant  face,  tous  drapés  dans  de  longs  himations.  Les 
hommes  et  une  des  femmes  ont  une  main  levée  verticalement  à  hau- 
teur du  visage.  Les  autres  femmes  portent  leurs  deux  mains  à  leur 
tête,  avec  le  geste  habituel  des  pleureuses. 

Au-dessus  de  la  scène,  zone  de  rosaces. 

Au  bas  de  la  panse,  dents  de  loup  et  filet  noir  en  relief.  Noir  sur  le  reste 
du  vase. 


126  (Inv.  11471).  Petite  amphore.  Haut.,  o^ao. 

Kpaulc  horizontale;  pied  plat. 

Terre  rouge  pâle.  Peinture  noire  terne  avec  quelques  retouches  blanches, 
sans  incisions 

Sur  répaulc,  languettes  rayonnantes,  et  ligne  ondulée.  Sur  la  panse» 
sorte  de  feston  encadrant  des  lotus  très  allongés. 

A  la  base,  dents  de  loup.  Noir  sur  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 
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t27  (Inv.  10937).  Petite  amphore.  Haut.,  0*18. 

loinlMintr;  p«n»r  rrlnmclic;  atmcii  hindet;  pied  plat. 
.  surraco  orange.  Pcinlntr  m  n.tir  lu»iré.  Deeiiii  peu  soigné; 
Relmichfs  rounm. 

Sur  lo col,  Hvt  p«lincUc9  oppoiiée*.  ^llr  1  i|Hitile,  btnde de  godroof  noirt. 
Au  bat  de  la  pause,  denU  de  loup  ei  fllel  rouge  salllanl  Deui  fllela  rouget 
au  milieu  de  la  panse.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir. 
Coll.  Salamanca. 


12H  ilnv.  iai33).  Petite  pyxis.  Haut.,  0-10. 

Panse  rebondie;  pied  étroit. 

Terre  jaune  pAle.  Peinture  noire  terne;  quoique.^  rehauts  blancs. 
Sur  le  couvercle,  rinceaux  alternes,  au -dessouH  d'un  cercle  noir,  relevé  de 
croissanU  blancs.  Sur  la  panse,  cercle  noir  et  fleurons.  Dessin  très  négligé. 
Coll.  Rodrigues.  Trouvée  à  TrHJiUo. 


120  (Inv.  iai34).  Petite  pyxis.  Haut.,  0-08. 


Même  forme.  Même  terre  et  même  technique. 

Sur  le  couvercle,  cercle  noir  relevé  de  points  blancs  Sur  la  panve,  tone 
de  postes  au-dessus  d'un  cercle  noir. 
Coll.  Rodriguez.  Trouvée  à  TnijiHo. 


130  (Inv.  19493).  Alabastre.  llaut.,o"i5. 

Panse  allongée  ;  rebord  large  et  mince  à  l'embouchure. 
Terre  rouge  pâle,  recouverte  sur  la  panse  d'un  engobe  blanc  très  mince. 
Peinture  en  noir  lustré   Retouches  blanches.  Travail  d'incision  peu  soigne. 

Autour  dé  la  panse  :  Scàne  nuptiale.  L'n  homme  imberbe,  couronne 
de  feuillage,  drapé  dans  un  himalion,  est  assis,  de  profil,  sur  un  siège 
massif  à  pied  cubique.  Devant  lui,  une  femme  (himation  et  chiton, 
bandelette  blanche  dans  les  cheveux)  lui  présente  un  grand  calathos. 
Entre  les  deux  personnages,  restes  d'inscriptions  illisibles.  Plus  loin, 
une  femme  (même  costume)  relève  de  la  main  gauche  son  himation, 
et  tend  la  main  droite  vers  un  cygne  ou  un  canard.  Devant  elle,  une 
servante  (longue  tunique  droite  à  manches)  lui  présente  un  volumineux 
paquet  qui  semble  enveloppé  dans  une  étofTc.  Kntre  ces  deux  fij^ures, 
à  hauteur  des  tètes,  une  inscription  illisible,  probablement  simulée. 

Vu-dessous,  restes  d'une  seconde  inscription  indistincte. 

CoU.  StùUel. 


POTERIES  COMMUNES  ARCHAÏQUES 
DE  FABRIQUES  DIVERSES 


Ces  poteries,  pour  la  plupart  grossières,  sont  difficilement 
datables.  On  peut  les  considérer  dans  leur  ensemble  comme 
contemporaines  des  séries  attiques  à  figures  noires.  Il  est 
d'ailleurs  à  croire  que  plusieurs  d'entre  elles  proviennent 
des  ateliers  d'Athènes.  Mais  ni  le  style  ni  la  technique  n'en 
sont  assez  caractérisés  pour  attester  cette  origine.  Les  deux 
gobelets  n"'  i3i,  182  se  classent  dans  une  série  dont  les  plus 
nombreux  échantillons  proviennent  dlonie  et  plus  spécia- 
lement de  Samos  (Bohlau,  Ion.  Nekrop.,  p.  i45  et  suiv., 
pi.  VllI,  5-6,  10);  d'autres,  comme  ceux-ci,  ont  été  trouvés 
dans  des  tombes  italiennes  (de  Ridder,  Vases  de  la  Bibl.  NaL, 
n*  i83,  pi.  IV);  d'autres,  même,  en  Espagne,  à  Ampurias 
(Annuari  de  Esiudis  catalans,  1908,  p.  201  et  suiv.,  n*'  2  et  3). 
La  forme  semble  d'origine  égyptienne. 

Les  produits  ioniens  importés  dans  la  Méditerranée  occi- 
dentale ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  imitations.  Il  n'est 
pas  impossible  que  nos  deux  vases  proviennent  d'une  fabrique 
italienne.  On  peut  voir  au  Musée  de  Madrid,  dans  la  salle 
ibérique,  un  gobelet  de  môme  forme  qui  est  certainement  un 
produit  de  l'art  indigène. 
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131  (Inv.  10898).  Gobelet  sans  anses.  Haut.,  0*09. 

Panse  rebondie,  posant  sur  un  pied  conique  et  portant  un  col  évasé>  avec 
un  large  rebord  plat. 
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Terre  d*ttn  rouge  orangé  pèle,  Boeel  dure,  enUkenenl  reoouverU  d*UM 
peinture  bnine  tournée  tu  rouge  clair,  dont  lei  louches  onduléei  dooneoi 
au  vaae  une  apparence  ligneuse. 

Coll.  Asensi.  Acquit  i  Hoine. 


132  (Inv.  10899).  Gobelet  sans  anses.  Haut.,  0*1  a. 

Même  rorme  airec  de  minces  flIeU  saillanls  vcru  le  haut  et  le  bai  de  la 
panse. 


Même  terre  el  mèaie  technique. 
Coll.  Asensi.  Trouté  à  Gorneto. 


FABRIQUES    INDéTBRMlNÉBS 

ilVtl  (Inv.  1 1557).  Petit  gobelet  sans  anses.  Haut.,  0*07. 

liante  rebondie  à  large  ba^e.   avec  bourrelet  au  rebord. 
Terre  rouge  brique.  Peinture  brune  tournée  au  rouge. 
Filets  parallèles  autour  de  la  panse. 
Coll.  Asehsi.  Trouvé  à  Alga,  en  Italie. 

Les  vases  qu'on  voit  exposés  à  côté  des  précédents,  et  portant  les  numéros 
d'inventaire  10777,  ^^7^7*  io838,  sont  certainement  ibériques  et  se  trouvent 
classés  par  erreur  parmi  les  poteries  grecques. 


134  (Inv.  iaia5).  Petite  chytra.  Haut.,  o''07. 

Panse  rebondie  ;  anses  rondes  relevées.  Le  couvercle  manque. 
Terre  rose  pâle  mal  préparée.  Peinture  noire. 

Cercles  parallèles  sur  la  panse  et  au  col.  Touches  noires  sur  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 


135  (Inv.  11007).  Œnocboé.  Haut.,  o"a4. 

Panse  ovoïde,  rebondie;  large  col  trilobé;  anse  biflde,  remontante. 

Terre  jaunâtre.  Peinture  noire  tournant  au  rouge.  Sur  l'épaule,  une  lone 
de  languettes  et  de  points.  Au-dessous  et  sur  le  col,  larges  xones  noires. 
Noir  sur  l'anse  et  le  col. 

Coll.  Salamanca. 

Les  huit  vases  suivants  sont  d'intéressants  spécimens  d'une  techni- 
que dont  l'usage  commence  au  vi*  siècle,  mais  qui  est  surtout  en 
faveur  à  l'époque  hellénistique  avec  les  poteries  du  style  dit  de 
Gnalliia.  Le  décor  est  peint  en  blanc  et  rouge  violacé  sur  un  fond  noir 
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peu  brillant,  qui  recouvre  toute  la  surface  du  vase.  Il  est  parfois 
rehaussé  de  quelques  incisions.  Les  formes  et  la  qualité  du  travail 
assignent  à  nos  cinq  œnochoés  une  date  assez  haute,  sans  doute 
antérieure  au  vi*  siècle.  D'après  l'aspect  de  l'argile,  je  serais  tenté 
d'attribuer  cette  sério  aux  ateliers  corinthiens,  plutôt  qu'à  ceux  de 
l'Attique.  On  rapprochera  de  ces  vases  les  pelites  coupes  à  omphalos 
et  à  décor  naturaliste,  dont  plusieurs  ont  été  trouvées  sur  l'Acropole 
et  peuvent  remonter  au  même  temps. 


136  (Inv.  10796).  Œnochoé.  Haut.,  o""  18. 

Panse  sphérique;  col  court  avec  rebord  saillant;  anse  remontante. 

Terre  jaune,  partout  recouverte  d'un  enduit  noir  peu  brillant.  Orne- 
ments peints  sur  Tenduit  en  blanc  et  rouge  pâle. 

Une  étoile  blanche,  à  l'épaule,  sur  le  côté  opposé  à  Tansc;  filets  rouges  et 
blancs  autour  de  la  panse. 

Coll.  Asensi. 


137  (Inv.  10797).  Œnochoé.  Haut.,  o'"  17. 

Même  forme  que  la  précédente. 

Même  terre  et  même  technique.  Sur  Tépaule,  au  lieu  d'une  étoile,  un  épi 
vertical,  peint  en  blanc. 
Coll.  Asensi. 


138  (Inv.  10798).  Œnochoé.  Haut.,  o™  17. 

Même  forme  que  la  précédente. 

Même  terre  et  même  technique.  Sur  l'épaule,  du  côté  opposé  à  l'anse, 
une  palmette  blanche  accostée  de  volutes. 
Coll.  Asensi. 


139  (Inv.  10799).  Œnochoé.  Haut.,  0-10. 

Même  forme  que  les  prtMîédenles. 

Même  terre  et  même  technique.  Sur  l'épaule  du  côté  de  l'anse,  une  pal- 
mette incisée. 
Coll.  Asensi. 


140  (Inv.  10795).  Œnochoé.  Haut.,  o*  16. 

Panse  rek)ondie;  col  court;  anse  remontante;  bec  trilobé. 
Même  terre  et  même  techni(|ue. 


Fomii*  ootmupw  AaciiAlQifiii  dk  rAimiQt^ft  mvv«tM        71 

OrclM  parallHet  blancs  el  rougw  à  Tépaule,  lone  roufe  au  ba»  du  col  H  à 
l'embouchure.  Trallt  Indaéa,  reyonnanU,  aur  Tépaule.  JSooe  roufe  tur  la  piad . 
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Panae  rebondie;  col  très  court;  bac  trilobé;  «nue  remontante;  fliet  Millanl 
aur  l'épaula,  à  la  base  du  col. 

Mtae  larra  et  même  technique. 

A  répaule.  des  traits  Incisés  rayonnanUi,  rehaussés  par  endroit  de  traita 
peinta  en  rouge  violacé.  Deux  cercles  de  la  même  couleur  à  mi-liauteur  de 
la  panse;  deux  cercles  incisés  autour  du  col.  Cercle  rouge  sur  le  pied. 

Coll. 


142  (Inv.  laïai).  Skyphos.  Haut.,  0*18. 

Panae  légèrement  bombée;  large  baae. 

Même  terre  et  même  technique  que  les  six  vases  précédents.  Le  vernis 
noir  a  tourné,  par  place,  au  rouge  orangé,  notamment  k  Tintérieur,  et  ne 
recouvre  pas  le  bas  de  la  panse.  Sous  les  anses,  un  (llet  rouge  sombre.  Sur  le 
bas  de  la  panse,  dans  la  zone  réservée,  deux  fllets  noirs. 

Provenance  inconnue. 


143  (Inv.  laïaa).  Skyphos.  Haut.,  0*07. 

Même  forme  et  même  décor. 
Provenance  inconnue. 


144  (Inv.  10786).  Skyphos.  Haut.,  o-'07. 

Panse  conique,  à  pied  étroit,  avec  rebord  rabattu  en  dedans;  anses  légère- 
ment remontantes. 

Terre  jaune  pAle.  Peinture  brune  tournée  au  rouge  orangé,  sauf  à  la  base 
et  dans  l'intérieur  du  vase. 

Filets  sur  le  col.  au  milieu  de  la  panse  et  autour  du  pied.  Sur  le  bas  de  la 
!.  quatre  longues  dents  de  loup. 

Coll.  Salamanca. 


145-149.  Phiales.  Les  n-  10784,  10785,  ii38o-ii38a,  sont  de 
larges  phiales  plates,  munies  de  deux  courtes  oreilles  percées  d'un  trou. 
Diamètre,  de  o"a3  à  o"  14. 

Terre  rosée;  peinture  noire  (noire  et  rou^  dans  un  seul  cas).  Orclcs 
concentriques  et  lignes  de  points. 
Coll.  Mlrô,  Aflensfi  Salamanca. 


VASES  ATÏIQUES  A  FIGURES  ROUGES 


VASES    DE    STYLE    SÉvicRE 

La  coupe  de  Pamphaios  (no  i5o)  établit  le  lien  entre  ces  vases 
et  ceux  qu'on  a  décrits  plus  haut.  Elle  est  Tœuvre  d'un  potier 
qui  hésite,  comme  Andocide,  entre  les  deux  techniques  et 
qui  tend  à  les  combiner.  La  tête  de  Gorgone,  ou  de  Phobos,  s'y 
dessine  en  traits  noirs  sur  le  fond  clair  de  l'argile,  mais  la 
chevelure,  la  barbe,  les  yeux,  sont  détaillés  par  des  incisions; 
les  retouches  blanches  sont  moins  discrètes  que  dans  les  pein- 
tures postérieures  à  figures  rouges. 

La  coupe  n*  i5i,  qui  porte  le  nom  de  l'éphèbe  Dioxippos, 
garde  encore  dans  son  style  quelques  traces  d'archaïsme,  et 
appartient  aux  premiers  temps  de  la  nouvelle  technique. 
La  composition,  comme  le  caractère  des  sujets,  la  rattachent 
au  groupe  d'Épiclétos  (Pottier,  CataL,  p.  885),  le  premier  des 
maîtres  spécialisés  dans  la  peinture  des  cylix  et  dans  les  sujets 
familiers.  Le  groupe  des  deux  courtisanes  dont  Tune  tend  sa 
coupe  à  l'autre  en  lui  disant  rt/s  xal  rj  annonce  la  célèbre 
psychter  d'Euphronios  et  fait  aussi  songer  à  la  joueuse  de  flûte 
du  trône  Ludovisi.  A  noter,  entre  autres  traits  d'archaïsme, 
les  incisions  et  les  retouches  claires  dans  les  chevelures,  le 
dessin  des  petites  mèches  ondulées  ou  tortillées,  les  couronnes 
de  feuillages  à  fruits  blancs,  tous  détails  dont  le  maniérisme 
se  retrouve  dans  la  grande  sculpture  du  môme  ûge.  Le  dessin 
de  la  musculature  demeure  très  abrégé  et  n'use  pas  encore 
du  trait  délayé  au  brun  pâle. 

L'éphèbe  à  la  strigilc  de  la  coupe  n^  i5a,  qui  n'a  pas  de 
décor  au  revers,  est  un  bon  spécimen  d'un  style  apparenté 
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à  celui  d'Euphronios.  On  rapprochera  nolamment  la  U^te  et 
rexprrssion  du  visage  de  cclleA  du  jeu  no  Thésée  dans  la  coupe 
du  Louvre.  Le  nom  de  IVphobc  Lykos,  inscrit  dans  le  champ, 
se  retrouve  sur  un  vaAC  siffné  d'Kuphronios,  sinon  Hur  deu« 
(klein^  Liehimgsiiischr.,  p.  113). 

La  cylii  n*  i53,  aux  scènes  do  banquet,  représente  le  niveau 
moyen  de  la  fabrication  courante.  I^s  longues  inscriptions 
dépourvues  de  sens  qu'on  y  peut  décliifTrer  se  n*pMent,  avec 
un  style  analogue,  sur  plusieurs  vases  du  peintre  qu'liartwig 
a  baptisé  «  le  maître  à  la  tête  chauve  »  (Hartwig,  MeUiersch., 
p.  437;  Poltier,  Catal.j  p.  i()3i). 

La  suivante,  n»  i5.^,  avec  ses  si^ets  éphébiques,  rappelle 
fort  une  œuvre  d*Hiéron  (Vorlegehlàlter,  C,  IV).  On  notera  le 
groupement  par  deux  des  personnages  dans  les  tableaux  des 
revers.  Ce  procédé  simpliste  dé  composition  caractérise  les 
peintures  de  style  sévère  et  plus  spécialement  les  grandes 
coupes  du  temps  de  Brygos  et  d'Hiéron  (Pottier,  Catql.^  p.  839). 
Le  sujet  intérieur  est  de  beaucoup  le  plus  soigné  et  le  mieux 
venu  des  trois. 

Les  huit  flgures  peintes  sur  les  deux  faces  du  beau  stamnos 
n*  i55  forment  un  même  tableau  et  représentent  un  komos  de 
vieillards.  Le  premier  éditeur  de  ce  vase,  D.  Pedro  de  Madrazo 
{Maseo  espafiol  de  Anligiiedades,  I,  p.  3 10),  a  cru  recon- 
naître des  prêtres  de  Dionysos  dans  ces  personnages  barbus, 
coiffés  d'un  cécryphale  conique,  d*oii  s'échappent  parfois  des 
cheveux  flottants.  Cette  coiffure,  souvent  donnée  aux  hommes 
d'uge,  n^est  nullement  un  insigne  sacerdotal,  encore  moins, 
comme  on  l'avait  aussi  supposé,  un  travestissement  féminin 
dont  usaient  les  hommes  dans  certaines  cérémonies  du  culte 
(cf.  Saglio  et  Pottier,  Dict.  des  Ànlu/.,  s.  v.  Kekryphalos).  De 
semblables  personnages  sont  figurés  sur  des  coupes  archaïques 
à  figures  rouges  du  style  de  Pamphaios  (Pottier,  Calai.. 
p.  885;  G  &  bis).  Ni  la  cithare,  ni  le  cantharc,  ni  le  panier  à 
provisions,  dont  Madrazo  faisait  une  ciste  mystique,  ne  sont 
des  emblèmes  religieux,  mais  simplement  les  habituels  acces- 
soires du  symposion  que  les  convives  emportent  avec  eux  dans 
le  komos.  * 

I 
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Pour  ne  pas  multiplier  les  subdivisions  j*ai  compris  sous  le 
m(1me  litre  de  style  sévère  des  vases  évidemment  postérieurs 
aux  précédents,  d'un  dessin  plus  perfectionné,  mais  qui  conti- 
nuent néanmoins  la  même  tradition.  Les  œuvres  de  ce  groupe 
peuvent  se  placer  en  gros  dans  la  période  comprise  entre  les 
guerres  médiques  et  l'époque  de  Périclès  (4Ho  /i/io  av.  J.-C), 
époque  qui  coïncide  avec  la  difTusion  du  style  libre.  Ils  repré- 
sentent ce  que  Furtwiingler  appelle  le  style  sévère  de  l'époque 
de  Polygnote  (Grieeh.  VcLsenmal,,  I,  p.  ii;  cf.  Walters,  Ane. 
Poil.,  p.  /|/|0  et  suiv.;  Pottier,  Calai.,  p.  10^7  et  suiv.  ;  Rizzo, 
Mon.  Antich.,  i9<^4,  p.  4 A  et  suiv.).  L'influence  de  Polygnote 
est  surtout  sensible  dans  certaines  peintures,  d'un  type  souvent 
étudié,  où  les  figures  s'étagent  à  des  niveaux  divers  et  où  les 
têtes  dénotent  une  curieuse  recherche  des  jeux  d'expression. 
Mais  beaucoup  d'autres  vases  du  même  temps  prolongent  sans 
aucune  innovation  essentielle  la  liste  des  œuvres  de  style 
sévère,  antérieures  aux  guerres  médiques.  La  composition 
conserve  une  extrême  simplicité;  les  sujets  sont  pris  au  vieux 
répertoire.  Les  attitudes  gardent  dans  leur  noblesse  une  raideur 
archaïque.  Le  progrès  du  dessin  se  manifeste  surtout  dans  les 
détails.  Les  profils  perdent  peu  à  peu  la  forte  carrure  du 
menton;  les  lèvres  sont  moins  détachées  du  visage;  l'œil  est 
correctement  rendu,  avec  l'indication  des  cils  et  de  la  paupière 
supérieure.  Il  y  a  plus  de  rondeur  sinon  dans  les  gestes,  du 
moins  dans  le  contour  des  corps.  Telles  sont,  entre  beaucoup 
d'autres,  les  œuvres  signées  d'Hermonax  et  de  Polygnotos,  le 
peintre  de  vases. 

La  grande  kalpis  de  Triptolème  (n*  163)  nous  donne  un 
excellent  spécimen  de  ce  style  sévère  attardé.  Le  peintre 
y  reprend  un  sujet  des  plus  banals;  mais  il  en  renouvelle 
l'intérêt  par  l'extrême  fini  et  la  noblesse  du  dessin.  On 
remarquera  la  pureté  des  profils,  l'indication  ti^s  exacte  et 
très  minutieuse  des  yeux,  ombragés  par  de  longs  cils;  mais 
aussi  le  rendu  un  peu  sec  des  draperies  et  l'absence  d'expres- 
sion sur  les  visages  (cf.  pour  le  style^des  figures,  le  cratère 
de  New -York,  Furtwungler-Ucichbold,  Grieeh.  VasenmaL,  II, 
pi.  CXVIII). 


I,a  romic  (io  lu  kalpi^^  déjà  n*pivM* niée  dans  noire  collection 
par  un  va»c  à  figures  noires,  tend  maintenant  k  éliminer 
l'ancien  type  de  l'Iiydrie,  dont  elle  diffère  pur  la  rondeur  de  la 
panse  et  la  fnthle  hauleur  du  col.  L'hydrie  élnncc^e,  u  col  mince, 
retrouvera  plus  tant  toute  sa  faveur  dans  Içs  ateliers  italioles. 

Avec  les  cratères  n-  ir>r»-i68,  h  oreillettes  et  u  colonncttes, 
nous  nMrouvons  une  forme  très  ancienne,  déjù  commune 
dans  la  fabrique  de  Corinthe  (n*  aa).  Dëlaissëe  pendant  les 
fibres  noires,  elle  revient  à  la  mode  ù  l'upogée  des  figures 
rouges,  avec  un  galbe  un  peu  plus  ëlancc.  De  sa  lointaine 
origine,  elle  conserve  dans  son  décor  les  boutons  de  lotus, 
déformés  et  renversés,  qui  ornent  son  col,  et  parfois  môme 
une  lone  d*animaux  peints  en  figures  noires  sur  la  tranche 
de  son  rebord  (n*  166)  (cf.  Pottier,  Calai,,  p.  867  et  suiv.). 

Les  deux  cratères  campaniformes  n"*  169,  170  semblent 
provenir  d'un  même  atelier.  La  guirlande  de  laurier  ou  de 
myrte,  autour  du  col,  est  un  motif  nouveau,  qui  atteste, 
comme  la  qualité  du  dessin,  une  date  relativement  récente. 
Le  premier  nous  conserve  la  plus  belle  représentation,  en 
figures  rouges,  du  meurtre  de  Méduse.  La  Gorgone  couchée, 
de  trois  quarts,  la  tète  vue  de  face,  est  comparable  à  certaines 
figures  du  Cratère  d'Orvieto  (Louvre,  G  3.^i;  Pottier,  Calai., 
p.  1082;  P.  Girard,  Monum.  grecs,  1895-1897,  p.  18).  Dans 
le  second  vase,  la  svelte  figure  de  Thésée,  menaçant  l'Ama- 
zone, annonce  déjà  la  manière  dont  on  traitera  de  pareils 
groupes  dans  les  reliefs  de  la  seconde  moitié  du  \'  siècle. 
Elle  a  son  pendant  exact  sur  le  vase  des  Amazones  de  Huvo 
(Reinach,  Réperl.^  II,  p.  278),  dans  l'hoplite  qui  menace  son 
ennemie  tombée  à  genoux. 

Je  rattacherais  volontiers  au  style  sévère  tardif,  plutôt  qu'au 
style  libre,  la  série  des  grandes  amphores  dont  nous  avons  trois 
bons  spécimens  dans  les  n-  171-178.  La  fabrication  en  a  peut- 
être  duré  pendant  une  assez  longue  période,  mais  en  général 
ces  œuvres  se  groupent  avec  celles  qu'on  s'accorde  à  placer 
entre  les  guerres  médiques  et  43o.  L'un  des  chefs-d'œuvre  du 
genre  est  le  vas*  du  Cabinet  des  médailles  qui  représente 
GCdipe  enfant  sur  les  bras  du  pfttre  Euphorbos  (Baumeiiter, 
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Denkmaler,  p.  10^9,  fig.  1266;  Roscher,  Lexic,  s.  v.  Oidipus, 
col.  aog).  La  forme,  plus  décorative  que  commode,  retourne'un 
peu  aux  grandes  dimensions  auxquelles  on  renonçait  pour  les 
amphores  depuis  le  déclin  des  figures  noires.  Les  anses  sont 
souvent  torses,  surtout,  je  crois,  dans  les  plus  anciens  spéci- 
mens. Le  col  est  court  avec  un  rebord  bien  marqué,  à  double 
ressaut.  La  panse  prend  un  galbe  élancé  et  décèle  le  même 
goût  pour  les  formes  sveltes  qu'on  observe  dans  les  person- 
nages peints.  La  décoration  est  moins  sobre  que  dans  le  type  de 
Nola  (cf.  n"'  174  et  suiv.).  De  grandes  palmettes  ornent  les  deux 
faces  du  col  et  les  flancs  de  la  panse  entre  les  sujets.  Ceux-ci 
sortent  rarement  du  banal.  La  scène  de  l'adieu  au  guerrier 
(n°  172)  se  retrouve  sur  un  exemplaire  du  Louvre.  (G  429; 
cf.  aussi  deux  cratères  du  même  style,  Furtwiingler-Reichhold., 
Griech.  VasenmaL,  pi.  XXXV,  I,  p.  189).  Les  tableaux  sont  d'un 
style  assez  particulier,  sculptural  et  froid.  Les  personnages  ont 
des  proportions  à  la  fois  élancées  et  massives  avec  de  fortes 
attaches,  de  petites  têtes  sur  de  grands  corps.  Les  ûgures 
placées  de  face  ou  de  trois  quaris  sont  fréquentes.  Le  dessin 
est  habile  mais  sans  aisance;  il  n'a  plus  la  vigueur,  la  spon- 
tanéité des  belles  œuvres  du  groupe  Douris-Brygos,  et  pas 
encore  la  souplesse  du  style  libre.  On  constatera  aussi  une 
tendance  à  grandir  le  plus  possible  les  personnages  pour 
donner  au  décor  les  dimensions  d'un  véritable  tableau.  C'est 
un  courant  opposé  à  celui  qu'on  fait  remonter  à  Polygnole 
et  qui  dans  des  œuvres  du  même  temps  fait  disposer  des 
figures  plus  petites  sur  des  plans  différents.  L'amphore  d'Éos 
el  Céphale  (n*  171)  semble  un  peu  plus  an(|enne  que  les 
deux  autres.  (Sur  celte  série,  cf.  Pottier,  Calai.,  p.  1107 
et  suiv.;  Furtwangler-Reichhold,  /6id.,  I,  p.  188  et  suiv.). 

Les  amphores  dites  de  Nola  (n*'  17/1  et  suiv.)  forment  dans 
notre  collection  un  groupe  important  et  comptent  quelques 
pièces  de  choix.  Leur  type  se  distingue  par  une  forme  nouvelle, 
un  peu  plus  trapue  et  maniable  que  celle  des  vases  n**  171-3, 
par  la  décoration  qui  se  réduit  à  deux  sujets  isolés,  chacun 
souligné  d'une  grecque,  enfin  par  la  qualité  du  vernis  qui  est 
du  plus  beau  lustre.  L'identité  de  la  technique  dans  tous  ces 
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viaat,  el  auMi  le  fait  qu'ils  te  rencontrent  en  grand  nombre 
sar  les  mêmes  poinU.  notammenl  à  Noia,  laissent  supposer 
qu'ils  proviennent  d'un  seul  atelier.  On  voit  d'autre  part,  à  des 
diffi^rences  de  style  assex  prononcées,  que  la  fabrication  s'en 
prolongea  pendant  un  laps  de  temps  considi^çabte.  La  série 
entière  parait  hc  placer  entre  le  début  du  v*  sitTle  et  Tépoque 
de  Përiolàa.  Les  plus  ancirnnoH  se  raltacbent  au  grou|>e 
IX>uris-Brygos;  les  dernic^^res  sont  drjà  t^nites  proches  du  Hlvle 
libre.  La  grecque  faisant  le  tour  complet  de  la  panse  est  un 
indice  d'ancienneté;  autant  que  j'ai  pu  l'observerf  ce  détail 
d'ornementation  coïncide  avec  un  cert^iin  archaïnmc  du 
dessin.  L'anse  à  trois  arêtes,  au  lieu  de  l'anse  plate  trifide,  est 
au  contraire  le  signe  d*une  date  récente.  On  remarquera  que, 
dans  tous  ceux  de  nos  exemplaires  où  l'anse  a  cette  forme, 
les  attitudes  sont  plus  aisées,  et  l'œil  d'un  dessin  toujours 
correct.  Dans  l'ensemble,  les  amphores  de  Nola  représentent  le 
niveau  moyen  de  la  fabrication  attique.  Il  s'est  pourtant  glissé 
dans  leur  nombre  quelques  œuvres  d*un  style  excellent,  entre 
autres  celle  de  Madrid  qui  porte  le  nom  de  Charmidès  et  que 
décore  une  si  charmante  figure  de  Mcnade  ^n"  lyj).  (Sur  l'en- 
semble de  la  série,  cf.  Poltier,  Catal.y  p.  loa^i;  p.  1081; 
Furtwangler-Reichhold,  Griech.  Vasenmal.,  II,  p.  28  et  a4i.) 
Avec  les  séries  que  nous  venons  de  mentionner  commencent 
de  devenir  usuels  pour  le  revers  des  vases  les  groupes  des 
manlellale  figure.  Désormais  et  jusqu'à  la  fin  de  la  peinture 
à  figures  rouges,  l'un  des  côtés  des  vases  à  deux  faces  sera 
sacrifié;  nous  y  retrouverons  sans  cesse,  tracés  d'une  main 
négligente,  ces  personnages  debout,  enveloppés  dans  de  longs 
manteaux.  Rien  n'est  plus  monotone  que  ces  peintures  de 
remplissage,  mais  il  ne  faut  pas  se  hâter  de  dire  qu'elles  sont 
dépourvues  de  toute  signification.  Dans  bien  des  cas  et  surtout 
à  l'origine^  le  groupe  des  manteliate  figure  représente  une 
scène  de  palestre,  plus  spécialement  des  athlètes  vainqueurs. 
On  remarquera  que  les  tètes  sont  toujours  couronnées  de  feuil- 
lages ou  de  bandelettes.  Souvent  une  stèle  se  dresse  auprès  des 
personnages;  sur  un  des  vases  de  Madrid,  cette  stèle  porte 
Tinscription  MK>A.  Les  lemnisques  qui  sont  peints  dans  le 
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champ)  parmi  d'autres  accessoires  des  concours  gymniques, 
sont  aussi  des  insignes  de  victoire.  La  fréquence  de  ce  tableau 
tient  au  fait  que  beaucoup  de  vases  peints  étaient  donnés 
comme  prix  dans  des  concours.  Les  manlelUile  figure  jouent 
ici  le  même  rôle  que  les  scènes  de  lutte  ou  de  course  au  revers 
des  amphores  panathénaïques.  Elles  veulent  représenter  le 
possesseur  du  vase,  le  vainqueur  auquel  il  a  été  décerné. 
Mais  comme  on  ne  savait  à  l'avance  à  quelle  sorte  de  concours 
l'objet  était  destiné,  on  ne  fîgure  pas  l'athlète  en  action;  on 
nous  le  montre  après  sa  victoire,  enveloppé  dans  son  himation, 
la  tète  couronnée,  au  milieu  de  ses  camarades.  Parfois  une 
femme  s'approche  de  lui,  tenant  dans  une  patère  la  collation 
qui  va  le  réconforter.  Il  va  sans  dire  qu'une  fois  entré  au 
répertoire  des  céramistes,  ce  sujet  put  trouver  place  sur 
d'autres  vases  que  ceux  spécialement  destinés  aux  concours 
gymniques,  et  perdre  ainsi  sa  raison  d'être.  Dans  la  majorité 
des  cas,  il  ne  doit  pas  être  considéré  comme  vide  de  sens. 


*% 


150  (Inv.  10910).  Cylix.  Haut.,  Cia.  Diam.,  o^Si.  (PI.  XIV.) 

Vasque  profonde,  sans  ressaut  ni  à  l'intérieur  ni  à  Textérieur  ;  anses  arron- 
dies et  courtes;  pied  large  et  bas,  avec  filet  en  relief,  à  son  attache  sur  la  vasque. 

Terre  rosée,  surlace  orangé  sombre.  Beau  vernis  noir  lustré  recouvrant 
tout  le  vase  moins  le  dessous  du  pied,  le  dessous  des  anses,  et  un  médaillon 
réservé  au  fond  de  la  vasque.  Dessin  du  même  noir,  avec  incisions  et  retou- 
ches rouges  et  blanches.  Brisée  et  réparée  sans  repeints  sur  les  cassures. 

Dans  le  médaillon  central,  Gorgoneion  barbu  ou  Phobos.  Cheveux 
et  barbe  noirs,  avec  incisions;  autour  du  front  de  petites  frisures 
marquées  de  points  rouges.  Dents  blanches.  Prunelles  des  veux  et 
langue  rouges. 

Autour  du  médaillon,  l'inscription  peinte  en  noir  : 

n    ^    ^    C>     ^    ^    ^      ^       Menoi      E       SEV 

Coll.  Salamanca. 

Sans  doute  le  môme  vase  que  celui  jadis  signalé  dans  BnlUl.  deW  /«<.,  i84^, 
p.  100;  et  Klein,  Meistertignat.,  p.  90,  n.  3.  Sur  ce  type  de  Gorgoneion  qui 
est  plus  exactement  la  représentation  de  Phobos,  cf.  Weiisàcker,  dans 
Roschcr,  Lexk.,  s.  v.  Phobot, 
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ir>l     1    -     Cyiix.  Diiin..o- t     llM.f  ,o«i4.  (PI   W) 

Vasque  êâtti.  pto  nirlm  ;  piod  utaMif,  à  Iranchr  prollU***. 

Terre  roaée;  «iiri.*  uni  d'un  beau  noir  lutin*.  I>f»ftin  au  Irait 

n;)lr  brillant,  irèa»t»i|(né.  p;i  itioniiau  noir  di^layé,   ménip  dan»  le» 

musculaluret.  Deux  chevelu u  .:  .  ..U)urincl!iéet  feslonnanl.  NombrcuMm 
reloochet  rouget,  et  quelque»  n^touchesi  blanches,  fracea  de  resquisnc. 
Cassures  reooUéas,  sans  restaurations  iniporlanles.  Dessin  très  soigné. 

l  n  sujet  sur  chaque  face  des  revers. 

A.  Deux  femmes  nues  couchées,  se  faisant  face.  Celle  de  gauclic, 
tournée  vers  la  droite,  a  les  jambes  croisées,  le  dos  soutenu  fMir  un 
coussin  tacheté  de  noir,  et  joue  de  In  double  flùti*.  Klle  porte  un 
cécryphale  (réservé)  à  points  noirs,  qui  se  termine  en  arrière  par 
un  gland  (rouge),  et  sur  le  cécrvphalc  une  couronne  de  feuillage 
(rouge).  (Deux  bracelets  et  un  collier  au  trait  rouge;  les  parties  visibles 
de  la  chevelure  bordées  d*un  trait  réservé  et  de  petites  mèches  frisées 
au  trait  noir  épais;  la  pupille  de  Tœil  marquée  par  un  cercle  centre 
d'un  |K>int).  En  face  d'elle,  une  autre  femme  dans  une  attitude  ana- 
logue (torse  un  peu  plus  relevé,  coussin  sous  les  reins;  les  jambes 
non  croisées),  tient  de  la  main  gauche  un  skyphos,  et  du  bras  droit 
allongé  présente  à  sa  compagne  une  grande  cylix  (chevelure  noire  à 
contour  incisé  festonnant,  autour  du  visage  et  sur  les  épaules  longues 
frisures,  couronne  de  feuillage  rouge,  rehaussée  par  des  incisions, 
bracelets  et  collier  rouges  avec  médaillon).  Au-dessus  des  deux 
femmes,  une  inscription  peinte  en  rouge  explique  le  geste  de  la 
seconde: 

V     î       I     A      5«       a      M     f    n 

TTÏvt   xx:    TJ 

B.  Éphèbe  uu  poursuivant  un  tinreau  (Thésée?).  Il  court  vers  la 
droite,  la  main  gauche  étendue  en  avant,  la  droite  ramenée  en  arrière 
tenant  un  lasso  roulé.  (Chevelure  noire  avec  contour  incisé  et  feston- 
nant en  arrière,  réservé  pour  les  frisures  au-dessus  du  front;  couronne 
de  feuillage  rouge  avec  fruits  marqués  par  des  points  blancs;  muscula- 
ture très  abrégée,  indiquée  par  des  traits  noirs  brillants;  prunelle 
marquée  d'un  point  noir).  Le  taureau  galope  vers  la  droite,  cabré  sur 
ses  pattes  de  derrière  (traits  noirs  brillants  détaillant  la  musculature 
et  les  plis  du  col). 

Au-dessus  du  groupe,  l'inscription  peinte  en  rouge  : 


So  VASES  GRfeCS  t>U   MUSEE   DE   MADRID 

Traces  d'un  •/  ou  d'un  x  après  le  premier  s. 

A  droite  et  à  gauche  de  chaque  an»e,  une  large  palmette  réservée  qu'en- 
cadre un  long  pédoncule.  Au-dessus  et  au-dessous  des  deux  sujets,  tout 
autour  de  la  vasque,  un  filet  réservé;  un  autre  à  la  tranche  du  pied.  A  l'inté- 
rieur, comme  motif  central,  quatre  palmettes  réservées  eptourées  par  de 
longs  pédoncules.  Autour  de  l'ensemble  un  filet  réservé,  un  autre  au  bord 
de  la  vas({ue.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase,  y  compris  le  dessous  du  pied. 

Coll.  Salamanca./ 

BuUet.  delV  Itl ,  i844,  p.  lot);  Arch.  ZeiL,  i844,  p.  35»;  Bethe,  Arch.  Anzeig., 
1893,  p  0;  Hartwig,  MeUterschaUn,  p.  56;  Klein,  LUblingsinschr.,  p.  81; 
Ossorio,  Vasot  griegos,  pi.  XXXII;  Arch,  Jahrb.,  XXVI,  1911,  p.  169,  ng.  7^. 

152  (Inv.  11269).  Cylix.  Diana.,  o-aS.  Haut.,  0-09.  (PI.  XVI.) 

Vasque  assez  profonde;  pied  mince,  anses  courtes,  relevées. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  d'un  beau  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Traces  de  l'esquisse.  Brisée  en  plusieurs  morceaux,  et  recollée 
sans  repeints  sur  les  cassures.  Dessin  très  soigné. 

Un  sujet  dans  l'intérieur. 

Ëphèbe  se  frottant  avec  une  strigile.  11  est  nu,  le  corps  tourné  à 
droite,  la  tête  à  gauche,  le  bras  droit  étendu  ;  il  se  frotte  de  la  main 
gauche  au  côté  droit  (chevelure  noire,  à  contour  réservé,  ondulé, 
bordée  de  points  noirs  épais;  courtes  frisures  autour  du  visage,  les 
pointes  des  seins  incisées).  A  ses  pieds,  une  pioche.  A  droite,  une 
besace. 

Très  bon  spécimen  d'un  style  apparenté  à  celui  d'Euphronios. 

Dans  le  champ,  à  droite  et  à  gauche  de  l'éphèbe,  l'inscription 
peinte: 

lO>lA5«         UVK05 
y.aXsç  A6y.o; 

Autour  du  sujet  une  grecque.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  le 
dessous  des  anses  et  un  filet  réservé  autour  du  pied. 
Coll.  Ascnsi. 
Klein,  Lieblingsinschr,^  p.  iia,  8;  Ossorio,  Vasos  griegot^  pi.  XXXIV. 

153  (Inv.  iia66).  Cylix.'Diam.o-33.  Haut.,  o-iS. 

Vasque  large;  anses  assez  courtes;  pied  trapu,  à  large  base,  avec  léger 
remut. 

Terre  rosée;  surface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
lustré.  Quelques  détails  au  noir  délayé.  Retouches  rouges.  Incisions  autour 
des  chevelures.  Traces  de  l'esquisse.  Brisée  et  restaurée  assez  maladroitemeni* 
Travail  rapide. 


VA9KS  ATTIQt'tft    K    flOtflItft   ROOOU  Si 

Un  SHJel  danit  Tinlérieur  et  un  sur  chaque  revers. 

A  (Intér.).  Romme  birba  portant  deax  cyliz.  Il  court  vers  la 
droite,  la  t^te  retourna*  h  f^nurlie.  une  cvlix  dan»  chaque  main,  les  brat 
êcartêa  ^himation  oblique.  a\cc  trait  mince  en  bordure;  chevelure  et 
iMrbe  Doires,  à  oontour  incitu^  festonnant;  bandelette  rouge  autour  do 
la  lèle).  Devant  lui,  à  droite,  un  bâton  noueux.  Dans  le  champ,  des 
lettres  rouges  dénuées  de  8en<  : 

XOXnO        XN        AXAN 


B  (Rev.).  Silène  dansant  entre  deux  conyi^es  couchés,  il  tient 
du  bras  droit  une  grande  amphore  à  pied  conique  et  étend  le  bras 
giuclie  en  avant,  vers  le  convive  de  droite  (queue  de  cheval,  couronne 
rouge  dans  les  cheveux,  avec  de  grosses  fleurs,  longues  oreilles,  che- 
velure noire  à  contour  incisé).  Les  deux  convives  sont  couchés  sur  des 
coussins,  face  à  gauche.  Celui  de  gauche  se  retournant  vers  le  Silène, 
tient  de  la  main  gauche  un  canthare  (noir).  Celui  de  droite  a  dans 
la  main  droite  une  sorte  de  large  cuiller  (?)  ou  bien  une  coupe  sans 
pied  (même  technique  pour  les  deux  têtes,  himation  drapé  sur  le  bas 
du  corps).  Sur  le  sol,  devant  ces  deux  personnages  des  objets  noirs, 
allonge,  figurant,  semble-t-il,  les  reliefs  du  repas.  Dans  le  champ, 
un  carquois,  une  massue  et  une  épée  dans  son  fourreau  (cordons 
rouges);  des  groupes  de  lettres  dénués  dé  sens  : 

NOXNX   NXONONO   NONOAO   AOAEO 

Sur  l'amphore  que  porte  le  Silène  : 

HO        OXAIONOA 

B  (Rev.  ).  Même  sujet.  Le  Silène  (ithyphalle),  dans  la  même 
attitude,  porte  une  œnochoé.  Le  convive  de  droite  tient  une  bourse  et 
une  coupe  sans  pied.  Devant  lui  un  canthare.  Celui  de  gauche  tient 
une  coupe  et  un  canthare  qu'il  présente  de  la  main  gauche  à  son 
compagnon.  Mêmes  objets  dans  le  champ,  avec  des  groupes  de  lettres 
dénués  de  sens  : 

NXAO   NOXOKNl   NON   NONO   NOOA 

Filets  réservés  au-dessus  et  au-dessous  des  deux  tableaux,  sur  le  pied, 
autour  du  sujet  centr^  et  au  bord  de  la  vasque.  Noir  sur  le  reste  du  vase, 
moins  le  dessous  des  anses.  Noir  sous  le  pied. 

a.  Lsaoui.  7 


Sa  Vases  gIiecs  du  i^usée  de  MADâtD 

i54  (Inv.  11268).  Cylix.  llaul.  o"' i3.  Diarn.  0-29.  (PL  XVil  el 
XVIII.) 

Vasque  assez  profonde;  pied  haut  el  mince;  anses  courtes. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Beau  fond  noir  lustre.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Retouches  rouges.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 
Dessin  soigné. 

Un  sujet  à  l'intérieur,  un  autre  sur  chaque  revers. 

A.  A  rintérieur.  Éphôbe  debout  jouant  de  la  cithare.  11  marche 
vers  la  droite,  tenant  la  cithare  de  la  main  gauche,  de  l'autre  le  plecire 
(chevelure  noire  h  contour  réservé,  couronne  de  feuillage  rouge, 
himation  posé  sur  les  bras  et  flottant  dans  le  dos,  sandales  rouges). 
Dans  le  champ,  ù  droite,  un  panier  à  fond  rond.  Autour  du  sujet,  une 
grecque. 

Au  revers  : 

B.  Conversation  d'éphèbes.  A  gauche,  un  éphèbe assis  face  à  droite 
sur  un  siège  cubique,  tenant  de  la  main  gauche  une  cithare,  de  l'autre 
un  plectre  (rouge)  réuni  à  celle-ci  par  un  cordon  (chevelure  noire  à 
contour  réservé,  couronne  de  feuillage  rouge,  himation  enveloppant 
le  bas  du  corps).  Devant  lui,  un  autre,  debout  et  appuyé  sur  un 
bdton,  lui  montre  de  la  main  droite  un  court  rameau  de  feuillage  rouge 
(môme  technique,  couronne  rouge,  himation  oblique  découvrant 
l'épaule  droite).  A  droite,  deux  éphèbes  debout  se  faisant  face;  celui 
de  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  rameau  rouge,  l'autre  main 
levée  (même  technique  et  même  costume);  celui  de  droite,  présentant 
à  l'autre,  des  deux  mains,  un  lièvre  (même  technique,  même  costume). 

C.  Même  sujet.  A  gauche,  deux  éphèbes  debout,  face  à  droite, 
appuyés  sur  leurs  bâtons;  le  premier  tenant  de  la  main  gauche  un 
rameau  rouge  (môme  technique,  môme  costume).  A  droite,  tourné  dans 
le  môme  sens,  un  éphèbe  assis  sur  un  siège  sans  dossier  et  tenant  un 
lièvre  sur  ses  genoux  ;  un  autre  lui  faisant  face,  appuyé  sur  un  bâton, 
élevant  de  la  main  droite  un  rameau  rouge  (même  technique,  mêmes 
costumes). 

Sous  chaque  anse,  un  siège  sans  dossier,  à  pieds  droits. 

Filets  réservés  au  bord  de  la  vasque,  au-dessous  des  sujets  du  revers  et  i 
la  base  du  pied. 
Coll.  Asensi. 
Ossorio,  Vcuos  grieyos,  pi.  XXXIV. 

155  (Inv.  11009).  Stamnos.  Haut.,  o'^SS. 

Col  large  et  court  à  rebord  profile;  deux  anses  horitontales  et  courtes; 
base  plate  h  tranche  convexe. 

Terre  rosée,  surface  orangé  pâle.  Fond  noir  lustré;  tourné  par  place  au 


VAsfts  ATTiQir»  A  riGtiliBS  hovoks  si 

brun.  De«ln  au  iniil  noir  brilUtil  ou  délay<^.  Relouchet  rouget.  TrtOM  de 
l^oiate.  Le  vemb  noir  et  la  trrre  tonl  d'un  atped  Maet  terne.  Pat 
de  reilaiinillona  Importantes.  Destin  très  soigné. 

Le  nêine  si^et  se  développe  en  deux  groupes  de  quatre  |)er9onDigei 
sur  les  deux  faces  delà  |Kin»e. 

Prooesiion  et  danse  de  TieilUrdi.  Tous  sont  barbus  ci  portent 
une  coiffure  e(  un  coutume  purement  féminins  (aHTvphalc  pointu 
d'oà  s'échappe  un  cliignon,  long  cliiton  plissé  bordé  d'un  mince  trait 
noir,  himalion  posé  en  cliàlc  ou  obliquement,  à  large  bordure  noire; 
les  barbes  et  les  chevelures  brunes,  indiquées  au  noirdélayé;  le  dessin 
des  jambes  visible  sous  les  cliitons  ;  quelques-uns  des  chitoos  rayés 
de'  traits  bruns  pâles). 

A  (de  gauche  k  droite).  Un  vieillard  marchant  vers  la  droite  et 
retournant  la  tête,  tenant  de  la  main  gauche  un  parasol  (rehaut  rougo 
sur  le  manche)  qui  pose  sur  son  épaule,  de  l'autre  un  skyphos;  un 
second,  marchant  dans  le  même  sens,  un  parasol  dans  la  main  droite, 
la  gauche  sous  l'himation  :  un  troisième,  face  au  précédent,  le  parasol 
dans  la  main  gauche,  la  droite  relevée  et  couverte  par  l'himation,  la 
tète  retournée;  un  qu<atrième,  marchant  vers  la  droite,  mais  regardant 
le  précédent;  il  agite  les  deux  mains  écartées  au-dessus  de  sa  tète  et 
danse,  la  jambe  droite  levée  pour  frapper  le  sol. 

B.  Un  vieillard  marchant  vers  la  droite,  le  parasol  sur  l'épaule 
gauche,  le  bras  droit  levé  tenant  une  corbeille  à  anse  (au  lieu  du 
cécryphale  une  longue  bandelette);  un  second,  marchant  dans  le 
même  sens,  le  parasol  sous  le  bras  gauche  et  jouant  d'une  cithare  à 
longs  bras;  un  troisième,  face  au  précédent,  mais  retournant  et  bais- 
sant la  tête,  le  parasol  dans  la  main  gauche,  la  droite  présentant  un 
skyphos;  un  quatrième,  marchant  vers  la  droite  et  se  retournant  vers 
le  précédent,  le  parasol  dans  la  main  gauche,  la  droite  levée  (au  lieu 
du  cécryphale,  une  longue  bandelette). 

Sous  une  anse,  un  siège  à  dossier,  drapé  d'une  étoffe  rayée;  au- 
dessus,  une  corbeille  suspendue  par  des  cordons;  sous  l'autre,  un 
siège  semblable,  mais  sans  dossier. 

Sur  le  rebord  du  col,  zone  d'oves;  sur  l'épaule,  zone  de  godrons  noirs; 
zone  quadrillée  à  poinb  noirs  entre  des  filets  noirs;  au -dessous  du  sujet, 
une  grecque. 

Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Hûbner,  Ant.  Bildir.f  n.  893  ;  Madrazo,  Maseo  espanol  de  Aniigûedadet, 
l,  p.  Sioetsuiv.;  Ossorio,  Vatos  griegos,  pi.  IX. 


156  (Inv.  ito38).  Péliké.  Haut.,  o-4r. 

Col  court,  panse  ti;|pue;  base  plate  à  tranche  convexe;  anses  simple». 
Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  noir.  Dessin  au  trait  noir  brillant. 


84  VASfeS   GRECà    bu    MUSEE   DÉ   MADRiD 

Retouches  rouges;  pas  d'incisions.  Nombreuses  traces  de  l'esquisse.  Recol- 
lages assez  nombreux  sans  repeints  importants.  Travail  soigné. 

Un  tableau  encadre  sur  chaque  face. 

A.  Thétis  enlevée  par  Pelée.  La  déesse  fuit  vers  la  droite,  le  haut 
du  corps  vu  de  face,  la  tôte  tournée  en  arrière,  la  main  droite  levée, 
la  gauche  tenant  au-dessus  de  l'épaule  les  plis  de  l'himation  (con- 
tour des  cheveux  réservé,  diadème  orné  de  trois  feuilles;  long  chiton 
à  petis  plis,  himation  posé  en  châle).  Pelée,  sous  les  traits  d'un 
éphèbe  (couronne  de  lierre  rouge,  chiton  court  et  baudrier),  la  saisit 
à  bras-le-corps,  les  deux  mains  rejointes  et  fermées.  A  gauche,  une 
Néréide  (long  chiton  avec  apoptygma,  bandelette  rouge  dans  les 
cheveux,  sans  chignon)  fuit  vers  la  gauche,  la  tête  tournée  vers 
Thétis,  la  main  gauche  levée,  la  droite  relevant  le  bas  de  son  chiton. 
A  droite,  une  autre  Néréide  s'enfuit  en  sens  opposé  (bandelette  rouge, 
ornée  de  feuilles,  dans  la  chevelure,  sans  chignon;  long  chiton  à  plis, 
himation  posé  en  châle^  que  retiennent  les  deux  mains  abaissées. 

B.  Suite  du  tableau  précédent  Deux  jeunes  filles  (Néréides) 
fuyant  à  droite  vers  un  vieillard  (Nérée)  dont  elles  semblent  implorer 
le  secours.  La  première  à  gauche  (cécryphale,  chiton  et  himation 
oblique)  court,  les  deux  bras  levés  en  se  retournant  à  gauche.  La 
seconde  (bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  chilon,  himation  en  châle) 
étend  les  deux  bras  vers  le  vieillard.  Celui-ci  (chiton  long  rayé  de 
rouge  clair,  himation)  élève  la  main  droite  et  tient  delà  main  gauche 
un  long  sceptre. 

Autour  de  chacun  des  tableaux  :  à  droite  et  à  gauche,  bande  de  points 
reliés  par  un  zigzag.  Au-dessus,  bande  de  palmettes;  au-dessous,  une 
grecque.  Sous  chaque  anse,  deux  palmettes  opposées.  Le  reste  du  vase  peint 
en  noir,  moins  deux  filets  réservés  à  la  base,  et  une  zone  réservée  à  Tinté- 
rieur  du  col. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXXIV. 


157  (Inv.  iiaoi).  Péliké.  Haut.,  o-3o. 

Col  court;  anse  plate  et  large;  pied  concave  à  tranche  convexe. 
Terre  rosée,  surface  orangée.  Dessin  au  trait  noir  brillant;  détails  au 
noir  très  délayé.  Pas  de  retouches  rouges.  Surface  noire  écaillée  et  pâlie. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Jeune  fille  remplissant  une  corbeille.  Elle  est  debout,  vêtue 
d'un  chiton  a  manches,  et  d'un  himation  noué  autour  des  reins.  Elle 
tient  dans  chaque  main  un  objet  peu  distinct,  qui  semble  fait  de 
deux  moitiés  symétriques  et  ajustées  (crotales?),  et  se  penche  vers  une 
corbeille  d'où  l'on  voit  émerger  une  draperie  (chevelure  noire,  avec 
contour  et  bandelette  réservés,  chignon  k  mèches  flottantes). 


TAfttS  ATTIQUIS   A    nOlîRIt  ROVOIS  85 

B  Éphèbe  tenant  une  bourse.  Il  porte  un  himation  oblique  qui  lui 
découvre  la  moiiié  du  torse.  De  la  main  ^raurlic  il  lient  une  Imiirio  pleine; 
il  élève  U  droite  vers  sa  bouche,  Miil  |Mnir  Taire  un  si^ne,  soit  |Niur  fMirter 
4  ses  lèvres  un  objet  invisible  (sur  le  Tront.  petites  mèriies  noirrn  en  relief). 

Sous  chaque»  miJcI»  une  courte  grecque.  Sous  chaque  ansic,  une  palmetto 
renversée.  Noir  sur  tout  le  reste  du 


Sous  la  iMse,  la  marque  incisée  :  >    i  - 

Autrefob  à  la  Bibliothèque  NaUonale.        ^  I 


158  (Inv.  iiiaa).  Péliké.  Haut.,  o^Si. 

'(x>l  asses  dégagé;  anses  légères;  pied  plat. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Dessin  au  trait  noir  brillanl;  quelques 
détails  en  noir  délayé;  pas  d'escjuisse  visible.  Retouches  rouges.  Quelques 
traits  noirs  repeints, 

Un  tableau  encadré  surcliaque  face  de  la  panse. 

\  Citharède  devant  un  antel  et  un  hermès.  11  marche  vers  U 
droite  en  jouant  d'une  cithare  à  longs  bras  minces  (six  cordes  noires, 
cordon  rouge).  Il  est  vêtu  d'un  simple  himation,  chaussé  de  hauts 
brodequins,  et  porte  une  couronne  (rouge)  de  laurier  (barl^e  noire 
rehaussée  de  traits  épais  donnant  un  véritable  relief;  contour  de  la 
chevelure  réservé).  Devant  lui,  un  autel  cubique,  à  deux  volutes,  paré 
de  feuillages  et  orné  à  la  base  d'un  motif  qui  semble  figurer  des 
palmettes.  Sur  Tautel,  un  brasier  flambant  (rouge).  A  droite,  un 
hermès  barbu  (même  technique  que  le  citharède).  Au  tenon  latéral 
de  la  gaine  est  suspendu  un  triple  collier  (points  noirs  en  relief). 

B  homme  barbu  poursuivant  un  épbèbe.  A  gauche,  un  péda- 
gogue ou  un  éromène  (himation  oblique),  un  bâton  dans  la  main 
droite,  la  gauche  étendue  en  avant  (même  technique  de  la  tête  que 
pour  le  citharède);  devant  lui,  fuyant  vers  la  droite,  et  se  retournant, 
un  éphèbe,  la  main  droite  levée,  la  gauche  tenant  un  cerceau  (hima- 
tion, bandelette  rouge  dans  les  cheveux). 

.\utour  des  deux  tableaux,  un  encadrement  fait,  dans  le  bas,  d'un  simple 
trait  réservé,  sur  les  autres  côtés  d'une  bande  ornée  de  points  noirs  ou  de 
petites  feuilles  très  stylisées.  Au-dessous  des  tableaux  et  sur  le  col,  un  filet 
rouge.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  un  filet  réservé  à  Tintérieur  de 
rem&ouchure. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegot,  pi.  \. 


ioîl  (Inv.  iii58).  Grand  Lécythe.  Haut.,  0-39. 

Panse  haute,  cylindrique;  col  court. 

Torre  rosée,  surfSte  orangée.  Dessin  au  trait  noir  brillant;  quelques 


86  VASES   GRECS    DtJ    MUSÉE    DE    MADRID 

détails  au  noir  délayé.  Retouches  rouges.  Traces  de  l'esquisse.  Quelques 
morceaux  recollés,  sans  restaurations  nuisibles.  Le  vernis  noir  du  fond 
assez  endommagé. 

Sur  la  panse,  Éos  enlevant  Céphale.  La  déesse  vole  vers  la  droite, 
les  ailes  déployées,  la  tête  retournée  à  gauche  (chevelure  noire,  avec 
diadème  et  contour  réservé,  long  chiton  à  petits  plis,  himation  oblique 
à  plis  en  escalier).  Elle  porte  des  deux  bras  Céphale,  qui  étend 
le  bras  droit  comme  pour  appeler  a  l'aide,  et  porte  de  la  main  gauche 
une  cithare  (étroit  himation  pose  sur  les  épaules;  cheveux  noirs  bou- 
clés, avec  bandelette  réservée;  retouches  rouges  sur  la  barre  et  le 
cordon  de  la  cithare). 

A  droite  d'Ëos  Tinscriplion,  peinte  en  rouge  : 

K      A      V      O      ^     xaXiç 

Au-dessous  du  groupe  : 

\<    B        A    A    0    5     K£[5]iAo; 

Au-dessus  et  au-dessous  du  sujet,  une  grecque,  mêlée  de  croix 
simples  ou  accostées  de  points. 

Sur  l'épaule,  nu-dessous  d'une  bande  d'oves,  quatre  palmettes  et 
deux  fleurons  réunis  par  des  pédoncules  à  rinceaux.  Noir  sur  le  reste 
du  vase,  moins  la  tranche  du  pied  et  de  l'embouchure. 

Sous  la  base,  la  marque  incisée  :  A  / 

Coll.  Salamanca.  '^ 

Ossorio,  Vasos  griegos,  p.  XXXVI. 


160  (Inv.   III 17).  Hydrie.  Haut.,  o"38. 

Panse  élancée;  col  haut;  anses  latérales  courtes  et  légèrement  relevées; 
anse  postérieure  formant  crosse,  avec  deux  tenons  circulaires,  à  son  attache 
sur  le  col;  pied  de  profil  concave. 

Terre  orangé  pâle.  Fond  d'un  très  beau  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Ketouches  rouges.  Traces  de  l'esquisse.  Quelques  morceaux  recollés; 
sans  restaurations  importantes.  Travail  très  soigné. 

A.  Sur  la  panse,  Femmes  à  la  fontaine.  A  gauche,  une  colonne 
dorique,  posée  sur  un  large  socle,  et  portant  à  mi-hauteur  du  fût 
une  bouche  de  fontaine  figurant  une  tôte  de  lion.  L'eau  (peinte  en 
rouge)  coule  de  cette  bouche  dans  une  grande  hydrie,  placée  sur 
le  socle,  qui  est  déjà  pleine  et  déborde.  A  gauche,  une  femme  debout, 
le  corps  vu  de  face,  les  bras  écartés,  se  retourne  pour  parler  à  une 
Jeune  fille,  qui  s'éloigne  à  gauche,  en  la  regardant,  le  bras  gauche 
levé;  l'autre  tenant  l'hydrie  qu'elle  porte  sur  sa  tète  (même  costume 
pour  ces  deux  figures;  cheveux  noirs  avec  contour  et  diadème 
réservés,  lonÎ5'ucs  tresses,  bracelets  routes,  lon^  chiton  h  manches, 


«7 

uns  ceinlure.  rave  veriicalenient  de  traiu  noirt  groupés  par  quairp). 
La  figure  de  gauche  eal  noUblement  plu»  priitr  que  l'Autre  ;  non  pa». 
aans  doute,  parce  que  le  peintre  l'a  voulu  monirer  plun  jrune,  niait, 
en  vertu  de  la  loi  de  VUocéphaiiê,  à  cause  de  l'hydrie  quelle  porte 
sur  sa  t^le. 

B.  Sur  l'épaule,  au-dessus  de  A  :  Éroi  Tolant  (ailes  déployéea, 
tachetées  de  points  noirs,  la  télé  retournée  4  gauche,  diadème  rouge 
dans  les  cheveux,  les  deux  bras  écartés  tenant  une  iNindelctlr  rouge). 
A  droite  et  k  gauche,  une  palmette,  au  bout  d'un  long  pédoncule 
formant  deux  rinceaux. 

Au-deasous  de  A,  grecque  mêlée  do  croix.  Ovcs  sur  le  rebord  du  col. 
Nohr  sur  tout  le  reste  du  vaiie,  moins  le  dessous  des  anses  Utvrales. 
Sous  le  pied,  la  marque  incisée  : 


hh    il\ 


Coll.  Salanuinca(?). 

Oasorio,  rasas  griegot,  pi.  XXXV. 


161  (Inv.  iiiaS).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o-S8. 

Col  mince  et  court;  anses  latérales  relevées;  panse  rebondie;  pied  large 
et  convexe. 

Terre  orangé  sombre,  surface  du  mémo  ton.  Fond  noir  lustré  et  bronzé. 
Dessin  au  trait  noir  brillant;  traces  de  l'esquisse.  Brisé  et  recollé.  Nombreux 
repeints  sur  les  cassures. 

Sur  répaule  :  Cavalier  en  costume  perse.  Il  est  debout,  face  k 
droite,  tenant  des  deux  mains  deux  longs  javelots  (bonnet  phrygien 
tacheté  de  points  noirs,  manteau  rigide  posé  en  châle  sur  le  dos, 
décoré  de  points,  de  grecques  et  de  zigzags;  hauts  brodequins 
k  revers  découpés).  Son  cheval  est  derrière  lui,  tourné  dans  le  même 
sens,  la  tète  vue  de  face. 

Au-dessous,  une  grecque  mêlée  de  croix.  Noir^ur  tout  le  reste  du  vase 
moins  une  zone  réservée  autour  de  l'embouchure. 

Coll.  Salamanca. 


162  (Inv.  iioaS).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o-44.  (PI-  XX.) 

Col  mince  et  court;  épaule  plate;  panse  rebondie;  pied  concave. 

Terre  jaunâtre;  surface  du  même  ton  ayant  l'aspect  du  vieil  ivoire. 
Fond  noir  lustré,  tourné  par  place  au  rouge.  Dessin  au  trait  noir  brillant. 
Traces  de  l'esquisse.  Brisé  en  morceaux  et  recollé.  Repeints  sur  le»  cassure». 
Une  anse  latérale  incomplète.  Dessin  très  soigné. 
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Un  sujet  sur  la  panse. 

Départ  de  Triptolème  en  présence  de  Déméter  et  de  Goré. 

Au  centre,  Triptolème,  assis  sur  un  char  ailé,  face  à  gauche,  un 
sceptre  dans  la  main  gauche,  et  tenant  de  la  droite  une  coupe  sans 
pied  (cheveux  noirs  tombant  dans  le  dos,  avec  contour  et  couronne 
de  laurier  réservés;  himation  semé  de  points  noirs  et  découvrant  tout 
le  haut  du  corps  ;  le  char  porte  un  siège  léger  avec  deux  accoudoirs 
ornés  de  volutes  et  un  dossier  surmonté  d'une  tête  de  grifTon). 
A  gauche,  Coré  vue  de  face,  la  tétc  tournée  à  droite,  lève  la  main 
gauche  dans  la  direction  de  Triptolème  et  tient  de  la  droite  une 
œnochoé  (chevelure  noire,  à  chignon,  avec  contour  et  triple  bande- 
lette réservés  ;  péplos  agrafé  sur  les  épaules  et  formant  apoptygma). 
A  droite,  Déméter,  vue  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche  vers  Tripto- 
lème, la  main  droite  sur  la  hanche,  l'autre  tenant  un  sceptre 
(chevelure  noire  avec  contour  et  haut  diadème  réservés;  chiton  plissé 
sans  manches;  himation  oblique).  Les  trois  têtes  sont  d'un  très  beau 
style  et  d'une  rare  fmesse  d'exécution.  A  noter  le  dessin  très  correct 
de  l'œil,  avec  double  trait  pour  la  paupière  supérieure  et  indication 
des  cils. 

Au-dessus  de  la  scène,  sur  le  col,  zone  de  palmettes,  dont  une  sur  deux 
est  encadrée  par  son  pédoncule.  Au-dessous,  une  grecque.  Sur  le  rebord 
du  col  et  à  l'attache  des  anses,  zone  d'oves.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase 
moins  le  méplat  de  Tembouchure,  deux  filets  réservés  au  bas  de  la  panse, 
et  le  dessous  des  anses. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXX. 


163  (Inv.  II 124).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  0-4 1. 

Panse  massive  et  rebondie,  épaule  plate,  col  court  à  rebord  profilé;  anses 
relevées,  pied  court  à  deux  ressauts. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré  tourné  sur  le  bas  de  la 
panse  au  rouge  vermillon.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Pas  de  retouches. 
Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  disposé  en  zone  à  l'épaule. 

Scène  d'enlèvement  (Leucippides?).  Au  centre,  deux  hommes 
imberbes  se  dirigeant  en  sens  contraire;  celui  de  gauche,  tenant  de 
la  main  gauche  deux  javelots,  le  bras  droit  tendu  en  avant  pour  saisir 
la  jeune  fille  qui  fuit  devant  lui  (cheveux  noirs  avec  contour  et  cou- 
ronne de  laurier  réservés,  courte  tunique  plissée  tombant  à  mi-cuisse, 
himation  étroit  noué  autour  de  la  ceinture  et  passant  sur  l'épaule 
droite,  pétase  rejeté  dans  le  dos);  celui  de  droite,  dans  la  même 
attitude  (cheveux  noirs  h  contour  réservé,  chlamyde  bordée  de  noir, 
pétase  rejeté  dans  le  dos,  brodequins  k  courroies  nouées  à  mi-jambes). 
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Devant  rhomme  de  gauche,  une  jeune  fllle  fuit  en  rcloumnnt  U  uHe, 
les  deux  bras  écarl^t  du  corps  (cheveux  noirs,  avec  contour  ri  dotible 
handelelta  réaervéa,  chiton  plissé,  sans  manches,  fornianl  dciu  co1|m)s 
et  bordé  de  noir),  l^ne  autre,  plus  à  gauche,  se  dirige  dnns  le  mémo 
sens,  les  deux  bras  tendus  en  avant  (chevehire  noire  avec  contour  et 
cécryphale  réserves,  chiton  plissé  n  manches  et  à  bordure  noire).  Devant 
elle  et  lui  faisant  face,  un  homme  chauve  et  bartni  est  assis  sur  un 
rocher,  tenant  de  la  main  droite  une  patèrc;  s'appuyani  de  l'autre  sur 
un  sceptre  ou  une  lance  (cheveux  et  barbe  noirs,  chiton  plissé  i  man- 
ches et  à  bordure  noire, himntion  obli(]iic)  A  dmilcdu  tableau, devant 
riiomme  imberbe  de  droite,  fuient  aussi  deux  jeunes  (illes.  \jk  première 
seTetourne  vers  lui,  les  deux  bras  à  demi-tendus  en  avant  (cheveux 
noirs  avec  contour  et  cécryphalc  réservés,  péplos  agrafé  sur  l'épaule 
droite  et  bordé  de  noir)  ;  l'autre,  rciournant  aussi  la  télé,  écarte  les 
deux  bras  (cécryphale  réservé,  chiton  plissé  sans  manches  h  large 
bordure  noire).  Plus  à  droite,  une  dernière  femme  marche  dans  le 
même  sens,  mais  d'un  pas  calme  cl  sans  gestes  de  frayeur;  elle  tient 
de  la  main  gauche  une  patère  et  tend  l'autre  main  en  avant  (cheveux 
noirs  k  contour  et  cécryphale  réservés,  chiton  plissé  à  manches,  hima- 
lion  bordé  de  noir).  (Cf.  un  tableau  presque  identique  sur  le  col  de  la 
célèbre  amphore  des  Amazones,  de  Huvo  [Schulz,  Die  Amazonen-vase 
von  RuvOy  pi.  I,  3;  Heinach,  fUperi.,  Il,  p.  278].  Sur  une  face  de  ce 
vase  est  Gguré  le  rapt  de  Thétis,  sur  l'autre  une  scène  d'enlèvement 
pareille  à  celle  de  notre  hydrie,  que  nul  indice  ne  permet  d'identifier.) 

Au-dessous  des  figures,  large  zone  décorée  de  palmetles  rondes, 
opposées,  alternant  avec  des  lotus  opposés  et  reliés  par  leurs  pédoncules 
comme  par  un  entrelac.  Au-dessus  des  figures,  autour  du  col,  zone  plus 
mince  ornée  d'un  seul  rang  de  palmetles  et  de  lotus  semblables.  Sur  le 
rel>ord  du  col  et  à  l'attache  des  anses,  zone  d'oves.  Place  réservée  sous  les 
aoses  latérales,  filets  réservés  autour  du  pied. 

Coll.  Salamanca  (?). 


164  (Inv.  iiia6).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o*34. 

Col  mince  et  court;  anses  légères;  épaule  plaie;  panse  rebondie;  pied 
concave. 

Terre  jaun&tre,  surface  du  même  ton,  avant  un  peu  l'aspect  du  vieil 
ivoire.  Fond  noir  lustré,  de  belle  qualité,  ayant  pris  par  endroit  des  tons 
bronzés.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Traces  de  l'esquisse.  Brisée  et  recollée. 
D'assez  nombreux  repeints  sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  l'épaule. 

Combat  de  Grecs  et  d'Amazones.  A  partir  de  la  gauche,  une 
Amazone  debout  (en  partie  repeinte;,  le  corps  et  le  visage  vus  de  trois 
quarts,  tenant  de  la  main  droite  une  haclielle  posée  sur  son  épaule, 
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la  gauche  tendue  en  avant  (bonnet  phrygien,  pantalon  et  tunique  à 
manches  bariolées,  carquois  (P)  dans  le  dos).  Devant  elle,  lui  tournant 
le  dos,  un  hoplite  grec  (en  partie  repeint),  la  lance  en  arrêt  vers  la 
droite  (casque  attique,  bouclier  rond  vu  de  trois-quarls  par  dessous, 
cuirasse,  chiton  court,  cnémides).  A  sa  droite,  lui  faisant  face,  une 
Amazone  debout,  tenant  de  la  main  gauche  un  fourreau,  de  la  droite 
brandissant  une  épée  (même  costume  que  la  première,  avec  une  mitre 
à  couvre-nuque  au  lieu  du  bonnet  phrygien).  Derrière  elle,  une  Ama- 
zone à  cheval  (chiton  court  plissé,  bonnet  phrygien,  baudrier,  hauts 
brodequins)  qui  atteint  de  sa  lance  un  hoplite  tombé  à  genou 
devant  elle;  il  tient  une  épée  de  sa  main  droite  qui  touche  terre,  et 
du  bras  gauche  se  couvre  de  son  bouclier,  en  retournant  la  tête 
vers  l'Amazone  (casque  attique,  baudrier,  bouclier  rond  avec,  en  épi- 
sème,  une  étoile).  Plus  loin,  vers  la  droite,  un  homme  barbu,  sans 
armes,  qui  marche  vers  la  gauche,  en  brandissant  une  pierre  dans  la 
main  droite  et  en  se  retournant  (bonnet  pointu,  chlamyde  bordée  de 
noir,  brodequins  à  bandelettes).  Il  est  suivi  d'une  dernière  Amazone 
(même  costume  que  la  seconde)  qui  brandit  à  deux  mains  une  hache. 
Entre  ces  deux  derniers  personnages,  un  palmier. 

Au-dessus  du  tableau,  autour  du  coi,  zone  de  palmettes  verticales  dont 
une  sur  deux  est  encadrée  par  son  pédoncule.  Au-dessous,  zone  de  pal- 
inettos  hori/on laies,  opposées  deux  à  deux  avec  des  pédoncules  formant 
rinceaux.  Sur  le  rebord  du  col  et  à  l'attache  des  anses,  bandes  d'oves.  Noir 
sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 


165  (Inv.  iio44).  Cratère.  Haut.,  o^ag. 

Oreilles  plates  posant  sur  dos  anses  verticales  rondes;  col  haut,  évasé,  à 
rebord  épais,  incliné  vers  l'intérieur;  panse  haute  ayant  le  galbe  d'une 
amphore;  pied  à  double  tore. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Dessin  au  trait  noir  brillant,  détails  au  noir 
délayé.  Pas  de  retouches  rouges.  Pas  d'esquisse  visible.  Surface  noire  endom- 
magée. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Éphèbe  tirant  de  rarc(?).  A  gauche,  une  sorte  de  pilier  massif, 
ù  socle  haut,  sur  Ici^uel  est  posé  un  himation;  à  droite,  un  éphèbe  nu, 
debout,  le  bras  gauche  tendu  en  avant  de  toute  sa  longueur,  la  main 
fermée,  le  bras  droit  ramené  en  arrière,  la  main  passant  derrière  la 
tête  (contour  de  la  chevelure  réservé).  Cette  étrange  attitude  doit  sans 
doute  s'expliquer  par  une  erreur  du  peintre,  due,  comme  il  arrive 
souvent,  au  procédé  du  dessin  par  ombre  portée.  Si  l'on  dessinait  la 
main  droite  de  Téphèhe  devant  et  non  derrière  sa  tête,  il  serait  exac- 
tement dans  la  position  d'un  homme  tirant  de  l'arc.  Le  peintre  a 
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rrproduit  tant  la  reconnattre  une  tillioueUe  d'arclier;  il  a  négligé  de 
repréteoter  Tare,  cl  n'a  pat  compris  le  geiile  du  brai  drf>ii.  On  noiera 
le  caractère  eipre»»irdu  visage  marquant  rcITort  et  l'altcnlion.  L'obII 
grand  ouvert  et  très  correctement  dessiné  indique  la  dernii>re  époque 
du  style  st^vîTC. 

H.  Silhtuiriif*  trf^  rlTaciV  d'un  Êphébe  drapé  appuyé  aur  un 
béton. 

Au-dessus  de  A,  Isrge  baiulo  diVortV  d'une  lige  di>  lirrrc  a  rcuilh^n  iiyiiic- 
triques,  alternant  tvoc  des  fruits.  Noir  »ur  le  reste  du  vmi*  et  à  l'iulériour 
du  col. 

Coll.  Salâmsnra. 

KU»  (Inv.  II043).  Cratère.  Haut.,  o-3C.  (PI.  XXI.) 

Oreillettes  plaies»  légèrement  relevées,  posant  sur  des  anses  verticales; 
rebord  déversé;  col  baut  et  large;  pied  proQlé  en  double  tore. 

Terre  rougeàtre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  bronzé  tourné  par 
place  au  rouge  jaunâtre.  Dessin  au  trait  noir  brillant,  souvent  tourné  au 
rouge.  Retouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Un  éphèbe  et  trois  bommes  barbus.  L'éphèbe  marche  vers  la 
droite*  enveloppé  d'un  ample  himation,  tenant  de  la  main  ^^auclie  un 
béton  à  poignée  transversale  (chevelure  noire  avec  contour  réservé, 
diadème  réservé  orné  de  feuilles  blanches).  Il  est  suivi  d'un  homme 
barbu,  qui  a  les  deux  mains  sous  son  manteau  (même  coilTure  et  même 
costume).  Ln  autre  personnage  semblable  le  précède,  et  se  retourne 
vers  lui,  la  main  droite  levée,  la  gauche  tenant  un  bâton  pareil  au 
sien.  Un  quatrième  lui  fait  face,  h  droite,  dans  la  même  attitude. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  s'avance  à  gauche,  la 
main  droite  levée,  tenant  du  bras  gauche  un  bâton^  Les  deux  autres 
viennent  â  sa  rencontre,  tenant  chacun  un  skyphos.  l'un  se  retournant 
à  gauche  (himation,  couronnes  de  fleurs  blanches  dans  les  cheveux). 

Au-dessus  des  deux  tableaux,  bande  de  godrons;  à  droite  et  à  gauche, 
lige  de  feuilbge  stylisée.  Sur  le  col,  au-dessus  de  A.  bande  de  boulons  de 
lotus  efniés,  reliés  par  des  entrelacs.  Sur  le  rebord  du  col,  un  motif  archafque 
assez  inattendu  :  une  zone  d'animaux,  comprenant  six  groupes  d'un  lion 
aflfronié  avec  un  sanglier. 

floir  sur  tout  le  reste  du  vase. 

Coll.  Asensl. 


107  (Inv.  iio4o).  Cratère.  Haut.,  o-^i. 

Oreillettes  plates  posant  sur  des  anses  verticales,  rek>ord  épais  et  déversé; 
pied  profilé  avec  Qlet^  tore. 
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Terre  rougeâlre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant,  avec  touches  au  noir  délayé.  Retouches  rouges. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos  entre  deux  Silènes.  Le  dieu,  barbu  et  diadème,  marche 
vers  la  gauche.  les  deux  bras  levés,  un  rameau  de  feuillage  (rouge) 
dans  la  main  droite  (contour  des  cheveux  et  diadème  réservés;  long 
chiton  plissé  sans  manches;  sur  le  busle,  une  pièce  detofTe  double, 
rabattue,  ornée  de  dessins  et  rigide,  qui  est  peut-être  Tapoptygma 
du  chiton).  Devant  lui,  à  gauche,  un  Silène  nu,  lui  faisant  face,  et 
jouant  de  la  double  fliUc  (queue  de  cheval;  il  tient  dans  sa  main,  en 
même  temps  que  ses  deux  flûtes,  une  longue  besace).  A  droite,  un 
autre  Silène,  qui  titube  et  semble  près  de  tomber  à  la  renverse.  11 
tient  de  la  main  droite  un  rhyton  et  porte  sur  l'épaule  gauche  une 
longue  nébride. 

B.  Trois  éphôbes  drapés.  Celui  du  milieu,  debout,  tourné  vers  la 
droite,  s'appuie  sur  un  balon  (himation  oblique).  Les  deux  autres  le 
regardent  et  étendent  une  main  vers  lui,  celui  de  gauche  en  s'éloi- 
gnant  vers  la  gauche  (même  costume). 

Même  décor  accessoire  que  sur  le  cratère  précédent,  plus  une  zone  de 
dents  de  loup  au  bas  de  la  panse. 
Coll.  Salamanca. 


168  (Inv.  iioZia).  Cratère.  Haut.,  o^SG.  (PL  XXI.) 

Oreillettes  plates  posant  sur  deux  anses  verticales;  col  à  rebord  massif  et 
déversé;  pied  profilé  en  double  tore. 

Terre  rosée,  surface  orangée  d'un  ton  vif.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Retouches  rouges.  Nombreuses  traces  de  l'esquisse.  Très 
bon  état  de  conservation. 

Un  tableau  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Hoplites  s'armant.  Un  hoplite  imberbe,  vu  de  face,  la  tête  à 
gauche,  revêt  sa  cuirasse,  dont  il  ajuste  une  épaulière  de  la  main 
gauche  (cheveux  noirs  avec  contour  et  bandelette  réservés;  étoile  sur 
l'épaulière;  chiton  court).  A  droite,  une  femme  debout,  vue  de  profil, 
tient  sa  lance  et  son  bouclier  (cheveux  noirs  à  contour  réservé,  hima- 
tion oblique  bordé  de  noir;  sur  le  bouclier,  en  épisème,  un  sanglier). 
A  gauche,  un  vieillard  debout  lui  présente  son  casque  (forme  corin- 
thienne) et  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  (barbe  et  cheveux  de  la 
couleur  de  la  terre,  bandelette  rouge  autour  de  la  tête;  chiton  plissé  à 
manches;  himation  oblique);  plus  à  gauche,  derrière  le  vieillard,  un 
hoplite  armé  s'éloigne,  en  retournant  la  tête,  s'appuyantdu  bras  droit 
sur  sa  lance,  le  torse  couvert  par  son  bouclier  (casque  nttique  à  garde- 
joues  relevés;  chlamyde;  épée  au  côté  gauche;  en  épisème,  un  serpent). 


B.  Troif  éphèb«s  drapé i.  Olui  tlu  centra,  Uce  k  f^aucbe.  enUire* 
roeni  enveloppe*  tlan»  son  liimation  :  les  deux  autres,  (|ui  In  ref^ardent, 
s'appuvant  d'un  bra»  sur  de  hauts  bAtona  (chevelure  noire  avfx 
contour  n^«»rvtM. 

Au-dessus  des  dei II  (âbloaux.  t>ande  do  godronn;  à  droite  et  s  Ka*ichi*/ 
double -«Mifée  de  point!»  noirti  M^paris  par  un  trait  (rameau  de  fruillaifc 
très  »tyllM^)  Sur  le  roi.  au-dessus  de  A,  bande  de  boutons  de  loltiii  Ir^ 
einiA».  la  pointe  en  ba«,  reliés  par  des  entrelacs.  Sur  le  rebord  du  col, 
au-dessus  de  A,  guirlande  de  lierre  festonnante,  à  feuilles  alternées;  au* 
dessus  de  B,  même  motif  que  snr  les  côtés  des  tableaux. 

Hoir  sur  le  reste  du  vase,  moins  deux  filets  et  une  zone  réservée  sur  le 
pW. 

Goll.  Salamanca. 

Ossorio,  IVuos  ^rie^of ,  pi.  X\I\ 

1611  (Inv.  iioio).  Cratère  campaniforme.  llaut.,o-36  (IM.WIl). 

Anses  hautes,  légèrement  relevées;  panse  rebondie;  pied  plat. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré  de  belle  qualité.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Retouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de 
conservation.  Dessin  très  soigné. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Persée  tuant  la  Méduse  en  présence  d'Hermès  et  d'Athéna. 
La  Gorgone  est  couchée  sur  le  sol,  endormie,  la  lêle  et  le  corps  vus  de 
face,  les  ailes  repliées  (cheveux  noirs,  nez  épaté,  langue  tirée;  la  télé 
rappelle  de  fort  près,  avec  un  peu  moins  de  stylisation,  le  motif  du 
gorgoneion;  chiton  court,  sans  manches).  Persce,  debout  auprès  d'elle 
à  droite,  le  corps  vu  de  face,  se  penche,  une  serpe  à  la  main,  pour  la 
décapiter,  tout  en  se  retournant  à  droite,  vers  Athéna  (casque  béotien 
avec  ailes,  cheveux  tombant  sur  le  cou  en  mèches  frisées;  chiton  court 
sans  manches  :  une  besace  pendue  au  bras  gauche).  Au-dessus,  l'ins- 
cription peinte  en  blanc  : 

A  sa  droite,  est  debout  Athéna,  tournée  vers  le  groupe  central,  la 
lance  dans  la  main  gauche,  la  main  droite  levée  (cheveux  noirs,  avec 
contour  réservé,  ceints  d'une  triple  bandelette;  chiton  long  à  manches; 
himation  oblique  agrafé  sur  l'épaule  gauche).  .Au-dessus  : 

*AOr,vatia 

A  gauche  de  Persée,  derrière  Méduse,  Hermès,  barbu,  regarde  la 
scène,  debout,  la  main  droite  sur  la  hanche,  la  gauche  présentant 
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le  caducée  (pétase,  cheveux  noirs  en  boucles  frisées;  chlamyde,  cné- 
mides  à  bandelettes).  Au-dessus  : 

B.  Vieillard  portant  an  sceptre,  entre  deux  femmes.  Au  centre, 
un  homme  barbu  (barbe  et  cheveux  blancs),  debout,  face  à  droite, 
appuyé  sur  un  sceptre  (himation  oblique  et  chiton  tacheté  de  points 
noirs).  A  droite  et  à  gauche,  deux  femmes  qui  s'éloignent,  en  courant, 
les  bras  à  demi  levés,  la  tête  tournée  vers  lui  (cheveux  noirs  avec 
contour  réservé  et  bandelettes  blanches;  chitons  à  manches;  himations 
obliques).  Ces  trois  personnages  sont  sans  doute  détachés  d'un  tableau 
représenlant  une  scène  d'enlèvement,  comme  le  rapt  de  Thétis. 

Au-dessous  des  deux  sujets,  une  grecque.  Au-dessus  et  tout  autour  du 
col,  une  tige  de  feuillage  à  longues  feuilles  pointues  stylisées,  une  zone 
d'oves  sur  un  filet  saillant.  Oves  à  l'attache  des  anses.  Noir  sur  tout  le  reste 
du  vase,  moins  la  tranche  du  pied  et  deux  filets  réservés  à  Tintérieur. 

Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Hiibner,  Ant.  Bildw.,  n.  Sgi;  Mtiseo  espanol  de  Antigùedades,  I,  p,  Sig  et 
suiv.,  pi.  X\1I;  Bethe,  Arch.  Anzeig.,  1898,  p.  6;  Ossorio,  Vasos  griegos^ 
pi.  XXXI. 


170  (Inv.  I  ioi3).  Crdtère  campaniforme.  Haut.,  o"34.  (PI.  XXII.) 

Même  forme. 

Terre  rougeâtre,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant;  quelques  détails  au  noir  délayé.  Iletouches  blanches.  Traces  de 
l'esquisse.  Brisé  et  recolle;  nombreux  repeints  sur  les  cassures.  Dessin  très 
soigné. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Combat  de  Thésée  et  d'une  Amazone.  Le  héros  s'avance  vers 
la  droite,  nu,  l'cpée  à  la  main,  se  couvrant  de  son  bouclier  (casque 
atlique,  avec  garde-joues  relevés;  fourreau  d'épée  au  côté  gauche;  du 
bouclier  rond,  qui  est  vu  de  trois  quarts,  par  dessous,  pend  un  tablier 
dessiné  au  trait  blanc,  orné  de  cercles  et  d'un  œil  prophylactique). 
Au-dessus  l'inscription,  peinte  en  blanc  : 

O      6       î      6      V      4 

Devant  lui,  une  Amazone  recule  en  lui  faisant  face,  tenant  un  arc 
dans  la  main  gauche,  et  brandissant  de  la  droite  une  épée  (bonnet 
phrygien;  chiton  court,  à  manches,  bordé  de  noir,  orné  de  rayures, 
de  points,  et  de  zigzags;  carquois,  et  hauts  brodequins).  A  gauche, 
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un  jeiin«  homme  (aiii  ln)it  qtiarU  repeint)  t'avance  derrière  Thétée, 
poinUnt  vert  TAmaione  une  lonfrue  iance«  le  brat  gauche  levé  tout  ta 
cblamvde  (catque  btotien,  brodequint  à  bandelettet). 

B.  ConTeraation  de  trois  éphébet.  Au  centre  l'un  t'appuie  sur  un 
bAton,  la  main  droite  tendue  en  avant,  dra|>é  dant  un  himation 
oblique;  à  droite  un  autre  lui  fait  face,  debout,  entièrement  cnvoloppé 
de  ton  himation.  V  gauche  le  troisii^mc  fait  face  au  précédent,  le  brat 
droit  dégagé  de  l'himation  et  tendu  en  avnni  ^(  hcvojuret  noiret,  avec 
contour  réservé  et  bandelettes  blanches). 

\u-detiOUS  des  deux  sujets,  une  grecque  iiiôl<  •■  <!••  noix.  Autour  du  cd 
une  tige  de  feuillage  à  longues  feuilles  poinluo  ^l}li:iûc8.  Ove«  à  l'attache 
des.anaet.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  la  tranche  du  pied  et  deux  filets 
réservés  à  l'intérieur. 

Les  analogies  de  style  et  de  technique  avec  le  >■  lent  dénotent 

une  œuvre  du  même  atelier,  mais  non  de  la  même  inaiu. 

Coll.  Salamanca. 

Otaorio,  Vatoi  gritgoê^  pi.  XWI. 

171   vl»v.  11097).  Amphore.  Haut.,  o'"5o.  (PI.  XXIII.) 

Panse  élancée;  anses  torses;  col  assez  court,  avec  large  rebord  convexe; 
filet  et  tore  à  la  tranche  du  pied. 

Terre  rosée  pâle,  surface  orangée.  Fond  d'un  beau  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant,  parfois  délayé.  Relouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse. 
Excellent  état  de  conservation.  Dessin  très  soigné. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Éos,  Géphale  et  Sisyphe.  Au  centre,  Eos,  ailée,  court  à  droite, 
les  bras  étendus,  vers  Céphale  (cécryphale,  contour  réservé  autour 
des  parties  visibles  de  la  chevelure,  diadème  blanc,  péplos  borde  de 
noir,  avec  apoptygma  fixé  par  une  ceinture).  A  droite,  Céphale  fuit 
devant  elle  en  se  retournant.  Il  brandit  de  la  main  droite  une  massue 
et  tient  de  la  gauche  deux  javelots  (casque  béotien,  chlainydc  bordée 
de  noir,  sandales  à  bandelettes).  A  gauche,  Sisyphe,  imberbe,  fuit 
dans  la  direction  opposée,  deux  javelots  dans  la  main  gauche  (même 
costume,  pétasc  dans  le  dos,  chevelure  noire  à  contour  réservé,  avec 
bandelette  blanche).  Au-dessus  des  trois  personnages,  les  inscriptions 
peintes  en  blanc  : 

5l5Vfo5  N^C)^         KÇ.A  O 

Stwçaç  vis;  (pour  'Hci;?)  Ki[?]a[Xj5[;l 

B.  Homme  barbu,  debout  entre  deux  femmes.  Il  est  tourné  vers 
la  droite,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  un  bâton  noueux  (hima- 
tion, même  technique  de  la  chevelure).  A  sa  droite  et  à  sa  gauche, 
deux  femmes  tournées  vers  lui,  une  main  tendue  en  avant  (cécryphale, 
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chiton  à  manches,  himation).  Dessin  beaucoup  moins  soigné  que  dans 
le  tableau  précédent. 

Sur  chaque  Tace  du  col,  une  palmctle  accostée  de  deux  rinceaux  et  enca- 
drée d'un  filet;  à  l'épaule,  bande  de  godrons  noirs;  au-dessous  des  deux 
tableaux,  grecque  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  un  grand  ornement 
fait  de  deux  palinettes  opposées  et  accostées  de  rinceaux.  Sur  le  bord  de 
l'embouchure,  zone  d'oves.  Filets  réservés  sur  le  pied,  au  bas  de  la  panse,  à 
l'attache  du  col  et  à  l'embouchure. 

Coll.  Salamanca. 

Bethe,  Arch.  AnzeUj.,  1893,  p.  6. 

Ossorio,  Vasot  griegoSy  pi.  XXXVL 


172  (Inv.  11098).  Amphore.  o"/i4. 

Même  forme,  avec  panse  plus  élancée,  et  anses  simples. 

Terre  rougeàtre,  surface  orangée.  Fond  d'un  noir  lustré  qui  a  pris 
la  teinte  du  bronze.  Dessin  au  Irait  noir  brillant;  quelques  détails  au  trait 
noir  délayé.  Retouches  rouges.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  éfat  de  conser- 
vation. Dessin  soigné. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  et  hoplite.  A  droite,  un  hoplite  barbu,  appuyé  sur  sa 
lance,  le  torse  caché  par  un  grand  bouclier  rond  (casque  à  garde- 
joues  relevés,  points  noirs  sur  la  crinière,  rosace  noire  sur  Tépaulière 
de  la  cuirasse;  sur  le  bouclier  orné  d'un  double  trait  incisé,  en 
épisème,  un  serpent  noir;  cnémides).  A  gauche  de  l'hoplite  et  lui 
faisant  face,  une  femme,  debout,  lui  présente  de  la  main  gauche  une 
large  phiale.  De  la  droite,  elle  tient  une  œnochoé  à  bec  trilobé 
(chevelure  noire  à  contour  réservé,  diadème  surmonté  de  fleurons, 
chilon  à  manches  agrafées,  bordé  dans  le  bas  d'un  mince  trait  noir  ; 
himation  oblique). 

B.  Ëphèbe  et  homme  barbu.  Au  milieu,  une  colonne  dorique  avec 
son  chapiteau  (filet  orné  sous  l'échiné).  A  droite  un  homme  barbu, 
s'appuyant  de  la  main  droite  sur  un  haut  bAton  (chevelure  noire 
à  contour  réservé,  himation).  A  gauche,  lui  faisant  face,  un  éphèbe, 
qui  tient  de  la  main  droite  deux  longs  javelots  (chevelure  noire 
à  contour  réservé,  ceinte  dune  bandelette  rouge;  chlamyde  couvrant 
le  bras  gauche,  pétase  tombé  dans  le  dos,  épée  au  côté  gauche, 
sandales  à  bandelettes;  cordon  rouge  aux  javelots,  aux  sandales, 
et  au  pétase). 

Sur  chaque  face  du  col,  encadrée  d'un  fllet  réservé,  une  palmelte 
accostée  de  deux  rinceaux.  Sur  l  épaule,  bande  de  godrons.  Sous  chaque 
anse,  un  grand  motif  fait  de  deux  palmcttes  renversées,  accostées  de 
plusieurs  rinceaux.  Au-dessous  des  deux  sujets,  grecque  mêlée  de  croix. 
^oir  sur  le  reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 
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I7M    itn    11096).  Amphore    Ibtif  .  o«r>rt   dM.  WIV.) 

M»  lut  iortntM|tir  l'amphore  U'Ko!k  (M.  171;. 

Itrio  roM'«\  surrace  orange.  Fond  noir  lustré.  Dessin  su  Irail  noir 
brilUtil.  Kctourhes  rouges  vi  blanrhr».  Trace»  de  l'esquisse.  Le  vase,  brisé 
en  menus  morceaux  et  recolle,  a  subi  de  nombreuses  restaurations.  In 
vemb  modeme  •  changé  l'sspect  primitif  du  fond  noir  et  de  Is  dérx>rstion. 

Un  sujet  sur  rhaque  faco  do  In  panse. 

A.  Ftmme  entre  deux  hoplites.  Au  centre,  une  femme  marchant 
vers  la  gauche,  la  tête  retournée  à  droite.  Elle  tient  de  la  main 
droite  une  petite  «pnochoé.  de  In  gauche  une  phiale  qu'elle  semble 
offrir  à  l'hoplite  de  droite  (péplos  nottnnt,  avec  apoplygmn  ;  chevelure 
noire  k  contour  réservé,  diadème).  A  droite,  un  hoplite,  imberbe, 
appuyé  sur  sa  lance,  le  torse  caché  par  un  bouclier  rond  (casque 
à  garde-joues  relevés,  en  épiscme  (réservé  sur  le  fond  noir)  une 
massue;  tablier  pendant  sous  le  bouclier).  A  gauche,  face  au  précé- 
dent, un  autre  hoplite,  imberbe,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  deux 
longs  javelots  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  chlnmyde  bordée 
de  noir,  pétase  dans  le  dos).  Au-dessus  de  la  femme,  l'inscription 
peinte  en  blanc  : 

K     A      A     e 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Le  premier  à  droite,  enveloppé  d'un 
ample  himation,  s'appuie  sur  un  haut  bâton.  Les  deux  autres  lui  font 
face;  celui  du  centre  a  les  deux  bras  cachés  par  l'himation;  celui  de 
gauche  a  dégagé  son  bras  droit  et  posé  la  main  sur  Tépaule  du 
précédent  (chevelure  noire  à  contour  incisé). 

Sur  le  col  et  autour  des  sujets,  même  décoration  que  pour  le  vase  11*  17U 

GoU.  Salamanca. 

Oawrio,  Vasos  griegot,  pi.  WXVI. 


Amphores  dites   a  de  Nota  ». 

174  (inv.  11 119).  Amphore.  Haut.,  o~3o. 

Panse  haute;  anses  trifldes;  col  haut,  avec  rebord  de  profil  convexe, 
concave  à  l'intérieur;  pied  plat,  à  tranche  convexe;  filet  saillant  à  l'attache 
du  pied. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  d'un  très  beau  noir  lustré.  Dessin 
au  trait  noir  brillant,  jamais  délayé.  Retouches  rouges.  Traces  de  l'esquisse. 
Excellent  travail  d'une  fermeté  et  d'une  finesse  rares.  Le  vase  est  intact 
de  toute  restauration. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

a.  LsaoLi.  é 


gS  Vases  GRECS  du  musée  de  MADRib 

A.  Artémis  courant,  l'arc  à  la  main.  La  déesse  se  dirige  vers 
la  gauche,  le  bras  droit  étendu,  le  gauche,  qui  tient  l'arc,  ramené 
en  arrière.  Elle  porte  un  carquois,  orné  de  postes,  dont  le  couvercle 
retombe  en  arrière  (long  chiton  à  amples  manches,  bordé  d'un  trait 
noir;  himation  oblique,  retombant  en  longs  plis  au  côté  gauche; 
chevelure  noire  avec  contour  et  diadème  réservés;  bandelette  rouge 
autour  du  chignon;  corde  rouge  à  l'arc).  On  notera  la  finesse  des 
traits  réservés  dans  la  chevelure,  le  lonj(  du  visage. 

B.  Éphèbe  debout,  drapé.  Seules  sa  tète,  tournée  à  gauche, 
et  sa  main  droite  émergent  d'un  ample  himation  qui  l'enveloppe 
tout  entier  (chevelure  noire,  à  contour  réservé,  frisures  autour  du 
visage  ;  couronne  de  feuillage  rouge). 

Au-dessous  des  deux  sujets,  tout  autour  de  la  panse,  grecque  mêlée 
de  croix.  Sous  chaque  anse  une  palmette  renversée.  Noir  sur  tout  le  reste 
du  vase  et  l'intéiieur  du  col. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  à  Nola. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXXV. 

175  (Inv.   mai).  Amphore.  Haul;.,  o"32. 

Même  forme  ;  col  un  peu  plus  court. 

Même  terre  et  même  technique.  Le  fond  noir  est  d'un  ton  moins  uni. 
Bon  état  de  conservation.  Excellent  travail. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ménade  poursuivie  par  un  Silène.  La  Ménade  court  vers  la 
droite,  en  se  retournant,  tenant  dans  la  main  gauche  un  serpent 
tacheté  de  noir,  de  l'autre  un  thyrse  qu'elle  dirige,  en  arrière,  contre 
son  agresseur  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  couronne  de  lierre 
réservée,  mèches  frisées  sur  le  front;  chiton  à  manches,  finement 
plissé;  nébride  avec  tête  de  faon;  les  jambes  sont  dessinées  sous  le 
chiton).  Le  Silène,  nu,  la  suit,  la  jambe  gauche  levée,  les  deux  mains 
tendues  en  avant  (chevelure  à  contour  réservé,  couronne  de  lierre 
rouge,  queue  de  cheval;  un  coup  de  pinceau  maladroit  du  peintre 
qui  étendait  le  vernis  noir  sur  le  fond,  peut-être  une  goutte  de  vernis 
tombée  par  mégarde,  cache  la  barbe  et  le  bas  du  visage).  Entre  les 
deux  personnages  l'inscription,  peinte  en  rouge  : 

X      A       p      /^     I      i\      E        ^  XapjAÎây;; 

K      A        U        O        ^  xaXiç 

Même  nom   d'éphèbe  sur   deux   amphores  du    Louvre,   Pottier, 
Catal.,  p.  1081,  G  337,  338. 

B.  Dionysos  barbu.  Le  Dieu  est  debout,  face  à  gauche,  s'appuyant 
de  la  main  droite  sur  un  long  thyrse   (cheveux   longs  à  contour 


1 


VA8B9   ATTIOI'BS   A    FIOURRS   ROUORê  9$ 

rêstMvô.  rDuronnc  de  lierre  réservée,  rliilon  k  mnnchcs,  hiniation 
oblique  (Mi\eloppnnl  tout  le  corps,  y  compris  le  bras  gauche).  Devant 
lui  l'iDscription  peinte  en  rouge  : 


M^me  décor  accessoire  que  pour  le  vase  précédent.  Sous  le  pied,  la 
marque  incisée  : 


A  (> 


Coll.  Salamanca. 

Klein,  Liehlingtmschr.^  p.  i44;  Ossorio,  \  asos  grieijot,  pi.  XI. 


176  (Inv.  iiio4).  Amphore.  Haut.,  ©"SA. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Brisé  et  recollé,  sans  res- 
taurations importantes. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  ailée  portant  une  cithare.  Elle  vole  vers  la  droite,  en 
retournant  la  tète,  la  main  gauche  sur  sa  cithare,  la  droite  relevant 
le  bas  de  son  chiton.  Les  ailes  sont  à  demi  déployées(sur  la  chevelure, 
d'où  tombent  deux  fines  mèches,  double  bandeau,  pointillé  de  noir; 
trait  noir  au  bas  du  chiton;  himation,  bordé  d'une  bande  noire,  qui 
découvre  l'épaule  droite  et  retombe  au  côté  gauche  en  longs  plis).  De 
la  cithare,  à  sept  cordes,  pendent  un  mince  cordon  rouge,  un  large 
ruban,  et  une  draperie  tachetée  de  noir.  On  notera  que  la  cithare,  non 
soutenue  par  la  main  gauche,  devrait  être  suspendue  à  un  baudrier. 
Le  peintre  a  oublié  d'indiquer  ce  détail.  En  bas,  à  droite,  fleuron  de 
lotus,  au  bout  d'un  pédoncule  accosté  d'une  feuille  et  d-un  rinceau. 

B.  Éphèbe  drapé  puisant  dans  un  dinos.  Il  est  debout  face  à 
gauche,  vêtu  d'un  ample  himation  bordé  de  noir,  tenant  du  bras  droit 
une  œnochoé,  au-dessus  d'un  grand  dinos,  posé  à  terre  devant  lui. 

Au-dessous  des  deux  sujets,  une  grecque.  Tout  le  reste  du  vase  peint  en 
noir,  y  compris  l'intérieur  du  col. 
Coll.  Salamanca. 


177  (Inv.  iiioa).  Amphore.  Haut.,  o^SS. 

Même  forme,  avec  large  col. 

Terre  rosée,  surface  orangée,  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 


100  VASES   GRECS   DU   MUSEE    DE   MADBID 

A.  Femme  debout  tenant  un  sceptre.  Elle  est  vue  de  face,  la  tête 
tournée  à  gauche,  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  sceptre  que 
termine  un  ornement  en  fleur  de  lys,  la  main  droite  tendue  à  gauche 
(cécryphale  semé  de  points  noirs,  chiton  plissé  à  manches,  himation 
bordé  de  noir,  agrafé  sur  l'épaule  gauche  et  formant  apoptygma). 
Derrière  elle,  un  siège  à  dossier,  sur  lequel  est  posé  un  coussin  orné 
de  points  et  de  zigzags. 

Devant  elle,  les  lettres  suivantes  peintes  en  rouge  : 

A  O  5  A  ^  E 
A  E  <  O  T 

B.  Femme  présentant  une  coupe.  Elle  s'avance  vers  la  droite,  le 
bras  droit  étendu,  tenant  une  coupe  sans  pied  (rayée  de  noir)  d'où 
tombe  du  vin  (rouge).  (Cheveux  noirs  à  contour  réserve,  entourés  de 
bandelettes  rouges;  chiton  orné  d'une  double  bande  noire  verticale; 
himation  oblique.) 

Devant  elle,  en  rouge  : 

A  O  ^  E 

Sous  chaque  sujet,  une  courte  grecque. 
Coll.  Salamanca(?) 


178  (Inv.  moi).  Amphore.  Haut.,  o-^SS. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Pas  de  retouches  rouges; 
traces  de  l'esquisse.  Incisions  (autour  des  boucliers).  Quelques  cassures 
recollées  sans  restaurations  importantes. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Achille  et  Troïlos  Le  héros,  imberbe,  marche  vers  la  droite, 
la  tête  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  sa  lance  et  son 
bouclier,  de  la  gauche  soulevant  par  les  cheveux  le  jeune  Troïlos  nu, 
vu  de  face,  qui  a  les  yeux  fermés  et  semble  déjà  mort.  (Casque 
à  haut  cimier  bordé  de  points;  épaulière  de  la  cuirasse  noire  avec 
rosace  réservée;  chiton  à  petits  plis  et  mince  bande  noire.  Sur  le 
bouclier  rond,  orné  dé  deux  traits  incisés;  en  épisème,  un  gryphon 
noir,  ailé). 

B.  Guerrier  barbu  en  armes.  Il  s'appuie  sur  sa  lance,  se  dirigeant 
vers  la  droite,  la  tète  retournée  à  gauche  (casque  semblable,  avec 
garde-joues  relevés  ;  bouclier  rond  à  double  contour  incisé  ;  en  épisème, 
un  guerrier  courant,  en  armes  ;  sur  TétofTe  à  feston  qui  pend  du  bou- 
clier, un  œil  prophylactique.  Chiton  court  tacheté  de  noir). 


VASBS  ATTIQUBS   A    riOUABS   ROUOES  IOI 

Sous  chaque  personnage  une  bande  réservée,  avec  orncmenli  en  forme 
de  sigma  à  trois  brandies.  Kiicl  réservé  à  la  tranche  du  col  et  sur  It*  pied. 
Noir  sur  tout  le  reste  du  vase  et  h  IMntëricur  du  col. 

Sous  le  pied  la  marque  incisée  : 


A 


Coll.  Salamanca. 

Os^orio,  Vasoi  Grieijos.  pi.  XXXV. 


179  (Inv.  11106).  Amphore.  Haut.,  0*34. 

« 

Même  forme,  mémo  terre,  même  technique,  sans  retouches  ni  incisions. 
Traces  de  Tesquisse.  Excellent  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Sphinx  assis  sur  une  colonne.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  les 
ailes  à  demi  déployées,  assis  sur  l'abaque  d'un  chapiteau  dorique  que 
sup(K)rte  un  fût  1res  court,  cannelé,  et  posé  sur  une  large  base  sans 
moulure  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  ceinte  d'un  diadème 
surmonté  de  feuilles  verticales;  frisures  sur  les  tempes;  pendants 
d'oreilles). 

B.  Femme  debout  drapée.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  le  bras 
droit  étendu  en  avant  (himation  oblique,  long  chiton  à  manches, 
orné  vers  le  bas  d'une  bande  verticale;  chevelure  noire  à  contour 
réservé). 

Sous  les  deux  sujets,  une  courte  grecque  mêlée  de  croix  noires  doublées 
de  blanc.  Noir  sur  tout  le  reste  du  vase  y  compris  l'intérieur  du  col.  Deux 
minces  traits  réservés  à  l'attache  du  pied. 

Coll.  Salamanca. 


180  (iiio3).  Amphore.  Haut.,  o-35. 

Même  forme. 

Même  terre,  même  technique.  Excellent  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Ëphébe  tenant  des  javelots.  11  marche  vers  la  droite,  deux 
longs  javelots  dans  la  main  gauche,  une  épée  au  côté  gauche.  Son 
pétase  glissé  dans  le  dos  est  retenu  à  son  cou  par  un  cordon  rouge. 
Il  n'a  pour  vêtement  qu'un  étroit  himation  posé  sur  les  avant-bras 
(chevelure  à  contour  réservé,  avec  bandelette  rouge). 

B.  Femme  debout  drapée.  Figure  identique  a  celle  qui  est  peinte 
sur  le  revers  du  vase  précédent. 

Sous  les  deux  sujets,  une  courte  grecque  mêlée  de  croix. 
Coll.  Salamanca. 


lûa  VASES    GUECS    DU    MUSÉE    DE   MADRID 


181  (uni).  Amphore.  Haut.,  o"3i. 

Même  forme. 

Même  terre  et  même  technique.  Brisée  et  recollée.  Nombreux  repeints 
dans  les  deux  sujets. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos  barbu.  Le  dieu  est  debout,  vu  de  face,  la  tête  tournée 
à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  canthare,  de  la  gauche  un 
thyrse  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  couronne  de  lierre  réservée^ 
chiton  à  manclies,  himation  oblique  bordé  de  noir). 

B.  Ephèbe  drapé.  Il  est  debout,  face  à  droite,  enveloppé  dans  un 
ample  himation  (chevelure  noire  à  contour  réservé). 

Au-dessous  des  deux  sujets,  une  grecque  simple  et  une  grecque  mêlée  de 
croix. 

Coll.  Salamanca. 


182(iiii3).  Amphore.  Haut.,  o-'SZi. 

Même  forme,  avec  col  un  peu  plus  haut. 

Terre  rouge  pâle,  surface  orangé  terne.  Fond  noir,  un  peu  bronzé. 
Même  technique.  Quelques  repeints  sur  des  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Guerrier  courant,  en  costume  perse.  Il  court  vers  la  droite, 
la  tète  tournée  à  gauclie;  tenant  de  la  main  gauche  un  arc,  de 
l'autre  une  hachette  ;  il  est  coiffé  d'un  bonnet  phrygien,  et  porte  sur 
un  chiton  court  une  cuirasse  d'hoplite  (rosaces  noires  sur  les  épau- 
lières) . 

B.  Homme  barbu  et  femme.  L'homme  debout,  à  gauche,  s'appuie 
de  la  main  droite  sur  un  bâton  (chevelure  noire  à  contour  réservé, 
himation  oblique).  La  femme,  à  droite,  lui  présente  une  phiale^dans 
les  cheveux,  un  diadème  réservé,  himation  oblique  et  chiton). 

Au-dessous  des  sujets,  deux  grecques  mêlées  de  croix. 
Coll.  Salamanca. 


183  (il  107).  Amphore.  Haut.,  o-3a. 

Même  forme  avec  large  col. 

Même  terre  et  même  technique.  La  panse  brisée  en  deux  morceaux  a  él^ 
recollée  sans  restaurations  imporlantes. 


Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  pansç. 


TAftIA   ATTIQUI»    %    PiamRH   KOOOM  loS 

A.  Éphèbe  courant.  Il  est  nu«  cl  court  vers  la  droite,  deuxjaveloliii 
dans  la  main  droite,  l'autre  tendue  en  avant  (chevelure  noire,  Tnaée 
sur  le  rrt)nt,  k  contour  réservé,  avec  bandelette  rouge;  pétase  tombé 
dans  le  dos;  un  étroit  himation  posé,  comme  une  écharpe,  sur  les 
avant-bras).  Devant  lui,  l'inscription  peinte  en  rouge  : 

K      A      A     O     (  xa/i; 

A   I   -4-   A  Aixa(«) 

•  B.  Femme  drapée.  Klle  est  debout,  face  à  gauche,  la  main  droite 
tendue  en  avant  (cheveux  noirs  à  contour  réservé;  cécryphale  rouge, 
chiton  plissé  à  manches,  himation). 

Sous  les  doux  sujets,  deux  courtes  grecques. 
Coll.  Salamanca. 

Klein,  Lieblingtinschr.,  p.  i6i;  sur  Téphèbe  Lichas,  cr.  Bosanquet,  Journ, 
oj  heU.  Slad.,  XVI,  1896,  p.  164  et  suiv. 


184  (Inv.  iiii4).  Amphore.  Haut.,  o*3a. 

Même  forme,  avec  anse  bifide. 

Xerre  jaunâtre,  surface  orangée;  même  technique.  Excellent  état  de 
conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Éphèbe  lançant  le  disque.  Il  est  nu,  tourné  vers  la  droite,  les 
jambes  légèrement  fléchies,  les  deux  bras  étendus  en  avant  pour 
balancer  le  disque  (cheveux  noirs  à  contour  réservé).  Derrière  lui 
un  faisceau  de  longues  baguettes  attachées  par  un  cordon  rouge; 
devant  lui,  un  aryballe  suspendu,  attaché  par  un  cordon  rouge  à  une 
baguette  courbe.  Un  mince  trait  réservé  indiquant  le  terrain. 

B.  Éphèbe  drapé  et  couronné  de  laurier.  Il  est  debout,  vu  de 
face,  la  tête  tournée  à  gauche,  s'appuyant  du  bras  droit  sur  un  long 
bâton  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  couronne  rouge,  ample 
himation  oblique). 

Au-dessous,  une  courte  bande  de  croix  accostées  de  points. 
Coll.  Salamanca. 


185  (Inv.  11118).  Amphore.  Haut.,  o*3i. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique. 

Traces  de  l'esquisse.  Très  bon  état  de  conservation, 

«« 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  papse, 


I04  VASES  GRECS  DU  MUSÉE  DE  MADRID 

A.  Homme  barbn  brandissant  une  épée.  II  est  vu  de  face,  la  tête 
tournée  à  droite  et  n*a  pour  vôtement  qu'un  ample  himation  posé  sur 
l'épaule  et  le  bras  gauche.  Du  bras  droit  il  élève  au-dessus  de  sa  tète 
une  épée  courte;  de  la  main  gauche,  portée  en  avant  comme  pour 
parer  un  coup,  il  tient  le  fourreau  de  l'épée  (chevelure  noire  à  contour 
réservé;  couronne  de  feuillage,  rouge;  cordon  rouge  au  fourreau). 

B.  Variante  du  même  sujet.  Personnage  semblable  au  précédent, 
mais  portant  un  himation  drapé  obliquement  autour  du  corps  et  vu 
de  dos,  la  tête  tournée  à  gauche  (fourreau  dans  la  main  gauche, 
épée  brandie  du  bras  droit).  ^ 

Sous  les  deux  personnages,  une  courte  grecque. 
Coll.  Salamanca. 


186  (Inv.  II 120).  Amphore.  Haut.,  o'^Sli.  * 

Même  forme,  avec  anses  de  section  triangulaire. 

Même  terre  et  même  technique.  Traces  nombreuses  d'une  esquisse  très 
poussée,  au  rouge  pâle.  Le  pied  brisé  et  recollé.  Pas  de  restaurations 
importantes. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Niké  couronnant  un  éphèbe.  Elle  marche  vers  la  droite,  les 
ailes  à  demi  déployées,  présentant  des  deux  mains  un  mince  diadème 
rouge  (cécryphale,  chiton  plissé  à  double  ceinture  et  bordé  de  noir; 
points  noirs  sur  les  ailes).  En  face  d'elle  un  éphèbe,  enveloppé 
dans  un  grand  himation  bordé  de  noir  (chevelure  noire  à  contour 
réservé). 

B.  Femme  courant.  Elle  s'avance  vers  la  droite,  les  deux  bras 
étendus  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière,  la  tête  retournée  à  gauche 
(cécryphale,  chiton  plissé  et  himation  oblique  bordés  de  noir). 

Sous  les  deux  sujets,  une  courte  grecque,  mêlée  de  croix  sous  le  sujet  \. 
Coll.  Salamanca  (?) 


187  (Inv.  iiio5).  Amphore.  Haut.,  o"3o. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Hoplite  s'armant  en  présence  d'une  femme.  A  gauche,  un 
homme  imberbe,  vu  de  face,  la  tête  tournée  h  droite,  revêt  une 
cuirasse  (chevelure  noire  h  contour  réservé,  chiton  court).  A  sa  droite, 
et  le  regardant,  une  femme  debout,  vue  de  face,  tient  de  la  main 
gauche  sa  lance,  de  l'autre  son  bouclier  rond  vu  de  trois  quarts 
(cécryphale,  chiton  plissé  à  manches,  pépies  bordé  de  noir,  avec 


VA8M    %TTIQI)Bll    h    PIOURBfl   ROUOIft  lo5 

ap«M  ''  <  >f^  sur  le  chiton;  sur  lo  bouclier,  dont  les  courroies 

inU'i     i    -  Nisiblcs,  zono  mnn|uée  de  points  noirs). 

B.  Femmt  debout,  présentant  une  phiala  (chevelure  noire  à 
contour  n^sorvé,  avec  bandelettes  rou^^cs;  cliilcm  plissé  avec  trait  noir 
dans  le  bas.  himation  oblique);  la  ligure  est  tournée  vers  la  droite,  lo 
bras  droit,  qui  tient  la  pliiale,  étendu  en  avant. 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque. 
Coll.  Salamanca. 


188  (Inv.  iiiia).  Amphore.  Haut.,  o'"33. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique. 
Excellent  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ménade  précédée  d*un  Silène.  La  Mcnade  marche  vers  la  gauche, 
le  bras  droit  tenant  un  thyrse,  l'autre  caché  sous  l'himalion  (cécry- 
phale,  chiton  plisse,  himation).  Devant  elle  un  Silène,  plus  petit,  nu, 
tient  de  la  main  droite  une  corne  â  boire,  de  l'autre  le  col  d'une  outre 
posée  sur  son  épaule  (couronne  de  feuillage  rouge,  queue  de  cheval  ; 
le  poil  de  l'outre  est  indiqué  par  des  touches  brunes  délayées). 

B.  Ëphèbe  drapé.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  debout  et  s'appuie 
sur  un  bAton  (cheveux  noirs  avec  contour  réservé,  bandelette  rouge; 
ample  himation  ne  découvrant  que  le  bras  droit). 

Sous  les  deux  sujets,  une  courte  grecque. 
Coll.  Salamanca  0), 


189  (Inv.  11099).  Amphore.  Haut.,  ©""Sô. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse 

A.  Ménade  poursuivie  par  un  Silène.  La  Ménade  fuit  vers  la 
gauche,  en  retournant  la  tête,  un  thyrse  sans  pomme  de  pin  dans  la 
main  droite  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  péplos  avec  apoptygma 
orné  dans  le  bas  d'un  mince  trait  noir).  Le  Silène,  nu,  la  suit  à  droite, 
les  deux  bras  étendus  en  avant  pour  la  saisir  (chevelure  noire  à 
contour  réservé,  couronne  de  lierre  réservée,  queue  de  cheval). 

B.  Ephèbe  drapé.  Il  est  vu  de  face,  debout,  la  tête  tournée  à  droite, 
drapé  dans  un  himation  oblique  qui  ne  découvre  que  son  bras  droit. 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  accostées  de  points,  et 
une  grecque  simple.^ 
Coll.  Salamanca. 
Ossorio,  Vcuot  griegot^  pi.  XL 
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190  (Inv.  11116).  Amphore.  IIaut.,o»34. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  La  panse,  brisée  en  mor- 
ceaux, a  été  recollée  sans  restaurations  importantes,  mais  il  en  manque 
plusieurs  fragments. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Hoplite  blessé,  devant  une  femme.  Il  est  debout,  à  gauche, 
imberbe  et  casqué;  les  jambes  légèrement  fléchies,  la  tête  penchée  en 
avant  comme  s'il  défaillait;  de  la  main  droite  il  tient  une  lance 
horizontale;  il  étend  la  main  gauche  en  avant.  A  ses  pieds,  sur  le  sol, 
est  son  bouclier.  Une  femme  lui  fait  face,  présentant  des  deux 
mains  un  objet  invisible  (chiton  sans  manches;  la  tête  et  les  mains 
manquent). 

B.  Éphèbe  drapé.  Il  est  debout,  appuyé  sur  un  bâton,  face  h 
droite,  le  bras  droit  étendu,  un  himation  drapé  autour  des  reins  (che- 
veux noirs,  avec  contour  réservé). 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  et  une  grecque  simple. 
La  tranche  du  pied  réservée. 
Coll.  Salamanca. 


191  (Inv.  II 109).  Amphore.  Haut.,  o^S^. 

Même  forme,  môme  terre,  même  technique. 
Quelques  repeints  sur  des  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Hermès  poursuivant  une  femme.  Le  dieu  court  vers  la  droite, 
le  caducée  dans  la  main  droite,  le  bras  gauche  étendu  en  avant  sous  la 
chlamyde  (chevelure  noire  frisée,  à  contour  réservé,  pétase  dans  le  dos, 
chlamyde  bordée  de  noir,  brodequins  à  bandelettes).  Devant  lui  une 
femme  s'enfuit  en  retournant  la  tête  (péplos  bordé  de  noir  avec 
apoptygma,  chevelure  noire  à  contour  réservé). 

B.  Ëphôbe  drapé.  Il  marche  vers  la  droite  en  se  retournant,  le  bras 
droit  dégagé  de  l'himation  et  tendu  vers  la  gauche. 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  et  une  grecque  simple. 
Coll.  Salamanca. 


192  (Inv.  iiioo).  Amphore.  Haut.,  o*34. 

Même  forme,    même  terre,  même  technique,  sans  retouches  rouges. 
Brisée  et  recollée.  Quelques  repeints  dans  les  deux  sujets. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse, 
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A.  Femme  offrant  une  coupe  à  un  homme  barbu.  EWe  e«l  debout 
à  gauche»  une  coupe  mus  pied  dnns  la  main  droite  (cheveux  noirs,  avec 
contour  réservé,  chiton  plisft<^ à  ma nchc9,  himation  oblique).  L'homme, 
presque  chauve,  s'appuie  sur  un  bAton,  les  Jambes  croisées,  la  main 
droite  sur  la  hanche  (himation  oblique). 

B.  Êphèbe  drapé.  Il  est  debout,  face  h  gauche,  le  bras  droit  dégagé 
de  rhimation  et  tendu  en  avant  (chevelure  noire  avec  contour  réservé, 
pendants  d'oreilles). 

Sous  chaque  sujet,  une  courte  grecque. 
Coll.  Salamanca. 


193  (Inv.  111 10).  Amphore.  Haut.,  o* 3a. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Brisée  en  menus  morceaui 
et  recollée.  Nombreuses  restaurations. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Silène  et  Ménade.  Le  Silène,  à  gauche,  nu,  présente  de  la  main 
droite  une  œnochoé,  tient  de  l'autre  un  flambeau  (flamme  rouge, 
couronne  de  lierre  rouge,  chevelure  noire  avec  contour  réservé, 
queue  de  cheval).  La  Ménade,  à  droite,  s'appuie  de  la  main  gauche 
sur  un  thyrse,  de  l'autre  tend  à  son  compagnon  un  canthare  (cheve- 
lure noire,  avec  contour  réservé,  cécryphale,  chiton  plissé,  himation 
oblique  bordé  de  noir). 

B.  Éphèbe  drapé.  11  est  tourné  vers  la  droite  et  s'appuie  sur  un 
bâton  noueux  (chevelure  noire  à  contour  réservé,  himation  bordé 
de  noir). 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  accostées  de  points 
et  une  grecque  simple. 
Coll.  Salamanca. 


194  (Inv.  iiii5).  Amphore.  Haut.,  o" 35. 

Même  forme. 

Même  terre  et  même  technique. 

Brisée  en  plusieurs  morceaux  et  recollée.  11  manque  une  des  anses,  et  des 
fragments  de  la  panse. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  offrant  à  boire  à  un  éphèbe.  Lii  femme,  debout  à 
gauche,  tient  de  la  main  droite  une  œnochoé,  de  la  gauche  présente 
une  large  coupe  sans  pied  (chevelure  à  contour  réservé,  diadème  orné 
de  pointes  ou  de  feuilles  (réservées)  ;  chiton  à  double  ceinture,  sans 
manches).   L'éphèbe  lui  fait  face,  appuyé  de  la  main  droite  sur  deu]( 
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longs  javelots  (chevelure  noire  frisée,  à  contour  réservé,  pétase  tombé 
dans  le  dos,  chlamyde  bordée  de  noir,  brodequins  à  bandelettes). 

B.  Homme  barbu,  drapé,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  un 
sceptre.  (Tourné  vers  la  gauche;  grand  himation  oblique.) 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  accostées  de  points  et 
une  grecque  simple. 
Coll.  Salamanca. 


195  (Inv.  11108).  Amphore.  Haut.,  o"  35. 

Môme  formé,  même  terre,  même  technique,  avec  retouches  rouges.  Les 
traits  noirs  du  dessin  ont  presque  partout  tourné  au  brun.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Combat  d'un  Grec  et  d'une  Amazone.  A  gauche,  un  homme 
imberbe  marche  la  lance  en  avant,  le  bras  gauche  étendu,  sous  sa 
chlamyde,  pour  parer  un  coup  (chevelure  noire  avec  contour  réservé; 
pétase  tombé  dans  le  dos  et  retenu  au  cou  par  un  cordon  rouge). 
Devant  lui,  une  Amazone  recule  vers  la  droite  pour  éviter  son  coup  de 
lance  et  brandit  une  épée  courte,  dont  elle  va  le  frapper  (casque  attique, 
avec  points  noirs  sur  le  cimier,  bouclier  rond  vu  de  trois  quarts  par 
dessous,  fourreau  d'épée  au  côté  gauche;  chiton  court  plissé,  à  double 
ceinture  et  à  double  colpos,  passant  sur  l'épaule  gauche  et  découvrant 
toute  la  partie  droite  du  buste).  Les  formes  de  la  poitrine  n'ont  rien 
de  féminin,  mais  c'est  là  sans  doute  une  méprise  du  peintre  qui  n'a 
pas  vu  en  copiant  son  modèle  qu'il  s'agissait  d'une  femme.  La  forme 
du  chiton,  l'attitude  du  personnage  et  le  caractère  de  la  scène  laissent 
assez  reconnaître  une  Amazone. 

B.  Éphèbe  drapé.  11  est  debout,  face  à  droite,  le  bras  droit  dégagé 
d'un  ample  himation,  et  appuyé  sur  un  haut  bâton  (chevelure  noire 
avec  contour  réservé). 

Sous  les  deux  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix  et  une  grecque  simple. 
La  tranche  du  pied  réservée. 
Coll.  Salamanca. 
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II 

HTYLK    LIBHK    I)K    i/kPOQUK    I)K    PI^Hirxàt». 

On  ne  saurait  donner  du  style  libre  une  idée  plus  précise  et 
plus  complote  qu'en  renvoyant  à  la  célèbre  coupe  d'Aison 
(n*  196).  Cet  admirable  vase,  le  chef-d'œuvre  de  notre  collec- 
tion, marque  rëpoque  décisive  où  lart  du  dessin  vient  de  faire 
ses  derniers  progrès  et  n'a  plus  de  difYlcullcs  à  vaincre.  11 
pourra,  dans  la  suite,  s'exercer  à  rendre  des  efTets  nouveaux, 
on  peut  dire  qu'il  n'a  plus  rien  à  apprendre  pour  exprimer 
la  forme  et  la  vie  du  modèle  humain.  Il  n'y  a  plus  d'attitude 
si  contournée  que  le  peintre  soit  inhabile  à  reproduire.  Les 
corps  ne  se  présentent  plus  exactement  de  profil  ou  de  face, 
mais  toujours  avec  quelques  raccourcis.  On  remarquera  sur- 
tout l'étonnante  figure  de  Rerkyon  se  débattant  et  se  retour- 
nant dans  les  bras  de  Thésée,  celles  de  Prokrusle  et  de  Skiron, 
si  habilement  posées  de  trois  quarts.  Tout  aspect  plat  et 
silhouetté  des  personnages  a  disparu;  l'art  n'ignore  plus 
aucun  des  moyens  qui  produisent,  dans  un  dessin  plan, 
l'illusion  de  la  profondeur.  Le  pas  décisif  dans  le  progrès  de 
la  peinture  grecque  a  peut-être  été  fait  par  Polygnote.  Mais 
il  n'est  guère  douteux  que  Polygnote  ne  soit  toujours  resté 
au-dessous  d'une  telle  maîtrise.  Sur  les  vases  qui  reflètent  le 
mieux  sa  manière,  les  problèmes  de  la  perspective  sont  abor- 
dés de  front,  mais  non  résolus  sans  effort.  Avec  la  coupe 
d'Aison,  l'art  est  vraiment  alTranchi  de  toute  contrainte  et  se 
joue  de  la  difficulté.  Dans  le  dessin  des  corps  on  n'observe 
plus  de  formes  carrées,  plus  d'attitudes  raidies;  il  y  a  moins 
de  précision  sèche  dans  les  pieds,  les  mains,  les  traits  du 
visage.  Les  contours  sont  plus  gras  et  plus  ronds.  Les  drape- 
ries même  paraissent  plus  vivantes,  ondoient  et  flottent  au 
vent,  au  lieu  de  retomber  en  plis  rigides.  A  noter  aussi  le 
souci   naturaliste  «lui  se   marque  dans  le  personnage  de  la 
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vieille  Krommyo  aux  genoux  fléchissants;  le  goût  du  détail 
pittoresque  dans  Tindication  des  arbres,  des  rochers,  des  divers 
objets  servant  à  localiser  les  scènes.  Les  retouches  rouges  et 
blanches,  plus  larges  et  plus  nombreuses,  accusent  une  ten- 
dance à  la  polychromie,  qui  va  bientôt  transformer  l'aspect 
des  vases  à  fîgures  rouges.  Les  hardiesses  d'exécution,  la  sou- 
plesse des  lignes  et  la  vie  intense  des  tableaux  sont  surtout 
sensibles  dans  les  peintures  des  deux  revers.  Le  sujet  intérieur 
est  d'un  style  plus  froid.  L'œuvre  d'Aison  compte  parmi  celles 
cil  l'extrôme  habileté,  la  perfection  même  du  dessin  laisse 
apercevoir  les  causes  d'une  prochaine  décadence.  Les  attitudes 
ont  dans  leur  souplesse  savante  quelque  chose  d'excessif,  une 
sorte  d'aisance  académique,  qui  fait  déjà  regretter  le  style 
sévère.  Le  Thésée  au  manteau  flottant,  combattant  le  taureau 
de  Marathon,  est  une  fort  belle  figure,  comparable  à  certains 
cavaliers  du  Parthénon;  mais  le  Thésée  aux  prises  avec  le 
sanglier  de  Krommyo,  ou  celui  qui  vient  d'abattre  le  Mino- 
taure,  montrent,  dans  leqrs  poses  d'athlètes,  une  élégance 
convenue  qui  sent  le  carton  d'atelier. 

Avec  le  cratère  n°  197  (soldats  près  d'un  puits),  c'est  un  sujet 
familier  que  nous  voyons  traité  dans  le  style  libre  de  l'époque 
de  Périclès.  Le  dessin  n'a  pas  le  même  fini  que  sur  la  coupe 
d'Aison,  mais  la  scène,  d'un  discret  réalisme,  les  attitudes  bien 
observées,  la  sûreté  du  trait  compensent  ce  qu'il  y  a  d'un  peu 
hâtif  dans  l'exécution. 


I9C»  (liiv.  ifaôo).  Grande  cylix,  signée  par  Aison.  Diam.,  o^SO; 
liaul.,o-i3.  (PI.  XXV-XXVm.) 

Vasque  large  et  plate,  d'une  extrême  minceur  (de  o,oo3  à  0,001);  pied 
large  et  bas. 

Terre  rosée,  surrace  orangée.  Fond  d'un  très  beau  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Noir  délayé  en  dcmi-teinte,  pour  les  cheveux,  les  poils 
du  Minotaure.  Retouches  blanches  et  rouges,  au  revers  seulement.  Quelques 
traces  de  l'esquisse.  Brisée  en  six  morceaux  et  recollée  sans  repeints  sur  les 
cassures. 

Un  sujet  à  l'intérieur,  un  autre  occupant  tout  le  revers. 


VASn   ATTIOUM   A    nOUHtS   HotJOM  III 

A  rint^rieur.dans  un  manillon, au  oeotre  de  U  vatqur  :  A.  Théiée 
▼tinqaear  do  MiooUure.  Le  iiéms,  nu,  lenani  de  U  main  droilr  une 
épée,  niardie  vert  U  ^uclie,  la  ItHe  retournée  à  droite  (baudrier  rn 
travers  de  la  |X)itnnc).  11  Imine  après  lui  le  cadavre  du  Minotaure,  qu'il 
tient  par  l'oirillc.  de  la  main  gauche.  Le  corps  du  monstre  est  en  partie 
caclié  dans  un  bAtiment.  dont  on  aperçoit  un  mur  orné  de  grecques  et 
de  damiers  et  dfu\  minces  colonnes  ioni(|ues  supportant  un  fronton, 
au-dessus  d'un  soubassement  de  deux  msrchcs.  L.a  grecque  dessinée 
sur  le  mur  de  droite  est  l'indication  abrégée  du  labyrinthe.  A  gauche 
du  groupe,  Athéna  debout,  face  à  droite,  regarde  le  moni^trc  (long 
péploe  cousu,  k  bordure  noire,  fixé  sous  les  bras  par  une  ceinture, 
égide,  casque  k  grande  aigrette).  Elle  tient  la  Innce  de  la  main  droite, 
de  l'autre  son  himation.  Autour  du  médaillon,  une  grecque  mêlée 
de  daiiiiors.  Au  dessus  des  personnages.  1rs  inscriptions  peintes  en 
blanr 

*A(h;via  Hr|7c6;  Mivw[txu^;;] 

.\u*des80us  de  la  ligne  marquant  le  terrain,  la  signature  peinte  en 
blanc  : 

A      i      i      J\.      N       ':         EfPAi^CN 
'Abwv   ivpi'^îv 

B.  Autres  exploits  de  Thésée. 

1°  Thésée  et  Skiron.  Le  second,  assis  sur  un  rot^her,  barbu  et  nu, 
tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche.  Thésée,  nu  (baudrier),  l'a  saisi 
de  la  main  gauche  aux  cheveux  et  brandit  de  la  main  droite  le  bassin 
de  bronze.  Au-dessus,  les  inscriptions  peintes  en  blanc  : 

Derrière  le  rocher,  une  tortue. 

a*  Thésée  et  le  sanglier  de  Krommyo.  I^  héros  s'avance  vers  la 
droite,  le  bras  gauche  levé  et  entouré  de  son  himation.  Le  sanglier  lui 
fait  face,  la  tête  levée  (poils  bruns  sur  tout  le  corps).  Auprès  de  lui 
la  vieille  nymphe  Krommyo,  tournée  vers  la  droite,  s'appuie  de  la 
main  gauche  sur  un  bâton,  et  étend  l'autre  vers  Thésée  (cheveux 
blancs,  chiton  à  manches,  avec  double  lisière  noire  sur  le  côté).  Entre 
le  héros  et  le  sanglier,  un  arbre.  Aux  pieds  de  Thésée,  un  rocher.  En 
haut,  les  inscriptions  : 

0 KPOMY-a 
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3°  Thésée  et  Siois.  Le  second,  nu  et  barbu,  tombé  sur  un  genou, 
se  tient  de  la  main  gauche  au  tronc  de  l'arbre,  que  Thésée  saisit  de 
la  main  droite  et  courbe  violemment.  Le  héros  marche  vers  la  gau- 
che en  tenant  Sinis  aux  cheveux  (épée  et  baudrier).  Au-dessus, 
l'inscription  : 

4°  Le  taureau  de  Marathon.  L'animal  fuit  en  se  cabrant  vers  la 
droite.  Thésée,  tourné  dans  le  même  sens,  le  tient  de  la  main  ^'auchc 
par  l'oreille  et  élève  de  l'autre  sa  massue  (baudrier  et  épée,  himalion 
flottant  sur  le  bras  gauche).  Au-dessus,  l'inscription  : 

î    E    Y    1 

5"  Thésée  et  Prokruste.  Le  brigand,  barbu  et  nu,  est  couché,  de 
trois  quarts,  sur  son  lit,  tourné  à  demi  vers  la  droite,  le  bras  droit 
étendu  en  avant.  Thésée  s'avance  vers  lui  à  gauche,  brandissant  des 
deux  mains  une  longue  hache  (épée  et  baudrier,  brodequins  à  cour- 
roies). Derrière  le  lit,  un  arbre  et  un  rocher  peints  en  rouge,  indication 
du  mont  Koridalos.  Posés  sur  le  rocher,  un  casque,  un  manteau,  une 
lance.  Au-dessus  des  personnages  : 

O     h     i    ^      r     i         r^oKPOiTHi 

6*  Thésée  luttant  avec  Kerkyon.  Il  est  tourné  vers  la  droite, 
élevant  au-dessus  du  sol  son  ennemi,  qu'il  étreint  des  deux  bras 
(épée  et  baudrier).  Kerkyon,  barbu  et  nu,  tourné  dans  le  même 
sens,  appuie  ses  deux  mains  sur  les  bras  de  Thésée  pour  desserrer 
son  étreinte.  Au-dessus,  les  inscriptions  : 

Br^geûç  KspxiKÔv 

Au-dessous  des  sujets,  une  zone  d'ovcs.  Sous  chaque  anse,  un  grand 
ornement  composé  de  plusieurs  rinceaux  et  de  grandes  palmctles,  avec  de 
longs  pédoncules.  Cercle  réservé  sous  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 

Mélida,  Vasos  griegos,  p  3g  et  suiv.  (L'auteur  ne  fait  pas  mention  de  la 
signature  qu'il  n'avait  pas  encore  aperçue).  Belhe,  Ant.  DenkmdUr,  11,  pi.  I 
(reproduction  à  grande  échelle;  première  lecture  du  nom  d'Aison).  Cf. 
iBelhc,  Arch.  Ameig.,  1893,  p.  6;  Mélida,  HUloria  y  Arle  (revue  d'existence 
éphcnière  fondée  en  i8g5),  t.  1,  p.  3a -36;  Wolters,  Mûnchen.  SiUungsber.y 
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1907,  p.  iso;  Blderliln,  Amer.  Jwirn.  arthirol.,  igio,  p.  iS5;  lUuierReich- 
liold,  Griêtk.  VoitnmaL,  III,  p.  48  el  tuU.,  Ûg.  11:  Armlt-Amolung. 
BUu*kui{fhiiKmen,  n.  17S0 (sujet intérieur) ;Onorio,  VmêoêgrUgoi,  pi.  XXXIII. 
Iléiiie  waifi  nir  deux  ooupet  de  style  toelogue,  Joarn.  o/HêU.  stud.,  II.  pl.  X  ; 
StvoQf,  fiarUiftoM  GMet,  iqoAi  pl.  97*  p.  ii4»  n.  60;  Mûnchên.  SUzungibtr.,. 
1907.  PÏ  « 
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Orelllellet  pUtet,  potées  sur  des  ansee  ▼ertkales  rondes;  rebord  massif 
déversé;  pied  proAlé  eo  deui  tores. 

Xerre  rœée,  lurltee  orangée.  Fond  noir  lustré  tourné  par  place  su  rouge. 
DeMân  au  trait  noir  brillant  ou  délayé.  Retouche;*  blanches.  Traces  de 
l*etqttlase.  Exécution  plus  habile  que  soignée.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Soldats  buTant  près  d*un  puits.  A  g<iuche,  un  puits  surmonté 
d'une  potence  |K)rtanl  une  |H)ulie;  un  éphcbe  nu,  debout  sur  la 
margelle,  tient  de  la  main  gauche  la  corde  (blanche)  qui  passe  sur  la 
poulie  et  à  laquelle  est  attaché  un  seau.  Il  a  la  main  droite  posée  sur  la 
traverse  de  la  potence  (clieveux  noirs  tournant  au  brun,  avec  contour 
réservé  et  bandelette  blanche).  A  droite  du  puits,  un  homme  barbu  a 
saisi  le  seau  des  deux  mains  et  boit  (même  indication  de  la  chevelure, 
épée  au  côté  gauche,  himation  posé  sur  l'épaule  gauche).  Derrière  lui 
deux  autres  soldats,  le  premier  barbu,  appuyé  du  bras  droit  sur  sa 
lance,  vu  de  face,  la  tête  à  droite  (casque  béotien,  himation  oblique). 
Le  second,  imberbe  et  nu,  le  torse  penché  en  avant,  les  jambes  croi- 
sées, et  appuyé  du  bras  gauche  sur  sa  lance.  Il  tient  de  la  main  droite, 
prêt  à  boire,  un  petit  gobelet  à  une  anse  et  à  panse  côtelée  (même 
casque,  himation  sur  le  bras  gauche,  épée  avec  fourreau  quadrillé). 

B.  Femme  drapée  entre  deux  éphèbes.  Elle  est  tournée  vers  la 
gauche,  entièrement  enveloppée  dans  un  ample  himation  (cheveux 
noirs  avec  contour  réservé  et  bandelettes  blanches).  De  chaque  côté 
un  éphèbe  (même  costume)  lui  faisant  face,  le  bras  droit  tendu  vers 
elle.  (Dessin  négligé.) 

Au-dessus  des  deux  tableaux,  bande  de  godrons  noirs.  A  droite  et  à' 
gauche,  tige  avec  feuilles  stylisées,  Sur  le  col,  au-dessus  de  A.  boutons  de 
lotus  réunis  par  des  entrelacs.  Même  décor  sur  le  rebord  du  col,  avec  une 
lige  de  feuillage  stylisée.  Une  palmette  sur  chaque  oreillette.  Noir  sur  le 
reste  du  vase  et  à  l'intérieur  du  col. 

Coll.  Saiamanca. 


•»   LBEOW 
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III 


PROLONGATION    DU    STYLE    LIBRE   ET    DECADENCE    DE 
LA    PEINTURE    A    FIGURES    ROUGES. 

A  la  liberté  du  style,  déjà  entière  dans  les  deux  peintures  qu*on 
vient  de  voir,  les  vases  suivants  ajoutent  certains  caractères 
nouveaux.  C'est  d'abord  une  technique  plus  riche,  usant  large- 
ment de  retouches  blanches,  pour  indiquer  les  chairs  et  les 
accessoires  des  tableaux;  c'est  aussi,  dans  le  choix  des  sujets, 
une  prédilection  manifeste  pour  les  scènes  familières,  et  surtout 
pour  les  scènes  de  gynécée.  La  femme  et  l'enfant  jouent 
désormais  les  premiers  rôles  et  même  aux  figures  viriles  on 
se  plaira  souvent  à  donner  un  caractère  féminin. 

On  peut  distinguer  plusieurs  courants  dans  la  production 
de  cette  période.  Un  groupe  important  est  formé  par  les  vases 
d'un  dessin  minutieux  et  maniéré,  surtout  remarquable  dans  le 
rendu  des  étoffes  légères,  fleuries  et  tourbillonnantes  (Walters, 
Ane.  Poil.,  I,  p.  421,  446  et  suiv.  ;  II,  p.  43).  Ce  style,  qu'on 
potirrait  appeler  gracieux  et  auquel  se  rattache  la  manière 
propre  du  peintre  Meidias,  est  représenté  dans  notre  collection 
par  plusieurs  hydries  (n"*  198-203).  La  première,  autrefois 
publiée,  mais  devenue  depuis  lors  introuvable,  est  curieuse 
par  le  sujet  autant  que  par  la  qualité  du  travail  (jeunes  filles 
jouant  à  la  bascule  en  présence  d'Éros).  Les  sujets  des  kalpis 
n""  199  et  200  (scène  de  palestre  et  course  d'Atalante)  n'ont  rien 
d'inédit,  mais  on  remarquera  l'allure  et  les  traits  enfantins 
qu'on  a  doimés  aux  personnages. 

La  jeune  Ménade  en  délire,  de  l'hydrie  n»  aoi,  qui  danse,  un 
serpent  enroulé  autour  de  chacjue  bras,  a  pour  sœurs  celles 
qu'on  voit  figurées  sur  un  célèbre  vase  du  Louvre  (Potlier, 
Monuni.  grecs,  1889-1890,  pi.  1\  et  X). 

Les  scènes  de  gynécée  peintes  sur  la  kalpis  n®  2o4  et  sur  les 
deux  grands  lébès  n"*  207,  208  sont  d'une  composition  plus 
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froide  etd*un  travail  inoin»  ikhimo  (cf.  Potlicr,  Oitat.,  p.  i  t'j7). 
Il  y  a  quelque  parente  entre  leur  ntyle  et  celui  qu'on  a  baptisé 
style  tlo  Kcrich. 

I.C.H  deux  ^rnndH  cral^re»  n-  ucmj,  aïo  méritent  particulière- 
ment colle  (^pithète  de  <i  riche  »,  dont  on  se  itert  souvent  pour 
qualifier  vi\  général  le  style  de  la  décoration  céramique  dons 
le  dernier  quart  du  v*  siècle  et  les  premiers  temps  du  iv*.  En 
eux  se  réunissent  les  dernières  innovations  de  la  peinture 
à  figures  rouges  :  disposilion  des  personnages  ù  des  niveaux 
difTérenls,  selon  le  procédé  de  Polygnote;  indication  des  lignes 
et  des  accidents  du  terrain;  large  emploi  des  retouches 
blanches;  composition  pleine  et  mouvementée;  éclat  et  bigar- 
rure des  costumes;  figures  dansantes  aux  draperies  légères; 
préférence  donnée  aux  sujets  dionysiaques.  Cette  dernière 
tendance  ira  s'affirmant  toujours  davantage.  Dionysos,  accom- 
pagné du  jeune  Éros,  élimine  ou  peu  s'en  faut  les  autres  dieux. 

A  côté  de  ces  peintures  d'un  caractère  nouveau  se  maintient 
encore  un  style  traditionnel,  qui  traite  dans  une  manière  sobre 
les  sujets  du  vieux  répertoire.  C*est  lui  qu'on  reconnaît  sur 
les  premiers  de  nos  cratères  campaniformes  (n**  2i3  et  suiv.) 
(Thésée  et  Skiron,  Thélis  et  Pelée,  Borée  et  Orythie).  Ce  type 
de  vase,  toujours  décoré  autour  du  col  d'une  guirlande  de 
laurier,  devient  d'une  extrême  fréquence.  Le  tableau  principal, 
où  la  négligence  se  fait  de  plus  en  plus  sentir,  n'a  pas  toujours 
plus  d'intérêt  et  d'inédit  que  les  mantellate  figure  du  revers. 
On  ne  se  lasse  pas  des  scènes  de  banquets  (n"  ai 8)  et  des 
groupes  dionysiaques. 

Les  six  derniers  cratères  (n**  333  et  suiv.)  ont  dans  leur  décor 
d'étroites  analogies  et  forment  un  groupe  à  part.  La  face 
antérieure  est  occupée  par  une  scène  bachique,  où  se  mêlent 
d'autres  divinités  que  Dionysos,  telles  que  lléraklès  ou  Athéna. 
Mais,  à  droite  et  à  gauche  du  groupe  central,  se  tiennent 
toujours  deux  Silènes.  Ce  genre  de  tableau  semble  une  variante 
appauvrie  des  grandes  compositions  qui  ornent  certains  vases 
de  style  riche  et  s'inspirent  du  drame  satyrique  (cf.  Reinach, 
Réperi.,  l,  p.  ii4).  Le  groupement  des  personnages  reproduit 
sans  doute   celui  *des  acteurs   à  certain   moment  du  drame, 
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peut-être  dans  le  tableau  final.  Dans  toutes  ces  peintures,  les 
retouches  blanches  abondent,  le  dessin  est  souvent  lâché, 
la  technique  même  témoigne  d'une  fabrication  rapide.  On 
serait  tenté  d'attribuer  certaines  pièces  de  ce  groupe  à  des 
ateliers  italiotes,  si,  à  défaut  du  style,  la  couleur  rose  de  la 
terre  et  la  qualité  du  vernis  noir  n'en  attestaient  point  l'ori- 
gine attique. 

Sur  des  vases  de  diverses  formes,  hydries  ou  petits  skyphos 
(n**'  2o5,  258-261)  est  peinte  une  chouette,  posée  entre  deux 
rameaux  de  laurier  (Pottier,  CataL,  p.  1128,  G  616-619).  ^^ 
motif,  qui  est  emprunté  aux  drachmes  attiques,  décèle 
l'influence  exercée  à  cette  époque  par  l'art  monétaire  sur  la 
peinture  de  vases.  On  en  trouve,  à  la  même  époque,  un  autre 
exemple  dans  ces  têtes  féminines,  pareilles  à  des  effigies  de 
médailles,  qui  comptent  parmi  les  thèmes  favoris  des  peintres 
grecs  ou  grécisants.  Le  motif  de  la  chouette  avait  sans  doute 
pour  les  potiers  athéniens  le  sens  d'une  marque  de  fabrique. 
Et  c'est  précisément  pour  cela  qu'il  fut  immédiatement 
reproduit  par  les  imitateurs  des  poteries  attiques  établis  dans 
la  grande  Grèce  (n"'  566-569).  Sur  un  vase  du  Louvre,  ce  n'est 
pas  la  chouette  qu'on  voit  figurée,  mais  l'autre  signe  monétaire 
attique,  la  tête  d'Athéna  casquée  (Pottier,  CataL,  p.  ii3o). 

Avec  les  vases  de  faibles  dimensions,  pélikés,  œnochoés, 
lécythes  et  coupes,  la  décadence  de  la  technique  et  des  styles 
s'accentue  rapidement.  Les  pélikés  n""  2^0,  2^1  où  sont  repré- 
sentés des  griffons  et  des  guerriers  en  costume  asiatique,  pro- 
viennent de  la  Cyrénaïque,  comme  c'est  Fe  cas  pour  beaucoup 
des  vases  ainsi  décorés.  Les  petits  lécythes  n"'  268  et  suiv. 
adoptent  une  forme  nouvelle,  avec  panse  sphérique,  anse 
ronde  et  col  court.  Les  coupes  n*"  2^3,  24/i,  d'un  dessin  encore 
passable,  représentent  des  lampadodromes  après  la  course.  La 
grande  torche  qu'on  donnait  autrefois  à  porter  à  ces  athlètes, 
et  qu'on  voit  encore  figurée  sur  un  léc>  the  d'Érélrie  (cf.  Briick- 
ner,  Alhen.  Milt.y  19 10,  p.  2o3  et  suiv.),  est  ici  remplacée  par 
un  court  flambeau,  muni  d'une  sorte  de  bobèche  (Sur  les  vases 
à  représentations  analogues,  cf.  aussi  Korte,  Arch.  Jahrb.,  1892, 
p.  i48). 
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I^  grande  cylLr  de  style  ftëvère  a  peu  {\  pou  modiRe  hq 
forme  et  la  composition  de  son  décor.  Le  pied  tend  à  s'aplulir, 
jusqu'à  ne  plus  former  qu'un  simple  anneau  sous  la  vasque. 
Les  anses  devenues  plus  fnMes  sont  brusquement  relevées 
et  coudées  à  angle  droit.  Aux  ornements  rouges  réservés 
s'iyoutent  des  motifs  peints  sur  le  fond  noir  au  moyen  d'une 
couleur  épaisse  et  rosée,  analogue  ù  celle  de  l'argile;  une 
guirlande  de  fleurs,  indiquée  de  cette  manière,  entoure  parfois 
le 'sujet  central.  Parfois  aussi  le  décor  principal  ne  consiste 
plus  qu*en  des  motifs  floraux  peints  u  la  couleur  rose  et  en 
même  temps  rehaussés  d'incisions.  L'ornement  réservé  se 
réduit  à  quelques  cercles  concentriques  (n**  253).  Ce  style 
annonce  l'abandon  défmitif  de  la  technique  des  figures  rouges, 
et  la  faveur  prochaine  de  la  céramique  à  relief,  ou  à  décor 
clair  peint  sur  fond  noir.  Signalons  enfin  un  type  de  coupe 
entièrement  nouveau,  qui  a  la  forme  d'un  bol  hémisphérique, 
sans  autre  pied  qu'une  moulure,  avec  deux  anses  redressées 
(n**  254-267).  Il  suffira  de  supprimer  celles-ci  pour  aboutir  au 
bol  mégarien  à  reliefs,  de  Fépoque  hellénistique. 

Pour  certains  vases  des  séries  qu'on  va  voir,  l'origine  attique 
est  probable,  mais  non  attestée.  Les  derniers,  notamment 
des  cratères  campaniformes,  les  plus  récentes  des  cylix,  et 
beaucoup  des  petites  poteries,  guttus,  lécythes,  askos,  etc., 
éveillent  à  cet  égard  quelques  soupçons.  Il  est  certain  que 
vers  la  fin  du  iv'  siècle,  des  fabriques  rivales,  établies  non 
seulement  dans  la  Grèce  propre,  mais  en  Oimée,  en  Afrique, 
en  Italie,  fabriques  qui  recrutent  sans  doute  leurs  ouvriers 
parmi  les  colons  athéniens,  s'attachent  à  contrefaire  les 
produits  attiques.  Comme  ceux-ci  d'autre  part  vont  sans  cesse 
déclinant  de  qualité,  il  devient  fort  malaisé,  souvent  même 
impossible,  d'apercevoir  la  moindre  différence  entre  eux  et 
leurs  contrefaçons.  En  parcourant  les  salles  du  musée 
d'Athènes,  et  en  examinant  les  derniers  vases  à  figures  rouges 
trouvés  en  Attique,  on  peut  se  rendre  compte  que  la  négligence 
du  dessin,  l'infériorité  de  la  technique,  l'aspect  terne  du  vernis 
et  de  l'argile  ne  doivent  pas  être  tenus  pour  l'indice  d'une 
fabrication  étrangère.  En  l'absence  de  tout  critérium  sur  leur 
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origine,  j*ai  rattaché  aux  séries  atliques  les  vases  douteux 
qui  en  reproduisent  très  exactement  les  styles.  Les  pélikés 
trouvées  à  Gyrène  et  représentant  des  têtes  de  griffons, 
pourraient  par  exemple  provenir  d'un  atelier  local;  mais  il  n'y 
a  nulle  raison  non  plus  de  ne  les  pas  cataloguer  comme  des 
poteries  importées.  Dans  le  doute,  on  peut  les  classer  parmi  les 
produits  de  la  décadence  attique,  dont  nul  né  songerait  à  les 
séparer  si  elles  n'avaient  été  recueillies  hors  de  Grèce. 


198  (Inv.  II 138).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o'"3^.  (PL  XXIX.) 

Col  court  et  mince;  panse  trapue;  anses  latérales  courtes  et  un  peu 
relevées  ;  pied  de  profil  concave. 

Terre  rosée,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  lustré,  tourné  par  place 
au  rouge.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Retouches  blanches.  Traces  de 
l'esquisse.  Quelques  repeints  sans  importance  sur  des  fêlures. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  : 

Ëros  et  jeunes  filles  jouant  à  la  bascule.  Une  longue  planche 
mince  repose  en  son  milieu  sur  un  support  à  large  pied  et  chavire  en 
ce  moment  du  côté  gauche.  A  chacune  de  ses  extrémités  se  tient  une 
jeune  fille,  les  bras  écartés  du  corps,  sautant  légèrement  sur  la  pointe 
des  pieds.  Celle  de  droite  porte  un  cécryphale;  celle  de  gauche  a  les 
•cheveux  flottants  (noirs  et  bruns,  contour  réservé).  Toutes  deux  sont 
vêtues  d'un  long  chiton  plissé,  sans  manches,  fixé  à  la  taille  par  une 
ceinture,  sur  la  poitrine,  par  deux  cordons  croisés.  Entre  elles  vole  un 
petit  Éros,  nu,  le  corps  vu  de  face,  la  tête  à  droite,  qui  tient  de  ses 
deux  bras  écartes  une  bandelette  blanche. 

Près  de  lui  l'inscription  peinte  en  blanc  : 

H      P 
Hp[a)ç]  (pour  "Epw;) 

Une  troisième  lettre,  placée  sur  une  fêlure,  n'est  plus  reconnaissable, 
il  n'y  a  pas  trace  d'une  quatrième. 
Au-dessus  de  la  jeune  fille  de  gauche  : 

A    P'  X    E    A    I    A 
'ApyeSîa 
Devant  celle  de  droite  : 

N    A    r   A   A    I    N    A 
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AudoMous  du  ti^ei.  une  gr«cque  mêlée  de  croix. 

Au-dessus,  bande  de  rait  de  cœur.  Sur  le  bord  de  l'embouchure, 
ainsi  qu'aux  attaches  des  anses,  bande  réservée  ornée  d'oves.  Noir  lur  le 
reste  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 

Gerhard.  Antikê  HiMu^erke,  p.  53;  InglilramI,  Pitture  di  vnâi  flttUi,  III, 
pi.  CCXCVllI,  p.  1^3;  l>anorka,  Hildrr  ans  Lehen,  Wlll,  8;  (;argiulo,  fiecueU 
des  inonumenU  Us  plus  intêressanis  du  Mnxée  de  \aptei,  4»  <kl..  1867,  IV, 
pi.  37;  Saglio  et  Poltier,  Diction,  des  Antiquités,  s,M,OscHtntio;  Ofisorio,  Vasoi 
griegot,  pi.  \\X. 


|î>î)  (Inv    I  iiag).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o-a8. 

Col  court,  à  large  bord;  épaule  plate;  panse  rebondie;  anses  latérales 
relevées;  anse  postérieure  mince;  pied  plat. 

Terre  orangé  pâle,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  lustré  de  belle 
qualité.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Retouches  rouges.  Quelques  morceaux 
recollés.  Une  anse  brisée. 

Un  tableau  sur  la  face  antérieure  de  l'épaule. 

Scène  de  palestre.  Au  centre,  une  joueuse  de  double  flûte,  assise 
sur  un  siège  à  dossier,  face  à  droite  (cheveux  noirs  avec  contour  et 
diadème  réservés;  chiton  à  manches,  himation  oblique  bordé  de  noir). 
Devant  elle,  un  tout  jeune  éphèbe  nu,  arc- bouté  en  arrière,  les  bras 
posés  à  terre,  le  corps  horizontal  (cheveux  flottants,  au  noir  délayé). 
Au-dessus  de  lui,  une  fenêtre  double,  à  trois  piédroits  doriques;  dans 
chacune  des  baies,  une  couronne  (rouge).  A  droite,  deux  éphèbes 
nus  dansant,  la  Jambe  droite  levée,  des  crotales  dans  les  mains. 
Derrière  eux,  des  draperies  pliées  sur  un  siège  sans  dossier.  A  gau- 
che, derrière  la  joueuse  de  flûte,  un  éphèbe,  appuyé  sur  un  bâton, 
face  vers  la  scène  précédente,  le  bras  droit  tendu  en  avant  (hima- 
tion oblique);  derrière  lui,  une  femme  debout,  la  main  droite  sur  la 
hanche,  la  gauche  à  demi  levée  (même  costume  que  la  joueuse  de 
flûte). 

Au-dessus  du  tableau,  bande  de  lotus  reliés  par  des  entrelacs;  à  droite 
et  à  gauche,  bande  quadrillée  à  points  noirs.  Au-dessous  du  sujet,  d'une 
anse  à  l'autre,  lotus  reliés  par  des  entrelacs,  très  ténus  et  très  stylisés.  Le 
dessus  de  l'embouchure  et  le  dessous  des  anses  réservés.  Noir  sur  le  reste 
du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


200  (Inv.  iii3o).  Hydrie  ou  Kalpis.  Haut.,  o"a8. 

Même  forme. 

Terre  rosée,  surface  orangée.    Fond  noir   lustré.   Dessin  au  trait  noir 
brillant,  sans  retouches  (?).  Une  anse  endommagée, 
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Un  tableau  sur  la  face  antérieure  de  l'épaule. 

Course  d'Atalante.  Au  centre,  un  jeune  éphèbe  (Meilanion?)  court 
vers  la  droite  (cheveux  noirs  avec  contour  réservé,  pélase  dans  le  dos, 
chlamyde,  brodequins  à  courroies).  Il  poursuit  et  va  toucher  de  la 
main  gauche  une  jeune  fille  (Atalante?)  qui  fuit  devant  lui  en  retour- 
nant la  tête  (péplos  bordé  de  noir,  qu'elle  relève  de  la  main  gauche). 
A  gauche  de  ce  groupe,  une  autre  jeune  fille  (Niké?)  court  en  sens 
opposé,  la  tête  retournée  à  droite,  une  bourse  ou  un  lemnisque  dans 
la  main  droite  (t;hiton  bordé  de  noir).  A  droite,  un  homme  barbu  (?) 
drapé  dans  un  himation  oblique,  regarde  la  scène,  appuyé  sur  un 
bâton.  Dans  le  champ  sont  figurées  deux  pommes. 

Même  encadrement  que  pour  le  vase  précédent. 

Ck)ll.  Asensi. 

Hiibner,  Ant.  Bildwerke,  n.  63a. 


201  (Inv.  Il  i3A).  Petite  Kalpis.  Haut.,  o»i8. 

Même  forme. 

Terre  rougeâtre  sombre,  surface  bistre.  Fond  noir  lustré,  endommagé. 
Dessin  au  trait  noir  brillant.  Pas  de  retouches  blanches  visibles.  Une  anse 
brisée.  Dessin  très  soigné. 

Danse  dionysiaque.  A  gauche,  une  jeune  Ménade,  les  cheveux  au 
vent,  la  tête  rejetée  en  arrière,  danse,  les  deux  bras  étendus,  tenant 
dans  chaque  main  un  serpent  (cheveux  indiqués  en  noir  délayé, 
chiton  long,  sans  manches,  finement  plissé).  Derrière  elle,  à  droite, 
une  autre  Ménade  est  assise,  face  à  gauche,  appuyée  du  bras  droit  sur 
un  thyrse,  le  bras  gauche  accoudé  sur  un  tambourin  orné  de  laurier 
(même  costume,  bandelette  autour  des  cheveux). 

\u-dessus  et  au-dessous,  bande  d'oves.  Filet  réservé  à  Tembouchure.  Noir 
sur  le  reste  du  vase. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


202  (Inv.  iii3a).  Petite  Kalpis.  Haut.,  o^ao. 
# 

Col  court  à  large  rebord  ;  anses  minces  et  relevées;  panse  rebondie. 

Terre  rougeàtrc,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Retouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Assez  bon  état 
de  conservation. 

Éros  entre  deux  femmes.  Le  dieu,  au  centre,  ailé  et  nu,  une  courte 
draperie  sur  l'épaule  gauche,  marche  vers  la  droite,  tenant  dans 
chaque  main  un  objet  rond  (cymbale?)  (couronne  blanche,  ornée  de 
feuilles).  De  chaque  côté,  deux  femmes  assises  en  sens  contraire, 
retournant  la  tête  vers  lui;  nues  jusqu'à  mi-corps;  celle  de  droite 
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flrvant  unr  handelcUc  blanche,  à  tes  pieds  une  autn*  hariilrli  ttu 
blanche  ;  cv\W  do  f?auchc  Irnant  un  collier  de  perict  blanc  Ihh  doii^uci 
chovrlures.  au  noir  délayé,  avec  ornements  blancs,  hîmalions  bordés 
do  noir). 

Autour  du  col  ei  au«destout  du  ii^et,  bandes  d'oves.  Autour  de  Tembou- 
chure,  points  noin  et  filet  réservé.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  le 
dessous  des  anses. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  à  NoU 


;203  (Inv.  iii33).  Petite  Kalpis.  Haut.,  0*19. 

Anses  latérales  relevées;  col  mince  et  court. 

Terre  jaunâtre,  surface  bistre.  Fond  noir  lustré  endommagé.  Dessin  au  trait 
noir  brillant  Retouches  blanches.  Peinture  en  partie  efTacée.  Dessin  soigné. 

Ëro8,  femme  tenant  un  coffret,  homme  drapé  Un  petit  l^ros,  nu, 
vole  k  droite,  tenant  des  deux  mains  un  rameau  de  feuillage  (diadème 
réservé,  feuillage  blanc).  Devant  lui,  au  centre,  une  femme  est  assise 
sur  une  chaise  â  dossier,  tenant  des  deux  mains  un  grand  coffret 
entr  ouvert  (longue  coiffure,  entourée  de  bandelettes  et  d'ornements 
blancs  en  forme  de  feuilles,  collier  de  perles  blanches,  chiton  sans 
manches,  trt's  finement  plissé,  himation  bordé  de  noir).  Derrière  elle, 
un  homme  barbu  et  couronné  de  laurier,  se  tient  debout,  vu  de  face, 
appuyé  sur  un  bâton  (himation  oblique;  tout  le  bas  du  corps  est 
effacé).  Sous  le  petit  £ros,  un  rinceau  avec  fleuron. 

Sur  le  rebord  du  col,  au  dessus  et  au-dessous  du  sujet,  bande  d'oves. 
Filets  réservés  à  la  base  et  à  l'embouchure.  Noir  sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Cyrénaïque. 


204  (Inv.  II 137).  Kalpis.  Haut.,  0-39. 

Col  court  et  mince;  anses  latérales  relevées;  panse  rebondie;  pied  concave. 

Terre  rosée;  la  surface,  qui  était  orangée,  a  pris  presque  partout  la 
couleur  p&le  de  la  terre.  P'ond  noir  brillant  presque  totalement  disparu. 
Dessin  au  trait  noir  brillant  Retouches  blanches.  Brisée  en  menus  morceaux 
et  reooUée,^ns  repeints  sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  la  panse. 

Scène  de  gynécée.  Au  centre,  une  femme  assise,  face  à  gauche, 
le  bras  gauche  posé  sur  le  dossier  de  sa  chaise,  la  tête  un  peu  ren- 
versée en  arrière  (longue  coiflure,  avec  opistosphendone,  chiton  plissé 
sans  manches,  ceinturé  par  un  cordon  noir  à  glands,  himation  sur 
les  genoux,  semé  de  petits  cercles  noirs,  bracelets  blancsi.  Au-dessus 
d'elle,  vole  un  petit»Èros,  nu,  qui  tient  de  U  main  gauche  un  coffret 
k  pieds,  de  la  droite  une  large  bandelette  (couronne  blanche).  Der- 
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rière  elle,  une  femme,  debout,  étend  le  bras  droit  pour  saisir  le  coffret 
que  tient  l'Éros  (couronne  de  feuillage  réservée,  chiton  sans  manches, 
bracelets  blancs).  Devant  la  femme  assise  à  gauche,  une  autre  se  tient 
debout  et  lui  présente  des  deux  mains  une  large  bandelette  (chiton 
sans  manches,  semé  de  petits  cercles  noirs,  bracelets  blancs).  Elle  se 
retourne  a  gauche,  vers  une  quatrième  femme,  debout,  qui  a  la  main 
droite  sur  la  hanche,  et  le  pied  gauche  relevé  posant  sur  un  support 
invisible  (chiton  sans  manches,  himation  dont  on  ne  voit  qu'une 
extrémité  sur  le  genou  gauche,  bracelets  blancs).  Au-dessus  de  cette 
dernière  figure,  une  couronne  de  laurier  (fruits  blancs)  et  un  chapelet 
de  perles  blanches,  pendant  verticalement.  Derrière  la  femme  assise, 
un  fleuron  s'élevant  du  sol  au  bout  d'un  pédoncule  à  rinceaux. 

Autour  du  col,  double  zone  d'oves;  oves  autour  de  rembouchure  et  à 
l'attache  des  anses. 

Sur  le  sujet,  une  grecque  mêlée  de  carrés  quadrillés. 
Acquise  par  De  la  Rada,  à  Athènes. 


205  (Inv.  iiiSi).  Hydrie.  Haut.,  o"'28. 

Panse  rebondie;  col  mince  à  large  rebord;  anses  latérales  peu  relevées; 
pied  bas,  concave,  avec  filet  saillant  à  la  base. 

Terre  jaunâtre,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré  de  bonne  qualité 
tourné  par  place  au  brun.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Pas  de  retouches 
de  couleur.  Traces  de  l'esquisse.  Un  fragment  du  pied  est  brisé  ;  une  anse 
refaite. 

Un  sujet  sur  la  face  antérieure  de  la  panse. 

Groupe  d'Éros  et  d'une  femme.  A  droite,  une  femme  assise  sur  un 
sit'ge  sans  dossier,  tenant  de  la  main  gauche  un  parasol,  de  l'autre 
une  patère  (chignon  en  flamme,  cécryphale  étroit;  chiton  à  manches, 
himation  bordé  de  noir).  Devant  elle,  à  gauche,  vole  un  Éros,  nu, 
qui  des  deux  mains  lui  présente  un  cofi'ret  (cheveux  tombant  sur  le 
cou,  points  noirs  sur  les  ailes). 

Sous  chaque  anse  latérale,  une  chouette,  entre  deux  courtes  tiges  de 
laurier.  Sous  l'anse  postérieure  un  grand  motif  fait  de  deux  palmetles 
superposées,  accostées  de  longs  pédoncules  à  rinceaux.  A  la  partie  gauche, 
le  motif  n'a  été  que  cerné  de  noir,  et  le  champ  laissé  de  la  couleur  de 
la  terre.  Au-dessus  du  sujet,  sur  le  col,  un  rang  de  palmettes  et  de  fleurons. 
Au-dessous,  tout  autour  de  la  panse,  une  grecque.  Un  rang  de  languettes 
à  l'attache  dos  anses;  un  autre  sur  le  rebord  du  col. 

Coll.  Ascnsi.  Trouvée  en  Attique. 


206  (Inv.  iii44).  Hydrie.  Haut.,  o-a4. 

Panse  rebondie;  col  haut  et  mince  à  large  rebord  profilé;  anses  relevées; 
pied  étroit  et  concave, 
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Terre  bUtre  rosée,  r«couverii!  dans  Icsi  parties  rétervéct  d'un  dr|>âl 
rouge  carmin.  Fond  noir  tourné  au  brun  rouge.  Dessin  au  tmil  noir. 
presque  entièrement  oflkcé.  I^irges  retouchcn  blanches.  Surracc  très  endom- 
magée. 

Un  sujet  sur  la  face  antérieure  de  la  panse. 

Érof  entre  deux  femmes.  Le  jeune  dieu  est  debout,  nu,  les  ailes 
k  demi  déployées,  face  à  droite,  le  pied  gaurbc  relevé,  la  main  droite 
tendue  en  avant,  le  bras  jrauchc  accoudé  sur  le  genou  (cliairs  blan- 
ches, diadème,  ailes  rouges).  A  droite  et  à  gauche,  deu»  femmes 
debout,  se  faisant  face  (cécryphalcs,  chitons  sans  manches  bordés  de 
noir).  A  terre,  aux  pieds  d*Êros,  un  coffret  airré. 

Au-dessus  et  au-dessous  du  sujet,  bande  d*oves.  Une  autre  sur  le  rebord 
du  col. 

C^ll.  Asensi.  Trouvée  en  Cyrénaïque. 


207  (Inv.  iia,63).  Lébès  à  grand  pied.  Haut.,  0-43.  (PI.  XXX.) 

Pied  haut,  évasé  par  le  bas,  avec  moulure  au  sommet;  panse  rebondie, 
à  deux  paires  d'anses  verticales;  large  rebord  plat. 

Terre  jaune  pâle,  surface  jaunâtre,  légèrement  rosée  par  endroits.  Fond 
noir  très  détérioré,  tourné  au  rouge  ou  disparu.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Quelques  retouches  d'une  couleur  épaisse  dont  le  ton  primiliT 
ne  se  laisse  plus  discerner.  Brisé  en  morceaux  et  recollé,  avec  de  nombreux 
repeints.  Toute  la  surface  du  vase  décolorée. 

Une  zone  de  personnaj^^es  sur  la  panse;  une  autre  sur  le  pied. 

A.  Sur  la  panse  :  Scène  de  gynécée.  Deux  femmes  debout,  se 
faisant  face,  tenant  d'une  main  une  corbeille  ou  un  coffret  cubique, 
de  l'autre  un  vase  à  panse  large  côtelée  et  à  couvercle.  De  leurs 
deux  mains  pendent  des  draperies  à  bordure  ornée  (celle  de  gauche 
porte  un  cécryphale  et  un  chiton  sans  manches,  bordé  de  noir; 
l'autre  un  chilon  à  manches,  bordé  de  noir  et  semé  de  points  sur 
le  bas  du  corps,  un  -collier  dont  les  perles  peintes  en  retouches, 
forment  des  points  en  relief).  Entre  elles,  a  terre,  une  sorte  de  haut 
coussin,  arrondi,  orné  de  raies  et  de  points  noirs.  Au-dessus,  debout 
sur  un  objet  oblique  qui  est  peut-être  le  dossier  d'une  chaise  en  partie 
cachée  par  le  coussin,  un  petit  Éros  ailé,  qui  pose  la  main  sur  le  vase 
que  tient  la  femme  de  droite.  Dans  le  champ  au-dessous  de  lui, 
un  alabastre.  De  l'autre  côté  du  vase,  une  femme  ailée,  volant  vers  la 
gauche,  tenant  d'une  main  une  sorte  de  bourse  ovale,  de  l'autre  un 
calathos  (?)  cyUndrique  (chiton  à  manches).  Deux  autres,  volant  vers 
la  droite,  tenant  d'une  main  un  calathos,  de  l'autre  une  bourse 
semblable.  Au-dessus,  un  rang  de  godrons  et  de  points.  Au-dessous, 
une  zone  de  feuilles  ovales. 

B,  Sur  le  pied  :  Sujet  analogue.  Au  centre,  une  femnie  debout,  fac€ 
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à  gauche,  portant  dans  chaque  main  un  coffret  cubique  et  une  longue 
draperie  tombante  (cécryphale,  cliiton  sans  manches).  Une  autre  à 
droite,  soutenant  de  la  main  droite  le  coffret  que  porte  la  précédente, 
tenant  de  l'autre  un  grand  objet  arrondi  par  le  haut  (cécryphale, 
chiton  à  manches,  himation  oblique).  Entre  ces  deux  figures,  une 
cigogne.  A  gauclie,  une  troisième  femme,  face  à  droite,  portant  de  la 
main  droite  le  sac  ovale  déjà  cité. 

Au-dessus  du  sujet,  une  zone  d'oves;  au-dessous,  une  zone  de  feuilles 
ovales  à  pédoncules. 

Sur  le  rebord  du  col,  une  zone  d'oves. 

Acquis  par  De  la  Rada. 

Sur  ce  type  de  vase  et  son  usage,  cf.  Brûckner,  Àlhen.  Mitteil.,  XXXII, 
1907,  p.  98  et  suiv.;  Bcilage  I. 


208  (Sans  n'  d'inventaire).  Lébès  à  grand  pied.  Haut.,  o^AS. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique  que  le  précédent.  Brisé  en 
morceaux  et  recollé  avec  quelques  repeints.  La  surface  du  vase  est  endom- 
magée, le  fond  noir  décoloré. 

Même  distribution  du  décor. 

A.  Scène  de  gynécée.  Une  femme  debout,  face  à  gauche,  portant 
au  bras  droit  un  petit  Éros,  ailé  et  nu,  accroupi,  qui  lui  présente 
un  objet  indistinct,  de  l'autre  un  grand  coffret  cubique.  Des  deux 
mains  pendent  deux  longues  draperies  semées  de  points,  avec  bordure 
ornée  (cécryphale,  collier  de  perles  peints  d'une  couleur  épaisse  et 
passée,  chiton  à  manches,  bordé  de  noir).  A  gauche,  une  femme 
debout,  face  à  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un  haut  objet  cylin- 
drique, de  l'autre  un  coffret  et  une  draperie  (cécryphale,  chiton  sans 
manches,  bordé  de  noir).  Derrière  elle,  un  siège  recouvert  d'un 
coussin  orné  de  raies  et  de  points.  A  droite  et  à  gauche,  deux  femmes 
ailées,  volant  vers  le  groupe  central,  tenant  d'une  main  le  même 
objet  cylindrique,  de  l'autre  une  sorte  de  bourse  ou  de  sac  ovale 
(cécryphale,  chiton  sans  manches,  bordé  de  noir).  Entre  elles,  sur 
l'autre  face  du  vase,  une  femme  debout,  face  à  droite,  enveloppée 
dans  un  grand  himation  bordé  de  noir.  Dans  le  champ,  auprès  d'elle, 
une  bourse  ovale  et  un  objet  analogue  indistinct. 

B.  Sujet  analogue.  Sur  la  face  principale,  une  femme  debout  face 
à  droite,  portant  de  chaque  main  un  grand  coffret  et  une  draperie 
tombante  (cécrypliale,  chiton  bordé  de  noir).  Sur  l'autre  face,  deux 
femmes  debout,  l'une  présentant  à  l'autre  un  objet  cylindrique  et  une 
draperie  (chiton  à  manches,  grand  himation  bordé  de  noir). 

Même  décor  accessoire  que  sur  le  précédent,  moins  la  zone  d*oves  au 
rebord  du  col. 

Même  provenance  (?). 
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a09(lnv.  iioiaK  Cratère.  Haut.,  o-'SO. 


Anaet  bataea,  longuet  et  redrewéeii  preM|ue  vertiralrment  ;  panse  haute, 
bien  évaaée;  pied  haut  et  plat,  k  tranche  convexe. 

Terre  rouire  clair,  tendre;  surface  d'un  bcHiu  ton  orangé.  Fond  nolf 
lustré  de  très  bonne  qualité.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Nombreuses 
retouche»  blanches.  Brisé  en  plusieurs  morceaux  et  rccolli^  sans  restaura- 
tions importantes.  Travail  soigné. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos  et  son  thiase.  Au  centre  du  tableau,  le  dan,  ^  ..^i- 
puyant  sur  une  Ménade  (Ariane?),  marche  rapidement  vers  la  droite. 
Il  porte  de  la  main  droite  un  th}  rsc,  d'où  pendent  deux  grappes  de 
raisin  (cheveux  bouclés,  au  noir  délayé,  couronne  de  lierre  réservée, 
chiton  ci>urt  sans  manches,  semé  d'étoiles  noires  et  bordé  de  très 
riches  motifs,  himation  étroit  posé  comme  un  chAle  sur  les 
épaules).  La  Ménado  entraîne  vivement  son  compagnon,  en  retour- 
nant la  tète  vers  la  sienne;  elle  porte  du  bras  gauche  un  plateau 
chargé  d'objets  blancs  (chignon  en  flamme,  chrveux  au  noir  délayé, 
collier  de  perles  blanches,  chiton  long,  sans  manches,  décoré  comme 
celui  du  dieu).  A  droite  du  groupe  central,  un  Silène  assis,  lui  faisant 
face,  le  bras  droit  posé  sur  un  lympanon  (couronne  réservée,  nébride 
nouée  sur  la  poitrine).  A  gauche,  une  Ménade  dansant,  face  à  gauche, 
Ui  tète  renversée  en  arrière,  un  t)iyrse  dans  la  main  droite  (même  cos- 
tume que  la  précédente):  devant  elle,  un  Silène,  la  main  droite  sur  la 
hanche,  le  pied  gauche  posé  sur  un  support  invisible.  Au-dessus  de 
ces  personnages,  dans  la  partie  haute  du  tableau,  une  seconde  série 
de  figures  :  au  centre,  un  Kros  ailé  marchant  vers  la  droite,  un  tym- 
panon  dans  les  mains  (corps  entièrement  blanc).  De  chaque  a^té,  deux 
Ménades  assises  en  sens  contraire  et  se  retournant  vers  lui  ;  celle  de 
droite  est  assise  sur  un  tympanon  et  lient  un  rhyton  dans  la  main 
gauche  (même  costume  que  les  précédentes).  A  gauche  de  ce  groupe, 
face  à  droite,  un  Silène  assis,  et  un  Éros  ailé  tenant  un  chapelet  de 
grosses  perles  blanches  (couronne  réservée).  A  droite,  une  Ménade 
tenant  un  thyrse  et  un  autre  Êros,  tous  deux  coupés  un  peu  au- 
dessous  des  hanches. 

B.  Groupe  de  quatre  éphôbes.  Deux  sont  assis  et  nus,  face  k 
gauche,  la  main  droite  levée,  la  tète  retournée  (bandelette  blanche 
dans  les  cheveux,  courte  draperie  posée  sur  la  cuisse).  Les  deux 
autres,  alternant  avec  les  précédents,  sont  debout,  un  bras  levé,  se 
regardant  (chiamyde  bordée  de  noir).  Au-dessus,  dans  le  champ,  un 
objet  peu  distinct,  pareil  à  une  grosse. pomme  de  pin:  à  terre  un  objet 
cubique,  coffret  ou  tabouret. 

Autour  du  col,  branches  de  laurier  avec  fruils.Au  ba.«  de  la  panse,  bande 
de  palmettes  droilesvt  alternant  avec  des  lotus  sous  A,  obliques  sous  B.  Le 
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reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  le  dessus  des  anses  et  deux  cercles  réservés 
à  l'intérieur,  trois  sur  le  pied. 

Coll.  Salainanca.  Trouvé  à  Calvi. 

Annalideli  Isl.,  i864,  pi.  H;  Arch.  Jahrb.,  XXV,  lyio,  p.  i3i;  Furtwàn- 
gler,  Kleine  Schrijten,  I,  a6,  i  ;  Ossorio,  Vasos  griegog,  pi.  I. 


210.  (Inv.  non).  Cratère.  Haut.,  o-Ai.  (PI.  XXXI  et  XXXll.) 

Même  forme. 

Terre  plus  pâle  et  plus  dure,  surface  orangé  clair.  Même  technique  avec 
emploi  du  noir  délayé  pour  les  demi-teintes.  Traces  de  l'esquisse.  Pas  de 
repeints.  Deux  morceaux  recollés  à  Tembouchure. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos  et  son  thiase.  Au  centre,  dans  le  haut  du  tableau,  le 
dieu  est  assis,  face  à  gauche,  la  tête  et  le  corps  vus  de  trois  quarts.  Il  est 
nu,  le  bras  gauche  accoudé;  un  thyrse  s'appuie  à  son  épaule  droite 
(cheveux  longs  et  bouclés  tombant  sur  les  épaules,  avec  les  deux 
extrémités  d'une  bandelette  qui  les  entoure,  couronne  de  lierre  réser- 
vée; sur  le  siège,  qui  n'est  pas  figuré,  une  draperie  semée  de  points  et 
bordée  de  palmettes).  A  gauche,  une  Ménade,  debout  devant  le  dieu, 
la  jambe  gauche  relevée  par  un  support  invisible,  lui  présente  de  la 
main  droite  une  grappe,  de  l'autre  tient  un  thyrse  (diadème  et  feuil- 
lage réservés  dans  la  chevelure,  nébride  brune  peinte  au  noir  délayé, 
chiton  long  sans  manches,  avec  riche  bordure).  Entre  elle  et  Dionysos 
un  petit  Éros  ailé,  debout,  une  draperie  flottant  sur  l'épaule  gauche 
(corps  entièrement  blanc).  Derrière  elle,  à  gauche,  un  Silène  debout, 
la  main  droite  sur  la  hanche,  s'appuyant  de  l'autre  sur  un  thyrse  (cou- 
ronne de  feuillage,  nébride);  puis  une  Ménade,  tenant  un  plateau 
(même  costume  que  la  précédente,  coupée  au-dessous  des  genoux). 
A  droite  du  dieu  et  tournés  vers  lui,  un  petit  Kros  tenant  une  lyre 
(corps  entièrement  blanc),  une  Ménade  jouant  du  tympanon  (même 
costume,  draperie  flottant  sur  le  bras  gauche,  le  tympanon  peint  en 
brun  clair  au  noir  délayé);  un  Silène  portant  un  thyrse,  la  jambe 
droite  relevée;  une  Ménade  appuyée  sur  un  thyrse,  la  main  gauche  sur 
la  hanche  (coupée  au-dessous  des  genoux).  Dans  le  bas  du  tableau, 
au-dessous  de  Dionysos,  une  Ménade  assise,  face  à  droite,  jouant  avec 
un  lièvre  (même  costume,  sans  couronne);  derrière  elle,  un  Silène 
couché,  un  thyrse  dans  la  main  droite,  accoudé  sur  une  amphore 
(couronne  et  nébride);  devant  elle,  à  droite,  lui  faisant  face,  un  autre 
Silène  debout,  appuyé  sur  un  thyrse  (couronne  et  nébride).  Dans  le 
champ  quelques  rameaux  de  feuillages. 

B.  Ménade  assaillie  par  des  Silènes.  Au  centre,  une  Ménade  cou- 
rant vers  la  droite,  un  thyrse  dans  la  main  droite,  agitant  de  l'autre 
sa  nébride  (même  costume^  couronne  blanche).  De  chaque  côté,  deux 
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Silènet  (UnMDi  ci  gcsucuUnI,  U  main  tendue  ver»  elle  (celui  dr  gauche 
porta  une  nébride,  celui  de  droite  un  Ihyrte).  A  gauche,  un  autre 
Silène,  brandissant  un  thyrse.  A  droite,  en  haut,  une  Ménade  tenant 
de  la  main  droitr  un  thyrse,  de  l'autre  un  plateau  ;  puis  un  demirr 
Silène  :  ces  deu&  ligures  coupées  au-dessous  des  lianchcs. 

Même  décor  acceMoiro  que  pour  le  précédent. 
CoU.  Salamanca.  Trouté  à  Calvl. 
AnhmU  àêUT  ItL,  1866,  pi.  CD. 


211  (Inv.  II045).  Cratère.  Haut.,  o^Sa. 

tlol  haut,  oreillettes  plateji  posant  sur  des  anses  verticales;  rebord  légè- 
rement déversé»  fliet  et  tore  autour  du  pied. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  d'un  beau  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Nombreuses  retouches  blanche».  Traces  de  Tesquisse.  Un 
fragment  du  col  est  brisé. 

Un  tableau  sur  cliaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  de  banquet.  A  gauche,  sur  un  lit  de  banquet,  un  homme 
barbu,  tenant  une  lyre  de  la  main  droite,  la  tète  tournée  à  droite  (cou- 
ronne de  feuillage  réservée  et  bandelette  blanche  dans  les  cheveux  ; 
coussin  rayé  sous  le  bras  gauche;  himalion  sur  le  bas  du  corps). 
Devant  le  lit,  une  petite  table  chargée  d'objets  blancs.  A  droite,  sur  le 
même  lit,  deux  éphèbes  (môme  costume)  la  tète  tournée  à  gauche,  la 
main  droite  levée,  l'un  des  deux  lançant  le  kottabos  (table  chargt'e 
d'objets  blancs,  devant  le  lit).  .\u  centre,  entre  les  deux  lits,  une 
femme  ailée,  marchant  vers  la  gauche,  tenant  de  la  main  gauche  une 
patère,  de  l'autre  une  œnochoé  à  bec  trilobé  (bandelette  blanch^dans 
les  cheveux;  chiton  sans  manches,  recouvert  d'une  tunique  courte,  & 
décor  fleuri). 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation,  face  à  droite;  celui  de  gauche  vu  de  face,  le  bras 
droit  dégagé;  le  troisième  appuyé  sur  un  bâton.. 

Au-deisus  des  deux  sujets,  bande  de  godrons  noirs.  A  droite  et  à  gauche, 
tige  de  feuillage  très  stylisée.  Sur  le  col,  au-dessus  de  .\,  bande  de  boutons 
de  lotus  très  effilés,  reliés  par  des  entrelacs.  Sur  le  ret>ord  du  col,  branches 
de  lierre  stylisé.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  un  (ilet  réservé  au  bas  de 
la  panse. 

Sous  le  pied,  la  marque  incisée  : 

KJ\  p  I  ^^  O  IJ-L    f  r  Si      r» 

L'avant-dernière  lettre  semble  un  r,  corrigé  en  z. 

Coll.  Salamanca. 

Oisorio,  V<uoi  grUgot^  pi.  XWVII. 
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212  (Inv.  iioi4).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^Sa. 

Anses  hautes  et  massives;  panse  rebondie;  pied  plat  légèrement  évasé. 

Terre  jaunâtre,  surface  orangé  terne,  dépôts  rougeâtres.  Fond  noir 
lustré  de  bonne  qualité,  en  partie  tourné  au  rouge.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Jeune  fille  drapée,  entre  deux  épbèbes.  Elle  est  debout,  face  à 
gauche,  entièrement  enveloppée  dans  un  grand  himation  qui  ne  laisse 
voir  que  la  bordure  inférieure  de  son  chiton  (bandelette  réservée 
dans  les  cheveux).  De  chaque  côté  un  éphèbe  nu  debout,  tendant  la 
main  droite  vers  elle;  l'un  tient  de  l'autre  main  une  strigile,  l'autre 
un  bAton  (chevelure  noire  avec  courtes  mèches  frisées). 

13.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation;  les  deux  autres  appuyés  sur  des  bâtons. 

Autour  du  col,  branche  de  laurier;  sous  chaque  sujet,  grecque  mêlée 
de  croix.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  le  dessous  des  anses,  la 
tranche  du  pied,  et  deux  filets  réservés  à  l'intérieur. 

Autrefois  au  Musée  des  Sciences  naturelles. 


213  (Inv.  iioi5).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  C'ay. 

Anses  hautes  et  peu  relevées;  pied  plat  à  tranche  très  légèrement 
convexe. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillaf^t,  quelques  détails  au  noir  délayé.  Traces  de  l'esquisse.  Brisé  en 
morceaux  et  repeint  sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Borée  enlevant  Orythie.  Au  centre.  Borée,  ailé,  courant, 
presque  volant,  les  ailes  déployées,  vers  la  droite,  les  deux  mains  en 
avant  (chevelure  et  barbe  noires  avec  longues  mèches  au  noir  délayé, 
chiton  court  sans  manches,  bordé  de  noir).  Devant  lui,  Orythie  fuit 
en  retournant  la  tétc,  la  main  droite  levée,  la  gauche  tenant  une  tige 
à  rinceaux.'  (Diadème  réservé,  péplos  bordé  de  noir,  avec  apo- 
ptygma).  A  gauche,  derrière  Borée,  une  figure  semblable  fuyant  en 
sens  contraire,  les  deux  bras  à  demi  levés  (chiton  bordé  de  noir,  sans 
manches,  avec  ceinture).  Au-dessous  de  Borée,  une  couronne. 

B.  Trois  éphèbes  drapés,  (^elui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation;  les  deux  autres  appuyés  sur  des  bAtons. 

Autour  du  col,  branche  de  laurier.  Au-dessous  de  chaque  sujet,  grecque 
mêlée  de  croix.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  la  tranche  du  pied,  le 
dessous  les  anses,  et  deux  Qlcts  réservés  à  l'intérieur. 
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CM,  Salâmaoct. 
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214  tinv.  ttoSa).  Cratère  campaniforme.  Haut..  o*ao 

Vn«»r>  lirtutts  ri  jmmi  itUm. •»•-.,  pir<l  tlioil  cl  plat. 

Trru*  roMO.  Mirfarr  oiau;:o  ln\s  pàK  .  Fond  noir  lutlré.  DMsIn  lU  Irait 
noir  brilUnt.  Tracetde  l'esquisse.  Bon  cUI  de  con»enraUon. 

t'n  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Méoade  entre  deux  SilàDCS.  Elle  marche  vers  la  droite,  en  ae 
retournant  k  gauche,  une  corne  dans  la  main  droite,  l'autre  tenant 
UD  thvrse  (épaisse  couronne  de  Teuillage,  réservée,  péplos  avec 
apoptygma).  De  chaque  côté  un  Silène,  nu,  debout,  les  mains  à  demi 
tendues  vers  elle. 

B.  Homme  barbu  entre  deux  éphèbes  drapés.  Il  est  appuyé  sur 
un  bâton,  debout,  face  à  gauche  (himation  oblique).  L'éphèbe  de 
droite  e^t  entièrement  enveloppé  dans  un  himation  ;  celui  de  gauche 
tient  un  bâton. 

.\utour  du  col,  branche  de  laurier.  Au  dessous  de  A,  grecque  mêlée  de 
croix;  au-dessous  de  B,  grecque  simple.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  le 
deMous  des  anses,  la  tranche  du  pied  et  deux  fllets  réservés  à  Tintérieur. 

Coll.  Salamanca  (.>). 

Ossorio,  Vatot  griegos,  pi.  Mil. 


215.  (Inv.  iioai).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'Sa. 

Anses  hautes  et  massives,  pied  plat  et  large. 

Terre  jaune  pâle,  surracc  orange  terne;  dépôts  rougeâtres.  Fond  noir 
lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant,  lletouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Thésée  et  Skiron.  Au  centre,  le  héros  nu  et  imberbe,  l'épéc  à 
la  main,  s'avance  vers  la  droite,  le  bras  gauche  étendu  (bandelette 
blanche  dans  les  cheveux,  pétase  tombé  dans  le  dos,  court  himation 
posé  sur  le  bras  gauche).  Devant  lui,  Skiron,  nu  et  barbu,  tombé 
ï  terre  sur  les  genoux,  se  retourne,  en  se  tenant  des  deux  bras  à  un 
tronc  d'arbre  qu'il  courbe  au-dessus  de  sa  tête.  Derrière  Thésée, 
à  gauche,  un  homme  barbu,  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  la  main 
droite  sur  la  hanche,  l'autre  à  demi  levée  (couronne  de  reuillagc 
réservée  ;  chiton  sans  manches  orné  de  zigzags,  himation  oblique). 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu,  la  main  droite  sur  la 
hanche;  les  deux  autres,  appuyés  sur  des  bâtons  (himalions  obliques, 
découvrant  une  épaUle). 

G.    LBMOCl.  *0 
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Autour  du  col,  branche  de  laurier  Sous  chaque  sujet,  une  grecque  mêlée 
de  croix.  Le  reste  du  vase  peint  en  noir,  moins  le  dessous  des  anses,  deux 
filets  réservés  à  l'intérieur  et  deux  autres  sur  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXXI. 


216.  (Inv.  iio63).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'"26. 

Pied  plat  légèrement  évasé. 

Terre  jaunâtre,  surface  orangé  bistre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Brisé  en  morceaux  et  recollé. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Offrande  à  Éros.  Le  jeune  dieu  est  debout  à  droite,  ailé  et  nu, 
la  main  droite  levée.  Une  femme,  à  gauche,  lui  fait  face,  présentant 
dans  la  maui  droite  une  Inrge  bandelette  (chevelure  noire  avec 
frisures,  chiton  à  mauches-,  himation  oblique). 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation,  ([ui  lui  cache  même  le  bas  de  la  figure.  Celui  de 
gauche  s'appuie  sur  un  bâton  (himation  oblique). 

Autour  du  col,  branche  de  laurier.  Au-dessous  de  chaque  sujet,  une 
grecque  mêlée  de  croix.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  la  tranche  du  pied, 
un  filet  réservé  au  bas  de  la  panse  et  deux  autres  à  l'intérieur  du  col. 

Coll.  Salamanca. 


217  (Inv.  iio6^).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"a7. 

Pied  plat,  légèrement  évasé. 

Terre  jaunâtre,  surface  orangé  pâle.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant  ou  délayé.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ménade  et  Silène.  La  Ménade  est  debout  à  gauche  s*appuyant 
du  bras  droit  sur  un  long  thyrse  (diadème  réservé;  chiton  à  manches, 
himation  oblique).  Le  Silène,  à  droite,  lui  fait  face,  assis  sur  un 
rocher,  nu,  les  deux  bras  tendus  en  avant  (indication  des  poils  sur  le 
torse,  queue  de  cheval). 

R.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  entièrement  enveloppé  de 
son  himation.  Celui  de  gauche,  qui  lui  fait  face,  appuyé  sur  un 
bâton. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier.  .Vu^dessous  des  sujets,  une  grecque  mêlée 
de  croix.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  la  tranche  du  pied,  un  filet  réservé 
au  bas  de  la  panse  et  deux  autres  à  l'intérieur  du  col.       -  • 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasot  grUgot^  pi.  XiV. 


Vasis  ArriQi'es  a  nouait  rocom 


218  (Idv.  iioao).  Cratère  campaniforme.  Haut..  o^.Hi. 

Col  évaié  avec  double  renaut  ;  pied  haut  et  large. 

Terre  rotée,  «nrOire  d'un  beau  ton  orangé  pâle.  Fond  noir  bronxé.  Detain 
au  irait  noir  briliint.  Reloucbos  blanchoa.  Traœa  de  roiquUae.  Bon  état 
de  conaenration. 

Un  sujet  sur  chaquc^face  de  la  panse. 

A.  Scène  de  banquet  Au  centre,  une  joueuse  de  double  flAte, 
debout,  face  k  droite  (couronne  de  feuillage,  opistliosphendoné,  cliiton 
sans  manches,  finement  plissé).  A  droite,  sur  un  lit  de  banquet,  deui 
hommes  imberbes,  appuyés  sur  des  coussins  rayés  de  noir,  la  tète 
tournée  à  gauche,  Tun  des  deux  lançant  le  kottabos  (couronne  de 
feuillage  réservée,  himntion  couvrant  le  bas  du  corps).  Devant  le  lit, 
une  petite  table  chargée  d'objets  blancs.  Au-dessus,  une  couronne. 
A  gauche  de  la  joueuse  de  flûte,  un  groupe  semblable  au  précédent, 
les  tétts  tournées  à  droite. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  est  entièrement  enve- 
loppé dans  son  himation,  les  deux  autres,  tournés  vers  lui,  s'appuient 
d'un  bras  sur  un  bi\ton  (himations  obliques). 

Autour  du  col,  branche  de  myrte  ou  de  laurier.  Sous  les  sujets,  une 
grecque  mêlée  de  carrés  quadrillés.  Oves  à  l'attache  des  anses.  Noir  sur  le 
reste  du  vase,  moins  deux  filets  réservés  à  l'Inlérieur  du  col,  et  trois  sur 
le  pied. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  p\.  XXXVII. 


219  (Inv.  11076).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"*3i. 
(PI.  VXXIII.) 

Anses  hautes  et  massives;  base  épaisse  et  large. 

Terre  rouge  pâle,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Retouches  rouges  et  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Assez  bon  état 
de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  un  jeune  Satyre  nu,  imberbe, 
dansant,  le  bras  droit  levé,  l'autre  abaissé  (queue  de  cheval,  bandelette 
blanche  dans  les  cheveux).  A  sa  gauche,  une  Ménadc  debout,  vue  de 
face,  la  tête  tournée  à  droite,  appuyée  de  la  main  gauche  sur  un  th>  rsc 
(bandelettes  blanches  dans  la  chevelure, chiton  sans  manches,  nébride). 
Derrière  elle,  à  gauche,  un  Silène  nu,  assis  sur  un  rocher  face  à  droite 
et  jouant  de  la  double  flûte  (queue  de  cheval,  cornes  sur  le  front). 
A  droite  du  Satyre  dansant,  une  femme  debout,  tournée  vers  la 
gauche,  un  flambeau  dans  la  main  gauche  (flamme  rouge,  chiton  et 


lâa  VASES   GRECS    DU    MUSEE    DE   MADRID 

himation).  Dans  le  champ,  au-dessus  du  Silène,  une  outre  triangu- 
laire; çà  et  là  des  touches  rouges  figurant  quelquefois  des  lettres  et 
simulant  des  inscriptions. 

B.  Trois  éphêbes  drapés.  Celui  du  milieu,  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation,  tourné  vers  la  gauche;  les  deux  autres  le  regar- 
dant, celui  de  gauche  appuyé  sur  un  bâton,  celui  de  droite  le  bras 
-  droit  étendu  (himations,  bandelettes  blanches  dans  les  cheveux). 

Autour  du  col,  branche  de  myrte  ou  de  laurier  à  feuilles  symétriques. 
Au-dessous  des  sujets,  grecque  mêlée  de  damiers.  Oves  autour  de  l'attache 
des  anses.  Sous  chaque  anse,  une  double  palmette  accostée  de  deux 
rameaux;  zone  réservée  sur  la  tranche  du  pied;  filets  réservés  au  bas 
de  la  panse,  au  bord  et  à  l'intérieur  du  col.  Tout  le  reste  du  vase  peint 
en  noir. 

Sous  le  pied,  la  marque  incisée  :  iTj 

Coll.  Salamanca.  ^^ 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XIII. 


220  (Inv.  11074).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^Si. 

Anses  hautes  et  massives;  base  épaisse  et  plate. 

Terre  rosée,  surface  orangée,  recouverte  çà  et  là  d'un  dépôt  rougeâtre. 
Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Nombreuses  retouches 
blanches.  Traces  d'une  esquisse  grossière.  Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  Dionysos,  barbu,  assis  sur  un 
siège  à  dossier,  face  à  droite,  un  thyrse  dans  la  main  gauche,  la  droite 
présentant  un  canthare  (diadèmc-blanc,  himation  bordé  de  noir  sur 
le  bas  du  corps).  A  ses  pieds,  une  petite  panthère.  Devant  lui,  une 
femme  ailée,  volant  vers  la  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
œnochoé  à  bec  trilobé,  de  l'autre  un  plateau  où  est  posé  un  objet 
blanc  (diadème  avec  points  blancs,  chiton  sans  manches,  bordé  de 
noir).  Derrière  elle,  un  Satyre  debout,  nu,  vu  de  face,  la  tête  tournée 
à  gauche  (couronne  de  feuillage  rehaussée  de  blanc,  queue  de  cheval). 
Derrière  Dionysos,  face  à  droite,  un  Silène  debout,  jouant  de  la 
double  flûte  (même  couronne).  A  ses  pieds,  une  Jyre. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation,  tourné  à  droite.  Celui  de  droite,  appuyé  sur  un 
bâton,  celui  de  gauche,  vu  de  face,  la  tcte  à  droite,  un  bras  dégagé  de 
l'himation  (bandelettes  blanches  dans  les  cheveux). 

Autour  du  col,  branche  de  myrte.  Au-dessous  des  sujets,  grecque  mêlée 
de  carrés  quadrillés.  Oves  à  l'attache  des  anses.  Sous  chaque  anse,  une 
double  palmette  accostée  de  rinceaux.  Filets  réservés  sur  le  pied,  le  bord  et 
à  l'intérieur  du  col. 

Coll.  Salamanca. 
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221  (Sans  numéro  d'inventaire).  Cratère  campaniforme.  Haut., 
0-35. 

Panse  rebondie,  à  la  base  étroite;  double  ressaut  sous  le  rebord  du  col; 
anses  rondes  relevi»cs;  rainure  et  moulure  sur  la  tranche  du  ple<I. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Retouches  blanches,  l'ne  anse  brisée.  Nombreux  repeints  dans  le 
tableau  principal. 

A.  Thétis  et  Pelée (P).  A  droite,  assis  sur  un  rocher  blanc,  face  k 
gauche,  un  guerrier  nu,  s'appuvant  du  bras  droit  sur  sa  lance,  le 
bras  gauche  accoudé  (bonnet  ou  casque  conique;  une  draperie  est 
posée  sur  le  siège).  En  face  de  lui,  à  gauche,  s'avance  une  Néréide 
(Thétis?),  assise  demi-nue  sur  un  hippocampe,  le  bras  droit  levé  et 
tenant  un  objet  eflacé,  l'autre  passé  autour  de  l'encolure  de  la  béte 
(cécryphale,  diadème  et  collier  de  perles  blanches,  bracelets  blancs, 
himation  enveloppant  le  bas  du  corps;  l'hippocampe  se  cabre;  sa 
queue  est  tachetée  de  points  noirs).  Entre  les  deux  personnages,  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé,  Éros  debout,  les  ailes  déployées,  présente 
à  la  Néréide  un  collier  ouvert,  de  perles  blanches  (collier,  bracelets, 
rangs  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  points  noirs  sur  les  ailes). 
A  gauche  du  tableau,  derrière  la  Néréide,  et  tournée  vers  la  droite, 
une  femme  debout  lève  le  bras  droit  et  tient  de  l'autre  un  cordon  blanc 
(cécryphale  enveloppant  toute  la  chevelure, diadème  à  pointes  blanches, 
collier,  bracelets,  chiton  sans  manches,  bordé  de  noir  avec  ramages 
noirs  sur  la  poitrine).  Dans  le  champ,  devant  Éros,  une  rosace 
rehaussée  de  points  blancs. 

B.  Trois  éphèbes  debout  drapés.  Tous  trois  sont  couronnés  d'une 
bandelette  blanche,  et  entièrement  enveloppés  dans  de  grands  hima- 
lions  ;  relui  du  milieu  fait  face  à  droite,  les  deux  autres  sont  tournés 
vers  lui.  Dans  le  champ,  en  haut,  deux  disques  informes,  marqués 
d'une  croix  noire. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  chaque  sujet, 
une  grecque  mêlée  de  croix.  A  l'attache  des  anses,  un  rang  d'oves.  Filet 
réservé  sur  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


222  (Inv.  iio5a).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o-Sa. 

Panse  large  et  rebondie;  pied  plat,  sans  ressaut  à  Tarète. 

Terre  rosée,  surface  orangé  pâle  ou  bistre.  Fond  noir  lustré,  tourné  par 
place,  et  surtout  à  l'intérieur  du  vase,  au  rouge  vermillon.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Retouches  blanches  dans  le  second  tableau.  Plusieurs  mor- 
ceaux brisés  et  recollés.  Surface  endommagée. 
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Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  Dionysos,  demi-nu,  assis  face  à 
gauche,  imberbe,  couronné  de  lierre,  appuyé  du  bras  droit  sur  un 
thyrse.  Devant  lui,  une  Ménade,  debout,  lui  présente  un  plateau  chargé 
de  fruits  (couronne  de  lierre,  chiton  sans  manches).  Derrière  elle, 
tourné  dans  le  même  sens,  un  Silène  nu,  debout,  le  genou  gauche 
relevé,  appuyé  sur  un  thyrse,  la  main  droite  tendue  vers  les  fruits 
(queue  de  cheval,  couronne  de  lierre).  A  droite,  derrière  Dionysos,  et 
se  faisant  face,  une  Ménade  debout  qui  joue  du  tympanon,  et  un 
Silène  assis. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  un  himation  ;  les  deux  autres,  le  bras  droit  tendu  vers  lui  et  lui 
présentant  un  petit  objet  rond  (bandelette  blanche  dans  les  cheve- 
lures). Ce  tableau  est  en  grande  partie  effacé. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.   Sous  les  sujets,   une 
grecque  mêlée  de  damiers.  A  l'attache  des  anses,  un  rang  d'oves. 
Coll.  Salamanca. 


223  (Inv.  rio3i).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"4o. 

Panse  large  et  rebondie,  à  rebord  massif;  pied  large,  avec  filet  en  creux 
au-dessous  de  l'arête. 

Terre  rosée,  surface  orangée,  avec  dépôts  rougeâtres.  Fond  noir  lustré. 
Dessin  au  trait  noir  brillant.  Traces  de  l'esquisse.  Retouches  jaunes  et 
blanches.  Quelques  morceaux  brisés  et  recollés. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Héraklès(P)  et  le  thiase  dionysiaque.  Au  centre,  un  homme 
imberbe,  assis,  et  nu,  se  retournant  à  droite,  tenant  du  bras  gauche 
une  massue,  de  l'autre  une  coupe  profonde  à  pied  bas  (couronne  de 
feuillage  jaune;  une  ligne  blanche  marque  le  sol  et  le  contour  du 
rocher  qui  lui  sert  de  siège;  sur  son  genou  droit  et  sous  lui,  un 
himation).  A  gauche,  une  Ménade  debout,  lui  présentant  un  large 
plateau  chargé  d'objets  blancs  (couronne  de  feuillage,  rehaussée  de 
blanc,  collier,  chiton  sans  manches,  avec  large  lisière  ornée).  Derrière 
elle,  un  Silène,  nu,  debout,  et  tourné  du  même  coté  (couronne  de 
lierre).  Derrière  Iléraklès  à  droite,  une  Ménade  debout  (même  costume) 
qui  pose  sa  main  droite  sur  son  épaule,  et  tient  de  l'autre  un  thyrse; 
puis,  un  autre  Silène,  debout,  tenant  un  thyrse  et  portant  de  la  main 
droite  à  sa  bouche  un  petit  objet  rond.  Dans  le  champ,  en  haut,  trois 
grandes  feuilles  de  lierre,  une  guirlande. 

B.  Quatre  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  tient  un  bâton  à  la 
main;  le  second,  à  partir  de  la  gauche,  tend  la  main  vers  son  voisin 
de  droite.  Ixî  tableau  est  presque  entièrement  elTacé.  En  haut,  dans  le 
champ,  deux  demi-cercles  ornés  d'une  croix, 


▼AOt  ATTIQtlW  A  fioureu  rodom  iS5 

Sur  le  col.  une  branche  de  laurier  sans  fk-ulU.  Sou»  les  ti^cU,  une 
grv*cque  iiièli^  de  damiers.  Sous  chaque  anse,  un  ornement  composé  de 
deui  palinctlcs  l'une  au  deasus  de  l'autre,  avec  pédoncules  à  rinceaui.  A 
rattache  de»  an^tes.  un  rang  d'oves. 

<k>ll.  Salamanca, 


22i  (Inv.  1 1017).  Cratère  campaniforme.  Haut.  o"*39. 

Pans<^  «v.istv.  à  l;u>:«'  bnsr    l'icd  Im^v  avec  filet  saillant. 
•  Terre  rv>iige  pâle.  s«irface  orangée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  .Nombreuses  et  larges  retouches  blanches,  retouchées  elles-mêmes 
au  trait  jaune.  Traces  de  l'esquisse.  Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

.V.  Hérakiès  couronné  en  présence  d'Athéna.  Au  centre,  Héraklès, 
imberbe  et  nu,  est  assis  face  à  droite,  sur  un  sicge  invisible  porté  par 
un  socle  h  deux  degrés  (l'un  est  peint  en  blanc).  11  tient  sa  massue 
appuyée  contre  son  genou  gauche,  et  se  retourne  à  gauche  (couronne 
Vie  laurier  à  fruits  blancs,  himation  posé  sur  le  genou  droit;  dans  la 
mtin  droite  un  petit  objet  blanc  indistinct;  baudrier  en  travers  du 
iofse).  \  droite  vole  une  petite  Niké  (blanche,  avec  traits  jaunes)  qui 
pose  sur  sa  tête  une  seconde  couronne.  A  gauche,  est  debout  Athéna, 
appuyée  sur  sa  lance,  une  couronne  de  laurier  dans  la  main  droite 
(chairs  blanches,  cheveux  jaunes,  casque  corinthien  à  longue  crinière, 
égide,  chiton  sans  manches  à  bordure  ornée).  Derrière  elle,  plus  k 
gauche,  un  homme  Imberbe,  assis  comme  Héraklès,  mais  en  sens 
contraire,  nu  et  couronné,  tenant  de  sa  main  droite  deux  longs  jave- 
lots. Au-dessus,  un  Silène  debout,  le  genou  gauche  relevé,  nu,  cou- 
ronné de  lierre  (blanc)  et  montrant  de  la  main  droite  le  groupe  central. 
A  droite  d'Héraklès  un  homme  barbu,  debout,  demi-nu,  la  tête 
retournée  à  gauche,  tenant  des  deux  bras  une  grande  corne  d'abon- 
dance (cheveux  et  barbe  blancs,  bandelette  jaune  autour  de  la  tête); 
un  Silène  nu  couronné  de  lierre  "(blanc)  s'éloignant  à  droite.  Le 
dessin  est  médiocrement  soigné,  mais  habile  et  d'un  style  purement 
attique. 

B.  Trois  éphébes  drapés.  Celui  de  droite  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation  ;  celui  de  gauche,  le  bras  droit  levé;  celui  du  milieu 
tenant  une  strigile  (bandelettes  blanches  autour  des  têtes).  Dans  le 
champ  un  disque. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets  une  grecque 
mêlée  de  damiers;  sous  chaque  anse,  un  grand  ornement  composé  de  deux 
palmettes,  superposées,  dont  les  pédoncules  se  développent  de  chaque  côté 
en  rinceaux,  mèl^  de  feuilles  et  de  perles.  A  l'attache  des  anses,  bandes 
d'oves,  encore  correctement  dessinées. 

Coll.  Salamapca. 
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225  (Inv.  I  io53).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"35. 

Panse  rebondie;  anses  larges,  massives  à  l'attache;  pied  étroit,  avec  filet 
saillant  à  la  base. 

Terre  bistre  rosé,  sur  race  du  même  ton.  Fond  noir  brillant  qui  a  presque 
partout,  mais  surtout  à  l'intérieur,  pris  l'aspect  d'une  très  belle  glaçure 
rouge  Dessin  (très  lâché)  au  trait  noir  peu  brillant.  Pas  de  retouches,  \3sez 
bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  un  homme  nu,  assis  sur  une 
draperie,  face  à  droite,  couronné  de  lierre,  la  main  gauche  levée.  De 
chaque  côté,  une  femme,  la  tête  tournée  vers  lui,  debout,  une  main 
levée,  l'autre  ramenée  à  la  ceinture  (diadèmes,  chiton  sans  manches, 
ornés  de  ramages  et  de  postes  en  bordure);  plus  loin,  à  droite  et  à 
gauche,  un  Satyre  nu,  debout,  face  à  la  scène  centrale,  couronné  de 
lierre,  les  deux  mains  à  demi  levées. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation  ;  les  deux  autres,  un  bras  tendu  en  avant. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  grecque. 
Sous  chaque  anse,  deux  palmettes  superposées,  accostées  de  tiges  à  rinceaux. 
A  l'attache  des  anses,  une  bande  d'oves. 

Coll.  Salamanca. 


226  (Inv.  11016).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'"33. 

Anses  larges  et  massives;  filet  saillant  autour  du  pied. 

Terre  bistre  rosé,  avec  quelques  dépôts  rougeâtres  ;  surface  du  même  ton. 
Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Retouches  blanches.  Bon  état 
de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos,  Éros,  Ariane (?).  Au  centre,  Dionysos  est  assis  face 
h  gauche  sur  un  siège  invisible  recouvert  d'un  himation.  il  est  nu  et 
tient  de  la  main  droite  un  thyrse  (couronne  de  lierre  à  points  blancs, 
bandelette  blanche  autour  des  cheveux).  Devant  lui,  Ariane  debout, 
couronnée  de  lierre,  les  bras  abaissés  (chiton  sans  manches,  bordé  de 
postes  et  §emé  de  petits  cercles  noirs).  Au-dessus,  un  petit  Rros 
(blanc),  le  pied  gauche  posé  sur  un  support  invisible,  présentant  à 
Dionysos  un  lemnisquc  blanc,  orné  d'une  fleur  à  ses  extrémités. 
Derrière  Dionysos,  se  retournant  vers  lui,  une  femme  assise,  semblable 
à  la  précédente.  A  droite  et  h  gauche  de  la  scène,  deux  Satyres,  nus, 
couronnés  de  lierre,  l'un  debout  et  barbu,  l'autre  assis,  imberbe;  tous 
deux  tenant  des  lemnisques  blancs.  • 


YA«t»    ATTIQl'IM    4    riOUMt   ROVOm  1S7 

B.  Trois  éphèbei  drapés.  Tout  trois,  enUkvment  envtloppés  dsns 
leur  himaUon.  Rniro  eux,  dans  le  haut  du  tableau,  un  paniarC?) 
suspendu,  urnt^  d  une  croix  Atxoatée  de  points. 

Autour  du  col.  une  branche  de  laurier  tant  frulU.  Au-da«ous  de  chaque 
sujet,  unr  grecque  m^lAe  de  damiers.  A  rattache  den  anses,  une  banda  d'ovai.' 
Coll.  8alanuinca. 
Otaork),  Vaâoê  griêgoê,  pi.  XVIII. 


227  (Inv.  110O8).  Cratère  cimpaniforme.  Haut.,  o"*33. 

panse  élevée;  ressaut  à  Tar^te  du  pied,  fliet  Millant  k  la  base. 

Terre  rouge  jaunAtre,  surface  de  même  ton,  endommagée.  Fond  noir 
lustre,  d'un  ton  bronzé.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Relouches  d'une  cou- 
leur rouge  pAle  analogue  à  celle  de  Targile.  Brisé  en  morceaux,  recollé,  et 
en  grande  partie  repeint. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Dionysos,  Êros,  Ariine.  \u  centre,  l^ros,  debout  de  face,  le 
corps  et  la  tête  à  gauche,  les  ailes  déployées,  la  main  droite  tendue 
Yers  Dionysos,  la  gauche  sur  la  hanche.  A  gauche,  Dionysos,  nu, 
couché  à  demi  sur  une  peau  de  panlhère(?)  et  une  draperie,  le  thyrse 
dans  la  main  droite,  la  tète  à  droite.  A  droite,  Ariane,  assise,  face  à 
gauche,  le  torse  nu,  élevant  des  deux  mains  un  collier  de  perles.  De 
chaque  côté,  un  Silène  barbu,  debout. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Tous  trois  sont  entièrement  enveloppés 
dans  un  himation  oblique,  (lelui  du  milieu  face  à  droite.  En  haut, 
dans  le  champ,  un  disque. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  trulls.  Sous  chaque  sujet,  une 
grecque  mêlée  de  croix  A  l'attache  des  anses,  une  bande  d'oves. 
Coll.  Salamanca. 


228  (Inv.  iio34).  Cratère  cimpaniforme.  Haut.,  o" 3a. 

Panse  massive,  anses  très  rabattues  ;  ressaut  à  l'arête  du  pied. 

Terre  jaunâtre,  dont  la  surface  est  partout  recouverte  d'un  dépdt  rouge 
sombre.  Fond  noir  bronzé,  tourné  par  place  au  jaune.  Dessin  au  trait  noir 
brillant  ou  délayé   Pas  de  retouches  blanches.  Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Concours  musical.  Au  centre,  un  citharède  debout,  le  corps 
de  face,  la  tête  tournée  h  gauche,  le  plectre  dans  la  main  gauche,  la 
cithare  au  bras  gauche  (couronne  de  feuillage;  longue  tunique  semée 
de  petits  cercles,  avec  bordure  ornée  et  bande  noire  sur  le  côté; 
manches  longues  décorées  de  zigzags;  étofTe  tachetée  [Rendant  de  la 
cithare^.  .A  gauche,*assise  face  au  précédent  sur  un  siège  à  dossier  et  à 


|3S  VASES   GRECS  DU   MUSf.C    DE    MADRID 

pieds  courbés,  une  femme,  tenant  une  flAte  dans  chaque  main  (cécry- 
phale,  chiton  sans  manches,  bordé  de  points,  avec  double  bande 
noire  sur  le  côté;  himation  sur  les  genoux  à  lisière  noire).  Entre  ces 
deux  personnages,  une  colonne  ionique.  A  droite,  face  au  citharède, 
une  Niké  ailée,  présentant  une  couronne  (péplos  bordé  de  noir  avec 
npoptygma,  diadème). 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu,  appuyé  sur  un  bâton 
face  à  gauche;  les  deux  autres  entièrement  enveloppés  dans  leur  hima- 
tion (himation  bordé  de  noir). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits;  sous  les  sujets,  une  grecque 
continue,  mêlée  de  croix  Sous  chaque  anse,  une  double  palmette  accostée 
de  tiges  à  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  bandes  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


22î)(lnv.  11066).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*27. 

Panse  largement  évasée,  anses  rabattues;  pied  plat. 

Terre  jaunâtre,  surface  ocre  jaune,  avec  dépôts  rougeàtres.  Fond  noir 
bronzé,  tourné  par  place  au  jaune.  Dessin  au  trait  noir  terne.  Pas  de 
retouches.  Trace  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Combat  d'Héraklés  et  de  deux  Amazones.  Au  centre,  le  héros, 
nu,  s'avance  vers  la  droite,  la  jambe  gauche  levée,  brandissant  d'une* 
main  sa  massue,  de  l'autre  son  arc  (carquois  au  côté  gauche).  Devant 
lui  une  Amazone  recule  en  se  couvrant  d'un  bouclier  rond  et  en  bran- 
dissant une  hachette  (bonnet  phrygien,  chiton  court  sans  manches, 
brodequins).  Une  autre  s'éloigne  à  gauche,  armée  et  vêtue  de  même. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Tous  trois  debout,  entièrement  enve- 
loppés dans  des  himations  bordés  de  noir.  Celui  du  milieu  face  à 
droite,  les  deux  autres  lui  faisant  face. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Au-dessous  des  sujets,  une 
grecque  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  patinette  accostée  de  deux 
tiges  à  rinceaux.  A  Tatlache  des  anses,  bandes  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


230  (Inv.  11086).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o~3i. 

Anses  larges,  peu  relevées;  ressaut  à  l'arête  du  pied. 
Terre  bistre,  surface  ocre  rose.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir  peu 
brillant.  Pas  de  relouches.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  su'iet  sur  chaque  face. 

A.  Éphèbe  et  femme.  A  gauche, un  éphèbe  nu,  debout,  face  à  droite, 


^AMS  ATnQVM  A  rmtnw  Rotois  iSf 

rhiiiiaiion  posé  sur  le  brat  touche,  a|»pu>é  de  l'aulrr  brat  »ur  un 
bâton.  A  droito.  une  femme  qui  i*éloifrne  d'une  allure  rapide,  la  l^le 
relourn^  ^cni  lui.  lui  préaenlanl  de  la  ninin  dmile  une  palèreà  cAit; 
tenant  de  l'autre  un  alabattre(chitonsanH  nmnclict  agrafé  aux  épaule»u 
Dans  le  champ,  un  dit<|ue  ou  une  roaace. 

n.  Deai  épbèbes  drapés,  lit  %e  Tout  Tacc  et  umi  tous  deux  nno-, 
lop|>és  dans  leur  liiniatioii.  Kntrt*  eux,  un  disque,  une  lige  k  rincraïu. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits .  Sous  les  sujet»,  une  grecque 
mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  iMilineltc  arcosU^  de  deux  tiget  à 
rinceaux.  A  rattache  des  anses,  une  bande  de  laiiguetl(*s. 

Coll.  Salanianra. 


2:11  (Inv.  11076).  Cratère  cimpaniforme.  Haut.,  o"33. 

Panse  large  et  rebondie;  anses  très  redressée:) ;  double  ressaut  à  l'an^te  du 
pied. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant;  pas  de  retouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  étal  de 
conservation. 

A.  Une  femme  entre  deux  éphôbes  armés.  Au  centre,  une  femme 
debout,  face  à  gauche,  présenlanl  de  la  main  droite  une  patère  à 
eûtes  (chiton  sans  manches  avec  bande  noire  verticale  sur  le  côté; 
himation  couvrant  les  épaules  et  la  lêle).  Devant  elle,  à  gauche,  un 
éphèbe  debout,  appuyé  sur  une  lance  (chiamyde  rejetée  en  arrière, 
pétase  tombé  dans  le  dos).  Entre  ces  deux  personnages,  une  stèle 
mince,  sans  ornements.  A  droite,  face  au  précédent,  un  autre  éphèbe, 
dans  le  même  costume,  la  main  gauciie  à  la  hanclie,  appuyé  de  l'autre 
sur  une  lance. 

B.  Trois  épbèbes  drapés.  Celui  du  milieu,  appuyé  sur  un  bâton; 
les  deux  autres  entièrement  enveloppés  dans  leur  manteau  (himations 
bordés  de  noir). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une 
grecque  continue,  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  grande  pal- 
melte,  entourée  d'un  pédoncule  en  cœur  et  accostée  de  deut  ornements  à 
rinceaux. 

CoU.  Salamanca. 


232 (Inv. 1 1091  ).  Cratère  campiniforme.  Haut , 0*4 1 . (IM.  WXIII.) 

Panse  haute  à  base  large;  rebord  massif;  anses  lourdes  et  peu  relevées. 

Terre  bistre,  recouverte  çk  et  là  d'un  dépôt  rougeâtrc.  Fond  noir  lustré, 
tourné  par  places  au  rouge.  Dessin  au  trait  noir  hriilant.  Retouches  blan» 
ches.  Traces  de  l'csqttisse.  Xuci  lK>n  état  de  conservation. 


I^O  VASES   GRECS    DU    MUSÉE   DE   MADRID 

A  .  Sacrifice  à  Hermès  (?).  Au  centre,  un  autel  cubique  couronné 
d'un  double  rang  d'oves.  A  droite,  un  homme  imberbe  debout,  vu 
de  trois  quarts,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère  (couronne 
t)lanche,  chlamyde  et  chapeau  conique  rejetés  dans  le  dos,  brode- 
quins). Il  pose  la  main  droite  sur  l'épaule  d'un  jeune  garçon,  nu, 
debout  derrière  l'autel,  et  vu  de  face.  A  gauche  de  l'autel,  Hermès, 
debout  face  au  groupe  précédent  (barbe  noire,  pétase,  caducée  au 
bras  gauche,  chlamyde  bordée  de  noir,  brodequins).  Il  étend  le  bras 
droit  vers  le  jeune  garçon  debout  derrière  l'autel.  A  droite,  debout 
et  vu  de  trois  quarts,  un  personnage  barbu,  demi-nu,  couronné  de 
feuillage,  tenant  du  bras  gauche  un  sceptre  que  surmonte  un  petit 
sphinx  ou  un  oiseau,  de  l'autre  un  rameau  de  feuillage.  Dans  le 
champ,  au-dessus  de  l'autel,  une  couronne. 

B.  Une  femme  entre  deux  éphèbes  drapés.  Elle  présente  à  celui 
de  gauche  une  patère,  et  tient  de  la  main  gauche  une  œnochoé 
(cécryphale,  chiton  sans  manches  à  double  bande  noire  verticale; 
himation  étroit  posé  sur  le  bras).  Les  deux  éphèbes  sont  entièrement 
enveloppés  dans  des  himations  bordés  de  noir. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits  et  un  rang  d'oves.  Sous  les 
sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  double  palmetle, 
accostée  de  tiges  à  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  bande  de  godrons. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXXVIII. 


2Î^  (Inv.  iio3o).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o™4o. 

Panse  haute  et  rebondie;  col  peu  évasé;  pied  haut,  avec  filet  en  creux 
à  l'arête. 

Terre  jaunâtre,  surface  bistre  ou  orangé  pâle,  de  ton  très  inégal.  Fond 
noir  lustré  tournant  par  place  au  brun.  Dessin  au  trait  noir  brillant. 
Retouches  blanches,  jaunes  et  rouges.  Surface  endommagée.  Dessin  plus 
maladroit  que  négligé,  qui  veut  imiter  le  style  fleuri  et  minutieux  des 
beaux  vases  attiques  à  scènes  de  gynécées. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Danse  dionysiaque.  Au  centre,  une  femme  assise,  face  à 
gauche,  sur  un  siège  à  dossier,  et  jouant  de  la  double  flûte  (cécry- 
phale orné  d'étoiles,  chignon  en  flamme,  diadème  de  perles  et  bra- 
celets, chiton  sans  manches,  à  petits  plis;  himation  sur  les  genoux). 
Devant  elle,  à  gauche,  une  femme  dansant,  les  deux  bras  étendus  en 
avant  (chignon  en  flamme,  serré  par  un  cordon  que  terminent  deux 
perles  jabnes;  collier  et  bracelets,  chiton  sans  manches,  bordé  de 
postes).  A  droite,  une  femme  debout,  face  à  droite,  jouant  de  la  dou)jle 
IhUe  (même  costume  que  la  figure  centrale).  Devant  elle,  un  Silène, 


vasis  attiq^ks  a  nni;iiR9  iiouot«  i4i 

à  demi-eouché,  balançant  do  la  main  droite  une  coupe  de  kotlabos 
(couronne  rouge  et  Jaune,  queue  de  cheval,  coupe  rouge).  Dans  le 
champ,  en  haut  et  au  milieu  du  tableau,  un  petit  édifice  à  fronton, 
avec  trois  colonnes  doriques  en  façade.  Kntre  les  colonnes,  pendent 
des  feuilla^res  rouges:  au  milieu  du  fronton,  des  points  blancs;  une 
grande  |>almcUc  et  (lru\  rameaux  en  acrolcrcs. 

B.  Trois  femmei  dansint.  Celle  du  milieu,  la  t^le  et  le  corps  vus 
de  face,  élève  lea  deux  bras  (chiton  plissé  k  manches,  himation  sur 
répaule  gauche  et  le  bas  du  corps).  Celle  de  droite  (môme  costume; 
bandelette  rouge  autour  du  chignon),  danse  en  relevant  d'une  main 
son  himalion.  Celle  de  gauche,  vêtue  seulement  d'un  chiton,  agitait 
peut  (^tre  des  crotales  (cécryphale). 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  su  jets,  grecque  mêlée 
de  damiers.  Sous  chaque  anse,  un  grand  ornement  composé  d'une  palmelle 
entière  et  de  deux  demi-palmcltes  à  longs  pédoncules.  (Le  Silène  couché 
du  premier  tableau  occupe  la  place  d'une  des  demi-palmettes.) 

Coll.  Salamanca. 


234  (Inv.  ii5o7).  Œnochoé.  Haut.,  o-i6. 

Panse  massive;  col  court  et  trilobé. 

Terre  orangé  sombre,  surface  du  même  ton,  avec  dépôts  rougeÂtres. 
Fond  noir  lustré  de  l>elle  qualité.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Bon  état  de 
conservation. 

Femme  tenant  une  draperie.  Klle  est  debout  face  à  gauche,  la 
main  droite  étendue,  tenant  une  étolFe  bordée  de  traits  noirs;  de  la 
gauche,  elle  porte  un  objet  indistinct  pareil  à  un  calathos  renversé. 
A  sa  droite  dans  le  champ,  une  autre  draperie  bordée  de  traits  noirs 
(cécryphale,  chiton  long,  plissé,  sans  manches). 

Au-dessus  une  bande  d'oves. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Cyrénaïque. 


235  (Inv.  ii566).  Petite  œnochoé  (chous).  Haut.,  o'"o7. 

Panse  rebondie,  à  large  base;  col  court  et  trilobé  ;  anse  plate. 
Terre  rosée,  surface  orangée.   Fond  noir  lustré.    Dessin  au    trait  noir 
brUlaut.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  encadré  par  quatre  traits  réservés,  un 
enfant  nu,  penché  en  avant,  et  appuyé  sur  une  sorte  de  boite  carrée. 
Devant  lui,  à  droite,  un  autel  en  partie  caché. 

Au-dessus  du  tableau,  un  rang  d'oves. 
Coll.  Salamanci*. 


lÀa  VASES  GRECS    t)U   MUSEE    DE   IkUDklb 


230  (Inv.  ii5o6),  Œnochoé.  Haut.,  o»  i5. 

Panse  rebondie,  épaule  plate,  bec  (rilobé  a  rebord  plat;  anse  ronde  et 
mince. 

Terre  gris  rosé,  surface  orangée,  avec  dépôts  rougeâlres.  Fond  noir 
lustré.  Dessin  au  Irait  noir  brillant.  Pas  de  retouches.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

Trois  éphôbes.  Celui  du  milieu,  nu,  marchant  vers  la  droite  une 
strigilc  dans  la  main;  les  deux  autres,  drapés  ;  celui  de  droite  appuyé 
sur  un  bâton  ;  celui  de  gauche,  tenant  un  objet  indistinct  (himations 
bordés  de  noir). 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  de  godrons;  au-dessous,  un  rang  d'oves. 
Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


237  (Inv.  ii3o3).  Péliké.  Haut.,  o"3o. 

Panse  rebondie;  anses  courtes  et  plates;  large  col;  pied  plat. 
Terre  bistre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Pas  de  retouches.  Surface  endommagée. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ménade,  Silène  et  jeune  Satyre.  A  droite,  une  Ménade  debout, 
s'appuyant  d'un  bras  sur  un  thyrse,  et  se  retournant  à  gauche  (cou- 
ronne de  lierre,  chiton  sans  manches,  bracelets).  A  gauche,  un  Silène, 
nu  et  difforme,  s'avance  vers  la  droite,  appuyé  sur  un  bâton  tordu, 
portartt  sur  son  épaule  une  grande  amphore  à  panse  conique,  entourée 
d'une  couronne  de  feuillage.  Devant  lui  un  petit  Satyre  lui  fait  face,  et 
brandit  un  fouet. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  gauche  appuyé  sur  un  bâton  ; 
celui  de  droite,  présentant  une  strigile (himations  obliques  découvrant 
l'épaule  droite).  Entre  eux  une  stèle,  avec  un  mince  couronnement, 
vue  de  trois  quarts. 

Au-dessus  et  au-dessous  des  deux  sujets,  un  rang  d'oves  soulignées  de 
points. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


2:i8  (Inv.  iiao/i).  Péliké    Haut.,  o'aa. 

Panse  massive;  col  court  à  rebord  épais;  anses  plates;  large  pied. 

Terre  rosée,  surface  recouverte  d'un  dépôt  rougeâtre.  Fond  noir  décoloré, 
assez  brillant.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Relouches  blanches.  Surface 
endommagée. 

lin  sujet  sur  chaque  face. 
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A.  Deai  Silènes.  Celui  de  droite,  attU,  te  relournanl  à  gauche,  la 
main  gauche  levée  (couronne  blanche).  Celui  de  gauche,  deboul,  le 
genou  gauche  relevé  el  présentant  des  deui  mains  un  rang  de  perlcn 
hisnches  (même  couronne).  Au-dessous  d'eux,  un  tode  k  deui  degrés. 

li.  Deni  éphébes.  Cehit  de  gsuche  entièrement  enveloppé  dans  toii 
liimation,  l'autre  lui  présentant  de  la  main  droite  un  objet  indiilim  t 
1, diadèmes,  bimation<t  obliques,  pieds  immenses). 

\u-deMUS  et  au-dessous  do  chaque  si^et,  un  rsng  d'oves. 
Coll.  SaUmanca. 


2:19  (Inv.  II3I7).  Petite  Péliké.  llaut.,o-iV 

Panse  retx>ndie;  col  court. 

Terre  rosée,  surface  bistre  pAlc,  avec  déptMs  rougcâlrcs.  Fond  noir  lustré 
presque  partout  tourné  au  rouge  brun.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Surface 
endommagée. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Deux  jeunes  garçons  jouant  au  ballon.  Ils  sont  debout,  face  k 
face,  le  bras  droit  étendu  pour  saisir  un  ballon  qui  vient  de  rebondir 
sur  le  sol  entre  eux  deux  (himations  obliques  découvrant  l'épaule  et 
le  bras  droit). 

B.  Jeune  garçon  debout,  prés  d*une  stèle  ou  d'un  autel  (même 
costume  que  les  précédents;.  Devant  lui,  à  droite,  une  stèle  droite  sans 
décor,  très  effacée. 

Au-dessus  des  deux  sujets,  un  rang  d'oves. 
Coll.  Salamanca. 


240  (Inv.  II3IO).  Péliké.  HauL^o"!!. 

Panse  rebondie;  large  embouchure;  double  fllet  sur  le  pied. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
peu  brillant.  Larges  retouches  blanches,  avec  détails  indiques  en  brun.  Sur- 
(ace  endommagée. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

.V.  Guerrier  en  costume  asiatique  combattant  nn  griffon.  Le 
grilTon,  marchant  vers  la  droite,  lavant-train  levé  (corps  blanc,  ailes 
réservées).  Le  guerrier,  reculant  devant  lui,  le  bouclier  au  bras  gauche, 
brandissant  de  l'autre  une  épée  (bonnet  phrygien,  manches  et  ana»y- 
rides  à  points  noirs,  cbiton  court  orné  de  rinceaux,  Iwuclier  blanc 
échancré  en  haut,  avec  un  serpent  en  épisème).  A  terre,  une  rosace,  un 
autre  bouclier  pareil,  réservé,  avec  une  étoile  en  épisème,  un  petit 
autel.  • 
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B.  Deux  éphèbes  drapés.   Celui  de  gauche  tient  un  tynjpanon. 
Entre  eux  un  disque,  centre  d'un  point  (grands  himations  obliques). 

Au-dessous,  au-dessus  des  sujets  et  sur  le  bord  de  Tembouchurc  un  rang 
d'oves.  Sous  chaque  anse,  deux  palmettes  à  volutes,  superposées. 
Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


241  (Inv.  11212).  Péliké.  Haut.,  o^ao. 

Panse  rebondie;  col  haut,  large  embouchure;  anses  plates. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton,  avec  dépôts  rougeàtres.  Fond  noir 
lustré.  Dessin  au  trait  noir  assez  terne  Larges  retouches  blanches,  délaillérs 
en  jaune.  Surface  endommagée. 

A.  Une  têts  de  femme,  en  face  d'un  protome  de  griffon.  Chairs 
blanches;  sur  la  tête,  un  voile  orné  de  points  noirs.  Dessin  très 
effacé. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  tient  un  tympanon.  Entre 
eux,  une  stèle(?)  (grands  himations  obliques) 

Au-dessus  et  au-dessous  des  sujets,  et  sur  le  rebord  de  l'embouchure,  un 
rang  d'oves. 
Coll.  Asensi. 


242  (Inv.  I  i2i/i).  Péliké.  Haut.,  o'»  18. 

Panse  rebondie;  col  haut,  largement  évasé;  anses  rondes  verticales;  pied 
plat  à  double  moulure. 

Terre  jaune  pâle,  surface  orangé  pâle.  Fond  noir  tourné  presque  partout 
au  rouge.  Dessin  au  trait  noir.  Larges  retouches  blanches.  Surface  endom- 
magée. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Une  tète  de  femme  et  une  tête  de  cheval.  Toutes  deux  sont 
tournées  vers  la  droite,  la  femme  coiffée  d'un  cécryphale  à  points 
noirs  (chairs  blanches,  chiton  semé  de  points). 

B.  Deux  éphèbes.  Ils  se  font  face,  debout,  celui  de  gauche  entière- 
ment enveloppé  dans  son  himation,  celui  de  droite  le  bras  droit  dégagé 
du  manteau  et  tendu  en  avant.  Entre  eux  un  disque  réservé,  marqué 
d'un  point  noir. 

Au-dessus  et  au-dessous  de  chaque  sujet,  un  rang  d'oves.  Une  zone  d'oves 
sur  le  rebord  du  col. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


243  (Inv.  11275).  Cylix.  Diam.,  o'2i.  Haut.,  o"'o7. 

Vasque  profonde;  rebord  légèrement  évasé;  pied  très  plat;  anses  relevées. 
Terre  orangé  pâle,  surface  du  même  ion,  recouverte  par  endroits  de 
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Ur|KH5  rougeàtrot.  Fond  noir  h»! ré  do  bonne  qualité.  Detfin  lu  Irait  noir 
brillant;  quelques  touches  au  noir  délayé.  RctouclieH  blanches.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  sujet  h  rinlérieur  c!  sur  chnquo  revers. 

A  (à  rinlérieur).  Athlète  au  repos  et  femme  drapée.  Un  homme 
imberbe,  et  nu,  est  assis  face  ù  droite,  sur  un  siège  cubique,  porté 
par  une  marche  ;  il  tient  à  la  main  une  strigile;  une  bandelette  entoure 
ses  cheveux.  Debout  devant  lui,  une  femme  lui  présente  un  flanibeau 
(diadème  orné  de  feuilles,  chiton  sans  manches  à  plis  ondoyants). 

Autour  du  sujet,  une  grecque  môléc  de  carrés  quadrillés,  une  guir- 
lande de  lierre,  festonnante,  dont  la  tige  blanche  et  les  fruits  sont 
presque  totalement  efTacés. 

B  (à  Textcrieur).  Lampadophorie.  Trois  athlètes  nus.  L'un,  nu 
centre,  pareil  à  celui  du  sujet  central  moins  la  strigile.  Un  autre 
devant  lui,  tenant  un  nambeau.  Un  troisième,  à  gauche,  tenant  une 
strigile. 

C  (à  Textérieur).  Deux  athlètes  et  un  homme  barbu.  Celui-ci,  à 
gauche^  appuyé  sur  un  bâton  (himation  sur  le  bas  du  corps).  Devant 
lui  deux  athlètes  nus,  tenant  chacun  une  strigile  ;  l'un  des  deux  lui 
faisant  face. 

Sous  chaque  anse,  trois  palmettes,  mêlées  à  des  rinceaux.  Cercles  sous  le 
pied. 

Coll.  Salamanca. 


244  (Inv.  II 274).  Cylix.  Diam.,  ©'"ai.  Haut.,  o*io. 

Même  forme  que  la  précédente,  avec  pied  mieux  détaché. 
Terre  rose  pâle,  surface  orangée,  recouverte  par  endroits  de  dépôts  rou» 
geàtres.  Même  technique.  Une  anse  brisée. 

Même  répartition  du  décor. 

A.  A  l'intérieur:  Athlète  et  Niké.  Un  homnie  nu,  porUnt  un 
diadème  à  pointe,  est  assis  sur  un  siège  cubique,  face  à  droite.  Devant 
lui  une  Niké  ailée  est  debout,  la  main  droite  levée  (diadème  avec  orne- 
ments réservés,  chiton  sans  manches). 

Même  encadrement. 

Au  revers  :  B.  Trois  athlètes.  Celui  du  milieu,  les  mains  vides, 
la  tête  tournée  à  droite  ;  celui  de  gauche  appuyé  sur  un  bAlon  (cou- 
ronne); le  troisième  tenant  une  courte  baguette  (dessin  très  cfTacé). 

C.  Lampadophorie.  Un  athlète,  à  droite,  tient  un  court  flambeau, 
qu'il  présente  à  son  voisin  ;  un  troisième,  à  gauche  (bandelette  autour 
de  la  tête),  s'appuie  sur  un  bâton. 

Même  décor  acc^^ire. 
Coll.  Salamanca 

O.  LBBOOl.  ik 
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245  (Inv.  11270).  Cylix   Haut.,  o'"65.  Diam.,  o^bi. 

Vasque  assez  profonde;  pied  très  plat,  ne  consistant  qu'en  une  simple 
moulure. 

Terre  gris  jaunâtre,  surface  gris  rosé,  recouverte  de  quelques  dépôts 
rougeàlrcs.  Fond  noir,  assez  peu  lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Pas  de 
retouches  claires.  Surface  endommagée. 

Un  sujet  à  Tintérieur  et  deux  au  revers. 

A.  A  Tintérieur  :  Éphôbe  et  femme  assise.  A  gauche,  une  femme 
assise  sur  une  chaise  à  pieds  courbes  et  tenant  des  deux  mains  un  grand 
tympanon  (chiton  sans  manches,  à  petits  plis,  himation  sur  les 
genoux,  collier  et  bracelets).  Devant  elle,  à  droite,  et  lui  faisant  face, 
un  éphèbe  nu,  debout,  appuyé  sur  un  bâton  (himation  étroit  posé 
sur  les  bras  et  tombant  dans  le  dos).  Autour  du  sujet,  une  grecque 
mêlée  de  carrés  ornés  de  points  noirs  en  croix. 

Au  revers  :  B.  Amazone  combattant  un  griffon.  Elle  recule  vers 
la  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  hachette,  de  Tautre  un  arc 
(bonnet  phrygien,  manches  et  anaxyrides  ornées  de  zigzags;  tunique 
courte,  bordée  de  points).  Le  griiïon  la  suit  à  droite,  l'avant-train  levé. 

C.  Niké  couronnant  un  éphôb<3.  A  gauche,  un  éphèbe  nu,  debout, 
face  à  droite,  appuyé  sur  un  bâton.  Une  Niké  ailée  s'avance  à  droite 
vers  lui  et  lui  présente  une  couronne  (chiton  plissé  sans  manches, 
collier,  braceletsj. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


240  (Inv.  II 290).  Cylix.  Haut.,  0*09.  Diam.,  o~25. 

Vasque  assez  profonde,  anses  légères,  relevées;  pied  mince  à  large  base 
plate. 

Terre  rosée,  recouverte  par  endroits  d'un  dépôt  rougeàtre.  Fond  noir 
lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Traces  de  l'esquisse.  Vasque  déformée. 
Nombreux  repeints  sur  des  cassures. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  A  l'intérieur  :  Deux  Silènes.  L'un  est  assis  face  h  gauche,  sur  un 
siège  à  pieds  courbes  (}ue  recouvre  une  draperie  (longue  barbe,  queue 
de  cheval,  nébride  à  points  noirs  sur  l'épaule).  L'autre  s'avance  vers 
lui,  à  gauche,  tenant  de  la  main  gauche  une  nébride  ou  une  outre  en 
peau  tachetée,  la  main  droite  étendue  (même  type).  Sous  le  sujet,  un 
rang  d'oves.  Tout  autour,  une  grecque  mêlée  de  damiers. 

Au  revers  :  B.  Une  femme  entre  deux  hommes  barbus.  Les  trois 
personnes  sont  debout,  la  femme  s'a\ançant  vers  la  gauche  la  main 
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droite  levée  (chiton  tant  manchet).  Let  deux  Ikhiuucs  nv  font  tacc, 
DUt,  celui  de  droite  ayant  la  main  droite  Icv^. 

C.  Soéne  identique.  Let  deui  tujctt  tout  en  grande  partie  repeinU. 

Sous  cliaque  ante,  iroit  graodet  paltnettet  à  volutet. 
Coll.  Salamanca. 

247  (Inv.  11271).  Cylix.  Haut,,  0*10.  Diam.,  o-a4. 

Vasque  peu  profonde;  anses  courtes  peu  relevéet;  pied  luiut  cl  mince  à 
large  bâte. 

Teire  roaée,  surface  orangé  bistre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant,  sans  relouches  claires.  Asses  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  A  rintérieur  :  Cavalier  au  galop.  Imberbe.  Il  galope  vers  la 
droite,  tenant  en  main  un  long  javelot  (pctase  dans  le  dos,  chlamydc 
k  bordure  ornée,  hauts  brodequins  à  courroies).  Autour  du  sujet,  une 
grecque  mêlée  de  croix. 

Au  revers  :  B.  Trois  éphèbes  nus.  Celui  du  milieu,  assis,  se  retour- 
nant à  gauche,  une  la  icc  à  la  main  (draperie  sur  le  siège).  Let  deux 
aulret,  debout,  se  faisant  face  et  tenant  de  la  main  droite  une  strigile. 

C.  Même  sujet.  L'éphèbe  du  milieu, debout, appuyé  sur  une  lance; 
lea  aiilres  dans  la  même  attitude  que  dans  le  tableau  précédent. 

Sous  chaque  anse,  trots  palmettes  à  volutes. 
Coll.  Salamanca. 


248  (^^^Inv.  II 373).  Cylix.  Haut.,  0-08.  Diam.,  0-19. 

Vasque  assez  profonde,  pied  mince  à  base  plate. 

Terre  rosée,  surface  orangée  Fond  noir  lustré  de  belle  qualité.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  K  l'intérieur  :  Ëros  volant.  11  est  tourné  vers  la  droite,  élevant 
au-detsus  d'un  autel  un  chapelet  de  perles  (bandelette  dans  les  che- 
veux). Objets  blanct  sur  l'autel,  à  terre  un  rinceau,  dans  le  champ 
un  lemnisque.  Autour  du  sujet,  une  grecque  mêlée  de  croix. 

Au  revers  :  B  et  C.  Ëphôbe  et  femme  debout.  La  femme  k  droite, 
appuyée  sur  un  thyrse  (bandelette  dans  les  cheveux,  chiton  sans 
manches).  L'éphèbe,  en  face  d'elle,  nu,  la  main  droite  sur  la  hanche, 
tenant  de  l'autre  un  objet  rond,  disque  ou  tympanon,  orné  d'une 
croix  accostée  de  points  (bandelette  dans  let  cheveux).  Dans  le  champ, 
des  objets  pareils,  suspendus. 

Sous  chaque  anse,  trob  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 
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249  (Inv.  11273).  Cylix.  Haut.,  o"o6.  Diam.,  0-18. 

Vasque  peu  profonde;  anses  peu  relevées;  pied  mince  et  bas,  à  base  plate. 

Terre  rosée,  surface  orangé  pùle.  Fond  noir  terne  à  l'intérieur,  lustré 
au  revers.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Sans  retouches  claires.  Brisée  en 
morceaux  et  réparée  avec  repeints  sur  les  cassures. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  A  l'intérieur:  Silène  dansant  et  femme  drapée.  A  droite,  une 
femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  t}mpanon  (?)  (cécryphale, 
cliilon  à  manches,  ample  himation  oblique).  En  face  d'elle,  à  gauche, 
un  Silène  nu,  dansant,  le  bras  gauche  et  la  jambe  droite  levés,  la 
tête  renversée  en  arrière. 

Au  revers  :  B.  Silène  entre  deux  femmes.  Il  s'avance  vers  la  droite, 
les  deux  bras  tendus  en  avant.  Derrière  lui,  à  gauche,  une  femme 
debout,  tenant  de  la  main  gauche  un  objet  indistinct,  miroir  ou  tym- 
panon  (chiton  sans  manches).  A  droite,  une  autre,  face  au  Silène, 
appuyée  sur  un  thyrse  (chiton  et  himation  oblique). 

C.  Scène  semblable.  La  femme  de  gauche  appuyée  sur  un  thyrse, 
l'autre  fuyant  à  droite  devant  le  Silène  et  tenant  un  objet  indistinct. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 

250  (sans  numéro  d'inventaire).  Cylix.  Haut.,  o"'o4.  Diam.,  o"i6. 

Vasque  plate;  pied  très  bas;  anses  coudées  à  angle  droit. 

Terre  rougeâtre,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant,  sans  retouches  claires.  Un  motif  peint  à  la  couleur  rouge 
de  même  ton  que  la  terre.  Une  anse  brisée. 

Un  sujet  à  l'intérieur,  deux  au  revers. 

A.  A  l'intérieur  :  Ephèbe  drapé.  Il  est  debout,  face  à  droite,  la  main 
droite  en  avant.  La  ligure  est  seulement  cernée  d'un  large  trait  noir, 
le  fond  rouge,  négligemment  rempli  par  des  croix,  des  traits  et  des 
points.  Autour,  une  guirlande  de  lierre  fleurie  peinte  à  la  couleur  rouge. 

Au  revers  :  B  et  C.  Deux  éphèbes  drapés.  Ils  sont  debout,  face  à 
face,  entièrement  enveloppés  dans  leur  himation.  Entre  eux,  un  orne- 
ment réservé  marqué  d'une  croix. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  do  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


261  (Inv.  11277).  Cylix.  Haut.,  o"o8.  Diam.,  o-ig. 

Vasque  peu  profonde;  pied  mince  assez  haut;  anses  carrées, coudées  à 
angles  vifs. 
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Terre  oninfé  sombre,  turtece  du  même  too.  Fond  noir  lustré  da  beilt 
qualité.  Dessin  su  trslt  noir  brillant,  netouchrt  bUtuhes.  Hon  état  da 
conservation. 

Un  sujet  il  l*int^rieur,  et  un  sur  dtaque  revers. 

A.  A  rinlf^rictir  :  £rof  devant  un  autel.  Le  jeune  dieu,  ailé  et  nu, 
se  tioni  debout,  Tncc  k  droite,  devant  un  autel  k  volutes  en  partie 
caché.  Il  élève  de  la  main  droite  un  objet  allongé,  pcut-^tre  une  patère. 
Derrière  lui.  à  terre,  un  rbyton  (cheveux  noirs  k  contour  réservé, 
diadème  blanc,  points  et  traits  sur  les  ailes).  Autour  du  sujet  une 
grecque. 

Au  revers  :  B.  Éros  et  un  éphèbe.  Tous  deux  debout,  tiennent  de  la 
nain  droite  une  strigilr  (?)  cl  se  font  Tace  (Êros  ailé  et  nu.  l'éphèbe 
drapé  dans  un  himation  oblique,  diadèmes  blancs). 

C.  £ro8  et  une  femme.  La  femme  debout  (diadème  blanc,  chilon 
sans  manches)  élève  de  In  main  gaucho  un  objet  indistinct  :  f!ros 
identique  à  celui  du  groupe  précédent. 

Sous  chaque  anse,  trois  grandes  palmettcs.  Cercles  50uh  le  pied.  Noir  »ur 
le  reste  du  vase,  moins  le  dessous  des  anses,  et  un  liiet  réservé  au  bord  de  la 
vasque. 

r4oll.  Asensi.  Trouvée  à  Nola. 


252i,lnv.  11289).  Cylix.  Haut.,  0-06.  Diam.,  o-i5. 

Vasque  profonde  avec  ressaut  à  rintéricur;  anses  relevées,  courbées  k 
angle  droit;  pied  large  et  très  bas. 

Même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Une  tète  de  femme,  (cécryphale).  Autour,  une  gfiirlande  de 
lierre  peinte  en  rouge. 

B  et  C.  Une  tête  de  femme  en  face  d'une  tète  de  griffon.  Entre  les 
deux,  une  rosace. 

Sous  chaque  anse  une  palmette,  accostée  de  deux  autres  (celle  de  gauche 
incomplète). 

Coll.  Salamanca. 


253  (Inv.  11296).  Cylix.  Haut.,  0-06.  Diam.,  0-22. 

Vasque  profonde  avec  ressaut  à  l'intérieur;  anses  minces  et  relevées; 
pied  large  et  bas. 

Terre  bistre,  dépôts  rougcàtres  k  sa  surface,  dans  les  cercles  réservés  sous 
le  pied.  —  Le  reste  du  vase,  moins  un  fliet  autour  du  pied,  entièrement 
recouvert  d'un  vernis  noir  brillant,  léj^èrcmcnt  bronzé.  Décor  estampé 
ou  gravé  avant  la  pose  du  vernis,  ou  peint  à  la  couleur  rose  et  rehaussé 
d'iiK-isions.  Bon  ciat  de  conservation. 
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A  l'intérieur  de  la  vasque,  un  motif  central  estampé  et  gravé,  fait  d'un 
cercle  de  godrons  en  pourtour  et,  au  milieu,  de  petites  palmettes.  Autour, 
une  guirlande  de  lierre  avec  (leurs  (peinture  rose  et  incisions  pour  les  tiges'. 

Coll.  Salamanca. 


254  (Inv.  11349).  Bo^  à  deux  anses,  ifaut.,  o"i3. 

Vasque  profonde,  hémisphérique  avec  rebord  évasé;  anses  de  cyllx, 
coudées  à  angle  droit  et  relevées;  pied  large  et  bas. 

Terre  rosée,  surface  orangée,  avec  dépôts  rougeâtres.  Fond  noir  lustré. 
Dessin  au  trait  noir  brillant.  Retouches  blanches.  Une  anse  brisée. 

A  l'intérieur,  en  pourtour,  une  guirlande  de  lierre  fleurie  (tige  et  fleurs 
peintes  en  blanc). 

Au  revers,  deux  fois  le  même  sujet  :  Silène  et  femme  debout.  Le 
Silène,  nu,  à  gauche,  présente  des  deux  mains  une  corbeille  (?).  La 
femme,  debout  à  droite,  en  face  de  lui,  tient  un  objet  indistinct, 
miroir  ou  tyuipanon  (chilon  à  manches  courtes,  himation  oblique). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


255  (Inv.  I  i35o).  Bol  à  deux  anses.  Haut.,  0*75. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique,  avec  motifs  estampés. 
Surface  endommagée. 

A  l'intérieur,  au  centre,  quatre  palmettes  dans  un  cercle  de  perles, 
estampées  avant  la  pose  du  vernis.  Même  décor  que  le  précédent  en 
pourtour. 

Au  revers,  deux  fois  le  même  sujet  :  Deux  éphèbes  debout,  lis  se 
font  face,  le  bras  droit  dégagé  de  l'himation  et  tendu  en  avant  (dia- 
dèmes blancs  dans  les  cheveux). 

Même  décor  sous  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 


256  (Inv.  I  i35i).  Bol  a  deux  anses.  Haut.,  o"o7. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Brisé  en  plusieurs 
morceaux  et  restauré. 

Même  décor  à  l'intérieur. 

Au  revers,  deux  fois  le  même  sujet  :  Éros  et  femme  debout.  lis  se 
font  face,  Éros,  debout  à  droite,  les  deux  bras  tendus  en  avant;  la 
femme  étendant  le  bras  gauche  h  droite  (chiton  sans  manches). 

Sons  chaque  anse  trois  palmcttes.celles  de  droite  et  de  gauche  incomplètes, 
Coll.  Salamanca, 
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257. lin    11.15)).  Bol  à  dem  aDMt.  Haut      ~-'v 

Même  tonne,  même  Icrrt  «1  même  lechnlquc  i  uc  atue  brlate.  Méciit 
à  llntériettr. 


Au  revert,  deux  foi§  le  ni^me  sujet  :  Deoz  éphèbet  debout.  (*^lui 
de  gauche,  enveloppé  dans  un  himalion  ;  l'auln*  vis-À-vis.  nu  et  le 
bras  droit  tendu  vert  lui  (liimation  roulé  autour  du  bras  gauclie. 
diadème  blanc).  Entre  eux,  dans  le  champ,  un  tympanon  (>)  à 
cordons  flottants,  pendu  au-dessous  d'une  fenêtre. 

Sous  chaque  anse,  même  motif  que  pour  le  précèdent. 
Coll.  Salamanca. 


Petits  skyphos 

Panse  légèrement  bombée;  une  anse  verticale,  l'autre  horizontale. 

Terre  rose  pAle,  recouverte  dans  les  réservés,  d'un  ton  rouge  orangé 
sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant. 

Sur  chaque  face,  une  chouette,  vue  de  face,  entre  deux  rameaux  de 
laurier,  verticaux,  à  quatre  feuilles. 

Coll.  Salamanca. 

258  (Inv.  ii434).  Haut.,  0-07. 

259  (Inv.  ii43a).  Haut.,  o'-o8. 

260  (Inv.  I  i43i).  Haut.,  0-07. 

261  (Inv.  ii43o).  Haut.,  0-09. 

Deux  anses  horixontales.  Panse  moins  bombée.  Terre  plus  p&le. 
Ifème  technique. 

Sous  chaque  anse,  entre  les  deux  chouettes,  une  palmette  accostée  de 
deux  rinceaux. 


Petits  lécythes. 


Panse  rebondie,  presque  sphérique,  avec  large  pied  et  col  court  (Forme 
figurée  dans  Walters,  Ane.  Poil.,  I,  p.  196,  flg.  67). 

Terre  jaunâtre  ou  rosée.  Fond  noir  brillant.  Très  peu  ou  point  de  relou- 
ches. 

Dans  quelques  exemplaires,  la  terre  et  le  vernis  attiques  se  laissent  très 
clairement  reconnaître.  Quelques  autres,  d'une  pâte  moins  fine  et  moins 
rosée,  recouverts  d'un  vernis  plus  grossier,  peuvent  être  les  produits  de 
fabriques  provinciales. 
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263  (Inv.  II 586).  naut.,o'-ii. 

Une  Niké  devant  un  rinceau.  Au-dessous,  un  rang  d'oves. 
Acquis  par  De  la  Rada. 

264  (Inv.  i  i588).  Haut.,  o'"  1 1. 

Deux  lièvres  couches,  de  chaque  côté  d'un  rinceau.  Au-dessous,  un 
rinceau  et  un  zigzag. 
De  la  Rada. 

265  (Inv.  11689).  Haut.,  o-ro. 
Une  panthère  couchée. 

De  la  Rada. 

266  (Inv.  11690).  Haut.,  o-'io. 

Femme  debout  entre  une  corbeille  et  un  rinceau. 

De  la  Rada. 

2(>7  (Inv.  11691).  Haut.,  o'"  10. 

Femme  debout  tenant  un  coffret;  à  ses  pieds,  qne  corbeille. 

De  la  Rada. 

268  (Inv.  11693).  Haut.,  o"'io. 

Niké  devant  un  rinceau. 

Coll.  Asensi. 

2(>9  (Inv.  11693).  Haut.,  0-08. 

Sphinx  couché. 

Coll.  Asensi. 

270  (Inv.  11696).  Haut.,  o'"o8. 

Col  brisé.  Tête  d'Hermès  devant  un  rinceau. 
Autrefois  à  l'École  de  Diplomatique. 

271  (Inv.  11694).  Haut.,  o™o6. 

Panse  écrasée.  Un  cygne  au-dessus  d'un  rang  d'oves. 
Coll.  Asensi. 

272  (Inv.  11696).  Haut.,  o~io. 
Zone  réservée,  rayée  de  filets  parallèles. 
De  la  Rada. 

27a  (Inv.  11602).  Haut.,  0-08. 
Zone  réservée  ornée  de  points  noirs. 
De  la  Rada. 

274  (Inv.  11698).  Haut.,  0-09. 
Un  cygne  devant  un  rinceau. 

De  la  Rada. 

275  (Inv.  11699).  Haut.,  o'"07. 

Panse  évasée.  Un  oiseau  entre  deux  rinceaux. 
Coll.  Saviron. 

276  (Inv.  11600).  Haut.,  o'"07. 

Tète  de  lomme,  à  cécryphale,  devant  un  rinceau. 
De  la  Rada. 

277  (Inv.  11697).  Haut.,  ©""lo. 
Même  sujet. 

Coll.  Salamanca. 
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27H  (Inv.  11549).  il^^^*  o'ia. 

T^t«  de  femme  entre  des  rlnceaui.  8oiu  rante,  une  palmelle.  ProtMibIr- 
ment  de  tebrique  lUlioie. 

Mutée  dm  Sdenoot  naturelle!!. 

Mèina  type  que  Ir^i  précédcnli,  avec  réiaan  quadrillé  lur  la  panae.  et 
languallet  aur  io  col. 

27fl  (Inv.  10985).  Haut.,  o-ii. 

Pifd  brisé. 

Coll.  Salaiiianca. 

280  (Inv.  10986).  Haut  ,  0-10. 
(k>ll.  Salamanca. 

281  (Inv.  10987).  Haut.,  (>"*io 
Col  brlaé. 

(x>ll.  Salamanca. 

282  (Inv.  10990).  Haut.,  0-07. 
Coll.  .Ksensi. 

28:1  (Inv.  10991).  Haut.,  o"* 08. 
Col  brisé. 
Coll.  \sensi. 

284  (Inv.  10984).  Haut.,o*i4. 
Coll.  Salamanca. 

285  (Inv.  10988).  Haut.;  o-oq. 
Col  brisé. 

Coll.  Salamanca. 

286  (Inv.  10989).  Haut.,  0*10. 
Col  brisé. 

Coll.  Salamanca. 


Petits  askos. 


Panse  ronde,  plate,  avec  goulot  court  évasé;  anse  arrondie  «Forme  figurée 
dans  Wallers,  Anc.PoU,  I,  p.  200,  fig.  6a;. 

Terre  jaune  ou  rosée.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  Irait  noir  brillant.  Pat 
de  retouches. 

Coll.  Salamanca. 

287  (Inv.  11608).  Haut.,  0-06. 

Sur  le  dos  bombé  du  vase.  Deux  panthèret  couchées,  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre,  la  tète  vue  de  Tacc. 

288  (Inv.  11609).  Haut.,  o" 07. 
Deux  oiaeaax  volant. 

289  (Inv.  11610).  Haut.,  o"07. 
Deux  panthèret  coachéet. 

290  (Inv.  11611).  Haut.,  0*07. 
Deux  cjgnet  poi^. 
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291  (Inv.  ii6ia).  Haut.,  0-09. 

Deux  palmettet.  Languettes  sur  le  goulot. 

292  (Inv.  ii6i3).  Haut.,  0-09. 
Deux  palmettes  entre  deux  volatei. 
2ÎKI  (Inv.  11619).  Haut,  o"  II. 

Même  forme,  avec  bouton  et  cercles  en  relief  sur  le  dos  bombé  du  vase. 
Même  technique.  Bon  état  de  conservation.  Une  branche  de  laarier. 
Au-dessus,  un  rang  d'oves. 


GuttUS. 


Panse  de  m^me  forme  que  celle  des  askos;  anse  annulaire;  goulot  pointu. 
Même  terre  et  même  technique  que  les  précédents. 
Coll.  Salamanca. 

2Î>4  (Inv.  11616).  Haut.,  o"o65. 
En  guise  de  bec,  une  tête  de  lion. 
Quatre  palmettes  et  quatre  fleurons. 
2Î)5  (Inv.  1Ï617).  Haut.,  o"'o4. 

Une  palmette.  Une  panthère  et  un  chien  couchés;  entre  eux,  un 
rinceau. 


LF'CYTIIES  ATTIOCES  A  FOND  BLANC 


Les  lécyUies  funéraires  sont  dann  notre  colleclion  les  seuls 
spécimens  de  la  peinture  attiquo  &  Tond  blanc.  Ceux  qu'on  vt 
voir  ont  tous  été  acquis  en  Grèce,  les  uns  par  De  lu  Rada, 
les  autres  par  Stiitzel.  Ils  sont  moins  intéressants  par  les  sigets 
représentés  que  par  la  qualité  du  style  ou  les  procédés  de 
l'exécution.  Les  plus  importants  sont  les  quatre  lécythes  de 
grandes  dimensions  qui  viennent  en  dernier  lieu. 

Pour  les  autres,  ceux  de  moindre  taille,  nous  avons  adopté 
la  division  en  deux  groupes,  proposée  par  Fairbanks  et  fondée 
sur  la  couleur  du  dessin  au  trait  Dans  les  onze  premiers  les 
Ggures  sont  tracées  sur  la  couverte  blanche  au  moyen  d'un 
vernis  noir,  brillant,  plus  ou  moins  épais.  Pour  les  autres 
on  s'est  servi  d'une  couleur  mate  et  pâle,  rouge,  jaune  ou 
violacée.  Les  vases  du  premier  groupe  peuvent  être  consi- 
dérés, dans  l'ensemble,  comme  plus  anciens  que  ceux  du 
second;  mais  les  deux  techniques  ont  existé  simultanément 
et  c>st  toujours  la  qualilé  du  style  qui  permet  de  dater  ces 
peintures  avec  le  plus  de  précision.  Le  n*  296  qui  vient  en  tête 
de  la  série  n'est  pas  antérieur  au  milieu  du  v*  siècle.  Il  se  classe 
parmi  les  œuvres  du  style  sévère  tardif,  comme  l'hydrie 
n*  162  et  les  amphores  n*"  1 71-173.  Le  plus  récent  de  tous  ces 
vases,  le  n*  32 1,  est^datable  des  dernières  années  du  v*  siècle. 
La  série  tout  entière  se  trouve  donc  comprise  entre  45o  et  ^00. 

La  forme  du  lécythe  ne  varie  guère  pour  les  vases  des  deux 
premiers  groupes.  Elle  reste  à  peu  près  telle  que  nous  l'avons 
vue  devenir  à  l'époque  des  figures  noires.  La  panse  est  haute 
et  cylindrique,  le  pied  épais  et  plat,  l'épaule  peu  tombante, 
l'embouchure  hémisphérique,  le  col  assez  court. 

La  polychromie,  par  teintes  plates,  surajoutées  à  l'esquisse 
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au  trait,  tend  à  s'enrichir  graduellement;  elle  est  nulle,  ou 
très  restreinte  dans  les  vases  les  plus  anciens.  La  couverte 
blanche  passe  d'un  ton  d'ivoire  à  un  ton  plâtreux.  Elle  est 
moins  pâle  et  plus  résistante  dans  les  vases  décorés  au  trait 
brun. 

Les  quatre  grands  lécythes  du  dernier  groupe  sont  d'un  type 
bien  plus  rare  que  les  précédents.  Le  dernier  (n"  821),  qui  a 
fait  l'objet  d'une  publication  spéciale  (CoUignon,  Monum.  Piol, 
t.  XII,  p.  43  et  suiv.,  pi.  V  et  fig.  4),  mesure  tout  près 
d'un  mètre.  Ce  n'est  plus  un  vase  à  parfums,  fait  pour  être 
déposé  dans  la  tombe,  mais  un  véritable  monument  funéraire, 
qu'on  dressait  comme  une  stèle,  sur  un  socle,  sans  doute 
à  l'abri  d'un  naïskos  de  pierre  ou  de  bois.  Les  œuvres  simi- 
laires sont  fort  peu  nombreuses.  On  les  trouvera  mentionnées 
dans  l'article  précité  (cf.  aussi,  Winter,  55^  Winkelmannsprogr,, 
Berlin,  1896,  p.  1/4,  n^G;  Furtwângler,  Beschreibung  der  Va- 
sensamml.  in  Antiquariam,  n°  2686;  Zahn,  Arch.  Anzeig.,  1898, 
p.  189).  La  forme  diffère  surtout  du  type  habituel  par  l'allon- 
gement du  col.  L'embouchure  est  faite  d'une  pièce  mobile 
posée  sur  le  sommet  du  col,  pièce  qui  manque  au  grand 
lécythe  du  Louvre,  mais  que  le  nôtre  a  conservée.  Le  pied  et 
le  goulot  ne  sont  plus  peints  en  noir,  comme  auparavant; 
la  couverte  blanche  s'étend  sur  toutes  les  parties  du  vase,  qui 
tend  visiblement  à  imiter  les  grands  lécythes  de  marbre,  aux 
reliefs  colorés. 

Mais  c'est  surtout  le  procédé  pictural  qui  s'est  transformé 
depuis  les  œuvres  des  deux  autres  groupes.  Le  dessin  au  trait 
tend  à  disparaître  sous  les  couleurs  qu'on  lui  superpose, 
non  plus  en  teintes  plates  comme  autrefois,  mais  en  couches 
épaisses.  La  polychromie  s'enrichit  d'une  gamme  de  tons  très 
variés.  La  perspective  est  rendue  avec  plus  d'exactitude.  Enfin 
et  surtout,  les  reliefs  des  corps  sont  indiqués  par  des  hachures 
sombres  près  des  contours.  Parmi  les  peintures  céramiques 
il  n'en  est  point  qui  nous  puisse  donner  une  idée  plus  exacte 
de  la  manière  acioptée  et  des  progrès  réalisés  dans  la  grande 
peinture  par  les  artistes  grecs  de  la  fin  du  v"  siècle.  Notre 
n"    3'ii    se    classe   par  le   style  après    le   grand   lécythe  du 
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I/>uvre  et  m^me  après  ceui  de  Berlin.  On  peut  le  dater 
des  environs  de  iioo  av.  J.-C.  Il  n'y  a  plun  tn'*s  loin  de  ce 
lableau  funérairo  h  roux  qu'on  verra  |irin(M  sur  les  sièlet 
de  Pagasac. 

Les  Irois  lécylhes  prt»cédenU,  n-  .'h8-3ao,  servent  de  transi- 
lion  entre  les  types  ordinaires  de  petite  (aille  et  le  grand 
modMe,  tardiT,  représenté  par  le  n^  ',\'jt\.  Ils  dépassent  dc»jà 
la  hauteur  d'un  demi-mètre;  mais  ils  gardent  les  zones  de 
vernis  noir  sur  le  col  et  le  pied.  Le  dessin  au  trait,  d'une 
exécution  un  peu  rapide,  n'est  rehaussé  que  de  teintes 
légères. 

Sur  les  lécythes  blancs  attiques  cf.  Potlicr,  Les  lécyih^s 
blancs  à  représentations  funéraires;  Murray,  IVhile  athenian 
vises  in  ihe  Brilish  Musetun;  Fairl)anks,/l//ie/i(Vi/i  white  lekythoi; 
Collignon,  Monum,  PioL,  \II,  p.  ag  et  suiv. 


296  (Inv.  II 189).  Lôcythe.  Haut.,  0-38.  (PI.  \X\IV.) 

Panse  assez  massive. 

Terre  rosée.  Beau  vernis  noir  lustré  sur  le  col  cl  l'anse.  le  bas  de  la  panse 
et  le  pied.  Couverte  d'un  blanc  d'ivoire,  épaisse  et  résistante.  Dessin  au 
trait  brun  pâle  (noir  délayé)  d'une  finesse  extrême.  Ilougc  et  violet,  en 
teinte  plate,  sur  les  vêlements.  Brisé  en  plusieurs  morceaux  et  recollé,  sans 
repeints  sur  les  cassures.  Excellent  spécimen  du  plus  beau  style.  On  notera 
le  dessin  1res  précis  et  très  correct  des  mains  et  la  beauté  des  deux  profils. 

Deux  femmes  portint  des  offrandes.  Celle  de  droite,  debout,  le 
corps  vu  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche,  élève  de  la  main  droite  une 
pyiis  à  loog  pied,  surmontée  d'un  bouton  pointu  (sur  cette  forme  de 
vase,  cf.  Journ.  of  hell.  Slud.,  191 1,  p.  7a  etsuiv.)(cécryphale  entouré 
d'une  large  l>andc  violette  ;  péplos  violet,  très  pi\Ii,  agrafé  sur  les  épaules 
et  formant  apoptygma).  Celle  de  gauche,  debout,  face  à  la  précédente, 
tient  des  deux  mains  un  large  lemnisque  terminé  à  chacune  de  ses 
extrémités  par  deux  cordons  (cheveux  bruns,  au  noir  légèrement 
délayé;  péplos  rouge,  dont  l'apoptygma,  très  long,  est  fixé  par  une 
ceinture).  Les  corps  sont  entièrement  dessinés  au  trait  brun  sous  les 
vêtements.  A  droi|f  en  haut,  une  petite  œnochoé;  à  gauche,  un 
lemnisque  suspendu. 
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Entre  les  deux  personnages,  Tinscription  peinte  au  trait  brun  . 

H     Y    r   I   A    /    ^    ON  'VYiaîvwv    . 

K  A  A   o   1  /.a/i; 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque  mêlée  de  croix.  Sur  l'épaule,  au-dessous 
d'une  bande  d'oves,  trois  palmettes,  rouges  et  noires,  à  longs  pédoncules. 

Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 

Klein,  Lieblingsinschr.,  p.  iG8;  Mélida,  Vasos  griegos,  p.  ^5;  Hcydemann, 
3  hall.  Winckelmannsprogr.,  p.  36;  Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XLIH;  sur 
Tinscription,  cf.  Catal.  oj  Brit.  Muséum,  D  48,  49- 


297  (Inv.  iii85).  Lécythe.  Haut.,  o™ 29. 

Col  court  ;  large  pied  évasé  ;  anse  massive. 

Terre  orangée.  Beau  vernis  noir  lustré.  Couverte  d'un  blanc  d'ivoire 
épaisse  et  bien  conservée.  Dessin  au  trait  brun  (noir  délayé);  teintes  plates: 
noir  et  rouge  violacé.  Bon  état  de  conservation. 

Offrande  au  tombeau.  A  droite,  un  jeune  homme  est  debout, 
adossé  à  une  haute  stèle,  cravatée  d'un  lemnisque  brun,  dont  le  cou- 
ronnement est  invisible  (cheveux  bruns,  longues  mèches,  ample 
himation  noir).  Il  étend  la  main  à  gauche  vers  une  femme  qui 
s'approche  de  lui  et  lui  présente  de  la  main  droite  un  alabaslre,  de 
l'autre  un  lemnisque  noir  (cheveux  bruns,  sans  chignon;  chiton  sans 
manches  rouge  violacé).  Entre  les  deux  personnages,  en  haut,  un 
lemnisque  noir  suspendu;  trois  autres,  rouges  pâles,  retombant  du 
sommet  de  la  stèle. 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque.  Sur  l'épaule,  au-dessous  d'un  rang 
d'oves,  trois  palmettes  disposées  en  sens  divers,  avec  de  longs  pédoncules, 
ornés  de  rameaux. 

Dessin  un  peu  rapide. 

Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 

Fairbanks,  Athenian  white  lekythoi,  p.  189,  class  V,  n"  6. 


298  (Inv.  II 188).    Lécythe.  Haut.,  o-3a. 

Col  court  ;  panse  massive. 

Terre  jaunâtre.  Vernis  noir  lustré  tournant  au  brun.  Couverte  d'un 
blanc  jaunâtre,  très  mince,  en  partie  disparue.  Dessin  au  trait  noir  brillant, 
quelquefois  légèrement  délayé.  Pas  de  couleurs  en  teintes  plates.  Le  vase 
est  entier,  mais  sa  surface  endommagée. 

Offrande  à  Tautel  funéraire.  Au  centre,  une  femme  debout,  le 
corps  vu  de  face,  la  tète  tournée  à  gauche,  tient  de  la  main  droite  une 
phiale  dont  elle  verse  le  contenu  sur  un  autel  bas,  placé  auprès  d'elle. 
De  la  main  gauche  elle  s'appuie  sur  une  lance  ou  un  sceptre,  et  tient 


LtcTTIIB!!   ATTIQU18   A    ro?lD   BLAWr  |Sq 

eo  même  temps  un  bouquet  d'épis  (cheveux  au  noir  d<'la)c.  «iiadème 
réservé,  orné  de  feuilles  pointues,  chiton  à  manches,  himation  oblique, 
bordé  d*unr  bande  noire).  L'autel,  posé  sur  un  degré,  est  couronné  die 
deui  volutes  et  d'une  Trise  de  points  noirs.  Il  porte  des  traces  d*ornc- 
nients. 

Vti<de»U!i  du  !(ujet,  une  grecque.  Sur  l'épaule,  dessloéet  en  noir,  à  m^me 
l'argile,  cinq  palinetles  disposées  en  divers  sens. 
Acquit  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


ISm  (Inv.  19497).  Lécythe.  IlauL.  o-35.  (PI.  XX\IV.) 

Col  asses  court;  épaule  très  plate;  large  pied. 

Terre  rosée  Vernis  noir  de  bonne  qualité,  étendu  seulement  sur  le  bas 
de  la  panse  et  la  surrace  du  pied,  l'anse  et  rembouchure.  Ia*  col  et  l'épaule 
sont  de  la  couleur  do  Targilo.  (x)uverle  blanc  d'i\oirc,  bien  conservi-e. 
Dessin  au  noir  délaye  en  brun  pâle.  Pas  de  couleurs  en  Icinles  plates.  Quel- 
ques cassures  réparées  sans  dommage  |)our  le  sujet  peint. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  courte  stèle,  dressée  sur  un 
socle  à  trois  degrés;  au  sommet  de  la  stèle,  un  canlhaie;  sur  le 
fût,  cinq  rangées  de  courtes  hachures.  .\  gauche,  une  femme  debout, 
présentant  de  la  main  droite  un  objet  ovoïde  (chevelure  au  noir  légère- 
ment délaye  avec  double  bandelette  réservée;  chilon  à  manches, 
himation  oblique)  A  droite,  face  à  la  précédente,  une  femme  debout, 
élevant  des  deux  mains  un  lemnisque  (cheveux  noirs,  avec  diadème 
réservé;  chiton  à  manches,  himation  oblique).  Dans  le  champ,  près 
de  la  stèle,  un  lécythe  et  un  alabastre(P)  suspendus. 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque  mêlée  de  damiers;  au-dessous  une 
grecque  simple.  Trois  filets  blancs  sur  le  noir  au  bas  de  la  panse;  k  l'épaule, 
au-dessous  d'une  zone  de  languettes,  cinq  palmcltcs  en  sens  divers  avec  de 
longs  pédoncules  à  rinceaux. 

Coll.  Slûtzel. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XLIII. 


300  (Inv.  Il  181).  Lécythe.  Haut.,  o'aS. 

Col  haut,  à  embouchure  peu  saillante;  ressaut  sur  le  pied. 

Terre  rosée.  Vernis  noir  peu  brillant,  ne  couvrant  pas  le  col  au-dessous 
de  l'emlMUchure.  Belle  couverte,  ne  montant  pas  au-dessus  de  l'épaule. 
Dessin  au  trait  brun  clair  Cnoir  délayé),  avec  quelques  touches  d'un  noir 
bleuté <?).  \Ai  décor  est  en  grande  partie  effacé. 

Offrande  an  toabeao.  Une  femme  vue  de  face,  la  tète  tournée  k 
gauche,  les  deux  bras  écartés  du  corps,  se  tient  près  d'une  stèle  poin- 
tue (cheveux  bruns,  himation  oblique,  noir  gris  et  brun,  sans  teinte 
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plate).  Derrière  la  stèle,  qui  est  cravatée  d'un  lemnisque  noir,  se  voit 
une  sorte  de  tertre  ovale. 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque  Sur  l'épaule,  peintes  en  noir  à  même 
l'argile,  deux  zones  de  languettes. 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 

Les  six  lécythes  suivants  n'ont  qu'un  décor  purement  ornemental, 
peint  au  noir  brun  sur  couverte  blanche.  Sur  l'épaule,  à  même  la  terre, 
double  zone  de  languettes;  la  couverte  n'occupe  que  la  partie  cylin- 
drique de  la  panse;  sur  l'embouchure,  le  bas  de  la  panse  et  le  pied, 
vernis  noir.  Il  n'y  a  de  décor  que  sur  la  face  antérieure  du  vase. 

Tous  ces  vases  ont  été  acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 

aOl  (Inv.  iii63).  Haut.,  o"'20. 

Au  milieu  de  la  panse,  rectangle  peint  en  damier,  avec  points  noirs  dans 
les  blancs.  Au-dessus,  grecque  et  bande  quadrillée;  au-dessous,  bande 
quadrillée. 

302  (Inv.  II 174).  Haut.,  o"'20. 

Guirlande  de  lierre  avec  fruits,  entre  deux  bandes  quadrillées.  Au  dessus, 
une  grecque. 

303  (Inv.  1117a).  Haut.,  ©-"ao. 
Même  décor. 

304  (Inv.  17234).  Haut.,  0-18. 

Même  décor  moins  la  grecque.  " 

305  (Inv.  II 176).  Haut.,  o™22. 

Trois  palmettes,  dont  deux  renversées,  avec  de  longs  pédoncules  à 
rinceaux.  Au-dessus,  une  grecque;  au-dessous,  un  zigzag  réservé  sur  une 
bande  noire,  et  une  bande  quadrillée. 

IMHi  (Inv.  11173).  Haut.,  o"'20. 

Même  décor,  moins  le  zigzag  réservé. 


307  (Inv.  II 186).  Lécythe.  Haut.,o"*3i. 

Col  effilé,  large  embouchure,  pied  étroit 

Terre  rougeâlre.  Beau  vernis  noir  lustré,  couverte  d'un  blanc  laiteux, 
épaisse  et  plâtreuse.  Dessin  au  trait  violet  pâle;  en  teintes  plates,  du  jaune 
verdâtre,  du  violet,  du  noir  bleuté.  Quelques  traits  bruns  (noir  délayé)  dans 
le  décor  accessoire.  Le  vase  est  intact,  mais  la  couverte  endommagée. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle  dressée  sur  deux 
degrés,  couronnée  d'une  haute  palmette  à  volutes  et  d'une  bande 
d'oves;  un  lemnisque  violet  est  noué  autour  du  fût.  A  gauche,  un 
homme  debout,  face  au  tombeau,  la  main  droite  à  demi  levée  (cheveux 
violets,  himation  oblique,  blanc,  bordé  d'une  large  bande  violette). 
A  droite,  un  homme  debout,  vu  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  s'appuyant  du  bras  gaucho  sur  une  lance 


lActthis  attiquu  a  fond  bla^ic  i6i 

(cheveux  violets,  chiton  jaune,  court  et  sans  manches,  flxé  par  une 
ceinture,  himntion  violet,  posé  en  chAle  sur  les  épaules).  Près  de  lui, 
appuyé  contre  la  sièlr,  un  bouclier  rond,  peint  cii  gris  bleuté.  Cp 
haut,  à  gauchr  de  la  stèle,  un  objet  rond. 

Au-dessus  du  siijol,  une  grecque  violcllo,  cnirc  deux  paire*  de  lllets 
brun;*.  Sur  l'épaule,  trois  palmettcs  violettes,  dis|K>9éc8  en  divers  m'u»,  avec 
de  longs  pédoncules  ornés  de  rinceaux. 

\cquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


•a08  iliiv.  Il  190).  Lécythe.  Haut.,  o"^?. 

Col  haut,  épaule  tombante:  ressaut  sur  le  col  au-dessous  de  Tembou* 
chure;  double  fUet  sur  la  panse  à  l'attache  du  pied. 

Terre  rougefttre.  Vernis  noir  de  belle  qualité.  Couverte  d'un  blanc  mal, 
très  détériorée.  Dessin  au  trait  rouge  pâle.  Couleurs  en  teintes  plates  : 
rouge«  bleu,  gris  noir.  Brisé  en  morceaux  et  recollé,  sans  rep<*ints  sur  les 
cassures. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle  dressée  sur  un  socle  à 
deux  degrés,  couronnée  d'une  large  corniche  et  d'une  palniette  (noire 
et  rouge).  Sur  le  socle  est  assis,  face  à  droite,  un  homme  imberbe, 
drapé  (cheveux  rouj^^es,  himation  bleu).  Devant  lui,  à  droite,  un  per- 
sonnage drapé,  debout,  lui  présente  un  objet  rouge  indistinct  (cheveux 
rouges,  tout  le  reste  efTacé).  A  gauche  se  tient  un  homme  barbu, 
drapé,  qui  semble  appuyé  sur  un  bâton  (cheveux  et  barbe  rouges  ;  la 
l^Xe  seule  est  intacte). 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque   noire  entre  des  ûlets  bruns.   Sur 
l'épaulé,  restes  de  palmettes  rouges  et  noires. 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


309  (Inv.  19498).  Lécythe.  Haut.,  o-^i. 

Col  très  allongé,  avec  ressaut  près  de  l'embouchure;  filet  on  relief  au  bas 
de  la  panse. 

Terre  rougeàtre.  Vernis  noir  assez  terne.  Couverte  blanc  d'ivoire.  Dessin 
au  trait  rouge  pâle.  Couleurs  en  teintes  plates  :  rouge  et  noir.  Bon  état  de 
conservation. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle  dressée  sur  un  socle 
arrondi,  couronnée  d'un  bouquet  d'acanthe  et  d*une  sorte  de  dé  rouge 
(bande  noire  au  haut  du  fût).  A  droite,  une  femme  drapée,  debout, 
la  main  droite  étendue  vers  la  stèle,  l'autre  élevant  un  Icmnisque 
rouge  (cheveux  rouges,  chiton  sans  manches,  himation  oblique  bordé 
d'un  double  trait  muge).  A  gauche,  une  autre  femme,  dans  le  même 
costume,  s'avance  la  main  droite  levée,  portant  du  bras  gauche  une 

G.    LBHOl\.  t> 
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large  corlieille  d'où  pendent  des  leninisques  rouges  et  noirs  (himation 
noir). 

Au-dessous  du  sujet,  grecque  noire  entre  des  filets  bruns.  Sur  l'épaule, 
trois  palmcltcs,  rouges  et  noires,  en  sens  divers,  avec  de  longs  pédoncules 
à  rinceaux. 

Coll.  Stùtzel. 


310  (Inv.  igSoi).  Lécythe.  Haut.,  ©""lo. 

Panse  massive;  col  court;  pied  mince. 

Terre  rosée.  Beau  vernis  noir  intact.  Couverte  brillante.  Dessin  au  trait 
rouge  brun.  Couleurs  en  teintes  plates  :  rouge  et  noir.  Sans  cassures;  le  sujet 
en  partie  elTacé. 

Offrande  au  tombeau.  A  gauche,  une  stèle,  à  deux  degrés,  cravatée 
de  deux  lemnisques  rouges;  le  couronnement  est  invisible.  A  droite, 
un  éphèbe  drapé,  tenant  des  deux  bras  écartés  un  long  lemnisque 
(cheveux  rouges  sombres,  le  corps  presque  effacé). 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque  entre  des  filets  bruns.  Sur  l'épaule, 
au-dessous  d'un  rang  d'oves,  trois  paimettcs  en  sens  divcre,  avec  de  longs 
pédoncules  à  rinceaux. 

Coll.  Stûtzei. 


311  (Inv.  iii8a).  Lécythe.  Haut.,  o~a4. 

Panse  assez  massive;  anse  légère. 

Terre  rougeâlre.  Vernis  noir  décoloré  et  terne.  Couverte  d'un  blanc 
plùtreux.  Dessin  au  trait  rouge.  En  teintes  plates:  du  rouge,  du  noir,  du 
rose  pâle  et  du  bleu.  Brisé  et  recollé  sans  repeints  sur  les  cassures. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle,  dressée  sur  un  degré, 
couronnée  d'une  sorte  de  fronton  à  chéneau,  que  surmonte  un  acrotère 
noir  en  forme  de  feuille;  au-dessous  de  la  corniche,  une  grecque; 
autour  du  fiit,  deux(?)  lemnisques  noués.  Derrière  la  stèle,  un  tertre 
ovale,  presque  de  même  hauteur,  sur  lequel  sont  posés  trois  lem- 
nis(iues,  l'un  rose  et  les  deux  autres  noirs.  A  gauche  du  tombeau, 
une  femme(?)  debout,  drapée  dans  un  ample  himation  d'un  bleu  vif, 
bordé  de  rose  (chevelure  rouge,  sans  chignon).  A  droite,  une  femme 
portant  de  la  main  gauche  une  large  corbeille  d'où  |)endenl  des  lem- 
nisques noirs  (chevelure  rouge,  le  corps  entièrement  effacé). 

Au-dessus  du  sujet,  une  ;;rccque  noire,  entre  des  filets  bruns.  Sur 
l'épaule,  trois  pahncttcs  noires  en  sens  divers,  avec  de  longs  pédoncules 
à  rinceaux. 

Acquis  on  Grèce  par  Do  la  Rada. 


lIcTTIIIS   «TTIQVtS  A  ro^D  feUHC 


:M2  finv.  Il  187)  Lécjthe.  lUui.,  o-3o. 

Gol  trè»  hâul.  à  large  embotichurr  ;  «épaule  relevée. 

Terre  rougoàire.  Vernb  noir,  tourne  par  places  au  rouge.  Couvrrir  d'un 
blanc  d*lvolre,  endommagée.  Destin  au  Irall  rouge.  En  teintet  platet  :  du 
rouge  el  du  grU  nolritre.  Briaë  en  pluslcun  morceaux  et  rçcollé  Mas 
repeints  tivr  les  cassures.  Le  sujet  est  en  grande  partie  elDicé. 

Off^aDde  au  tombeau.  .\u  centre,  une  stèle  couronnée  d'une  pal- 
mette  à  volutes  au-dessus  d'un  rang  d'oveset  cravatée  d'un  Icmnisqiie 
noir.  A  ):^auche,  un  jeune  homme  (?),  assis  sur  un  siège  cubique,  face 
au' tombeau,  la  tète  inclinée  en  avant  (cheveux  rouges,  himation, 
dont  la  couleur  est  elTacéc).  A  droite,  une  femme,  debout,  la  main 
droite  étendue  devant  la  stèle,  la  gauche  tenant  une  large  corbeille 
d'où  {X'ndent  deux  lemnisques,  l'un  rouge,  l'autre  noir  (seuls  sont 
visibles  le  bras  droit  et  le  bas  du  corps). 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  d'oves  noires  entre  des  fliets  bruns.  Sur 
l'épaule,  traces  de  trois  palmcttes  noires  et  rouges. 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


313  (Inv.  19000).  Lécythe.  Haut.,  o-a3. 

Col  élancé;  épaule  tombante. 

Terre  rosée.  Vernis  noir  tourné  au  rouge.  Couverte  plâtreuse.  Dessin  au 
trait  rouge  grisâtre.  Couleurs  en  teintes  plates:  bleu  clair,  rouge  vir, 
rouge  grisâtre,  noir.  Sans  cassures. 

Éphèbe  et  femme.  Au  centre^  un  arbre  à  branches  retombantes 
(palmier?).  .V  droite,  une  femme  assise  sur  un  roiher,  les  deux  mains 
ramenées  sur  la  poitrine  (cheveux  d'un  rouge  grisâtre,  chiton  blanc, 
himation  bleu).  En  face  d'elle,  à  gauche,  un  éphèbe  appuyé  sur  un 
bâton,  le  bras  droit  tendu  en  avant  (mi^me  ton  pour  la  chevelure, 
himation  rouge  découvrant  l'épaule). 

.\u*dessus  du  sujet,  grecque  noire  entre  des  fliets  bruns.  Sur  l'épaule, 
trots  pal  mettes  noires  à  longs  pédoncules. 
Coll.  StùUel. 


314  (Inv.  19499).  Lécythe.  Haut.,  0*24. 

Col  allongé,  avec  ressaut  près  de  l'embouchure. 

Terre  rouge.  Beau  vernis  noir.  Couverte  blanc  d'ivoire,  gâtée  par  des 
concrétions  calcaires.  Dessin  au  trait  rouge  vif.  Couleurs  en  teintes  plates: 
rouge,  bleu  de  cobalt,  noir,  jaune  d'ocre(?).  Le  col  du  vase  est  recollé,  la 
panse  intacte. 
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Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  large  stèle,  dont  le  couron- 
nement est  invisible,  dressée  sur  un  haut  degré  et  cravatée  de  lemnis- 
ques  rouges,  bleus,  noirs.  A  droite,  un  homme  imberbe,  le  torse  nu, 
appuyé  sur  un  bâton  (?),  le  bras  droit  étendu  derrière  la  stèle  (cheveux 
rouges,  himation  rouge).  A  gauche  une  femme  debout,  le  corps  vu  de 
face,  la  tête  tournée  vers  la  stèle,  la  main  gauclie  levée,  l'autre  abaissée 
(cheveux  rouges  avec<;hignon  en  flamme,  chiton  long  sans  manches, 
recouvert  sur  le  torse  d'une  tunique  courte,  noire).  » 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque  noire  entre  des  filets  bruns.  Sur  l'épaule, 
perles  et  palmcttes  rouges  et  noires. 
Coll.  Stutzel. 


315  (Inv.  11180).  Lécythe.  Haut.,  o'"26. 

Panse  légèrement  rebondie. 

Terre  jaunâtre.  Vernis  noir,  terni.  Couverte  d'un  blanc  mat.  Dessin  au 
trait  brun  clair.  Couleurs  en  teintes  plates  :  gris  noir,  brun  et  violel(?). 
brisé  et  recollé  sans  repeints  sur  les  cassures.  Le  sujet  est  en  grande  partie 
effacé. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle  dressée  sur  un  haut 
degré  et  couronnée  d'un  double  bouquet  d'acanthe  (violet?).  A  droite 
se  tient  un  jeune  homme,  nu(?),  le  pied  droit  posé  sur  le  degré  de  la 
stèle,  le  bras  droit  appuyé  sur  le  genou  (cheveux  bruns,  le  torse  est 
effacé).  Un  oiseau  est  posé  sur  sa  main.  A  gauche,  quelques  traces 
d'une  figure  drapée  debout,  la  main  gauche  tendue  en  avant. 

Au-dessus  du  sujet,  une  grecque.  Sur  l'épaule,  trois  palmettes  brunes  et 
noires  en  sens  divers  avec  de  longs  pédoncules  à  rinceaux. 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


310  (Inv.  iii83).  Lécythe.  Haut.,  0-24. 

Panse  élancée;  pied  droit,  évidé  par  dessous. 

Terre  rougeàtre.  Vernis  noir  peu  brillant.  Belle  couverte.  Dessin  au  Irait 
rouge  pâle.  Couleurs  en  teintes  plates:  rouge,  violet,  gris  bleuté.  Le  violet 
semble  provenir  d'un  beau  ton  indigo,  altéré,  dont  il  reste  çà  et  là  quelques 
traces.  Le  vase  brisé  en  menus  morceaux  a  été  recollé  sans  repeints,  mais  le 
décor  a  beaucoup  souffert.  L'anse  et  le  col  manquent. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  haute  stèle,  couronnée  d'une 
double  volute  et  de  deux  grandes  feuilles  d'acanthe,  entre  lesquelles 
s'élève  une  lige  violette.  A  gauche,  une  femme  s'avance  vers  la  stèle, 
tenant  des  deux  mains  une  large  corbeille,  d'où  s'échappe  un  rameau 
de  feuillage  (cheveux  rouges,  sans  chignon,  chiton  sans  manches, 
décolore;  tout  le  bas  du  corps  est  efTacé).  .Vu-dessus  de  sa  té  le  est 
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5U9|>riulu  un  lemniftqiie  violet.  A  droitr.  clann  1a  même  aiUlude,  une 
rcniiiio  |vu(r  une  corbeille  semblable  «roti  Uinibeot  dat  feuilUget 
(bruns)  et  tic»  lemnisques  (violets)  (clieveux  violets,  cbilon  long  kHs 
bleu,  tuoif]uo  rourte  violet  foncé;  lo  bat  du  oorpt  aifaoé). 

Kllets  au  noir  di^tayô,  au-deiMis  et  au-dessous  du  sujet.  Pas  de  décor  «ur 
répaule. 

Acquis  en  Cirfce  par  l>e  la  Rada. 


:II7  rinv.  11184).  Lécythe.  Haut.,  o- 35. 

• 
'  Il  (  l.ii  .1-,  anse  plate;  pied  tninav 
"l«ji«    uuipe.  Vomis  noir  décolore.  Couverte  d'un  blanc  JsunAtre,  bril* 
lante.  Dessin  au  irait  rouge  violacô;  \iolel  foncé  en  teintes  plates.  Brisé  en 
morceaux  et  recollé.  Re|>einl8  sur  les  cassures. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  stèle  dressée  sur  trois  degrés, 
cravatée  de  deux  lemnisques  violets,  dont  le  couronnement  est  invi- 
sible.  A  gauche,  un  personnage  imberbe  (éphèbe  ou  femme),  debout, 
présente  de  la  main  droite  une  phiale  (cheveux  violets;  seuls  les 
bras  et  la  tête  sont  encore  visibles).  A  droite,  un  éphcM>e  en  armes, 
appuvé  sur  sa  lance  (brune),  le  bouclier  au  bras  gauche  (casque 
attique,  i  haute  aigrette;  le  milieu  du  corps  effacé). 

Au-dessus  du  sujet  une  grecque  rouge,  entre  deux  paires  de  cercles  bruns. 
Pas  de  décor  sur  l'épaule. 

Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


,     3i8  (Inv.  1 1 193).  Grand  lécythe.  Haut.,  0-54.  (PI.  XXXV.) 

Panse  élancée;  ressaut  au  sommet  et  à  la  base  du  col;  filet  en  relief  II 
l'attache  du  pied. 

Terre  rougeàtre.  Vernis  noir  décoloré.  Couverte  d'un  blanc  jaunâtre  mat. 
Dessin  au  trait  rouge  sombre.  Couleurs  en  relouches  et  en  teintes  plates: 
rouge  brun,  bleu,  rose  violacé,  noir  verdÂtre.  Brisé  et  recolle  sans  repeints 
sur  les  cassures. 

Offrande  an  tombeau.  Au  centre,  une  brge  stèle,  dressée  sur  un 
socle  à  deux  degrés,  cravatée  d'un  lemnisque  (violet),  couronnée  d'une 
frise  de  triglyphes  (noirs^)  et  d'un  grand  bouquet  d'acanthes  (deux 
feuilles  peintes  en  rose  violacé,  deux  autres  bleues,  le  reste  en  blanc). 
Sur  le  socle  est  assise,  face  à  droite,  une  femme  demi  nue,  qui  porte  la 
main  gauche  à  son  front  et  de  l'autre  tient  sur  ses  genoux  un  grand 
lécythe  (chevelure  rouge,  sans  chignon;  himation  violet  sur  le  bas  du 
corps).  Du  degré  où  elle  est  assise  pendent  de  larges  lemnisques 
violets.  Devant  elle,  à  droite,  une  femme  debout,  le  corps  vu  de  face, 
Il  t>t3  tournée  vers  la  stèle,  élevant  des  deux  mains  un  lemnis<|ue 


l66  ITASES   GRECS   DU   MUSÉE    DE  MADRID 

rouge  et  violet  (cheveux  rouges,  chiton  sans  manches,  himation  semé 
de  motifs  noirs  pareils  à  des  fleurs  de  lys).  Entre  elle  et  la  stèle,  dans 
le  champ,  un  miroir,  à  pied  mouluré.  A  gauche  du  tombeau,  une 
autre  femme(P)  debout,  la  main  droite  sur  la  hanche  (cheveux  rouges, 
himation  (P)  orné  d'une  guirlande  noire  à  fleurs  rouges,  et  semé  de 
fleurs  noires). 

Au-dessus  et  au-dessous  du  sujet,  filets  bruns.  Traces  de  palmettes  sur 
répaule. 

Acquis  en  Grèce  par  De  la  Rada. 


319  (Inv.  II 192).  Grand  lécythe.  Haut.,  o"56. 

Panse  élancée;  col  allongé  avec  double  ressaut;  filet  en  relief  sur  la  base 
à  l'attache  du  pied. 

Terre  grisâtre.  Vernis  noir  d'assez  bonne  qualité,  décoloré.  Couverte  d'un 
blanc  mat.  Dessin  au  trait  brun  ot  gris  noirâtre.  Couleurs  en  teintes  plates: 
rouge  brun,  rose  violacé,  bleu,  gris-noir.  Brisé  en  morceaux  et  recollé  sans 
repeints. 

Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  une  large  stèle,  couronnée 
d'acanthe,  identique  à  celle  qui  est  figurée  sur  le  vase  précédent.  Sur 
le  socle  est  assise,  face  à  gauche,  uae  femme  accoudée  du  bras  gauche 
sur  un  objet  violet  indistinct;  de  la  main  droite  elle  porte  à  son  visage 
une  fleur  (cheveux  bruns  violacés,  chiton  blanc  sans  manches,  hima- 
tion rose  violet  sur  le  bas  du  corps;  lemnisques  sur  le  socle  de  la 
stèle).  En  face  d'elle,  à  gauche,  une  femme  debout,  le  corps  vu  de 
face,  la  tête  tournée  à  droite;  relevant  du  bras  gauche  son  himation 
au-dessus  de  son  épaule,  étendant  la  main  droite  à  gauche  vers  un 
objet  dessiné  dans  le  champ,  fait  d'une  boule  et  d'une  boîte  carrée 
(cheveux  bruns  rouges,  chiton  blanc  sans  manches,  himation  semé 
de  fleurs  noires).  A  droite  de  la  stèle,  un  homme  nu,  debout,  dont  il 
ne  reste  plus  que  le  bas  des  jambes  et  la  main  droite  tendue  en  avant. 
En  arrière,  exactement  sous  l'anse,  un  arbre  avec  des  branches  en 
bouquet  et  le  long  du  tronc  (branches  noires,  feuilles  violacées). 

Au-dessus  et  au-dessous  du  sujet,  filets  bruns;  quelquesoves  noires,  entre 
les  filets,  au-dessus  de  la  stèle.  Pas  de  décor  sur  l'épaule. 

Le  décor  est  non  souleuieiit  du  nic^me  style,  mais  certainement  de  la 
mômo  main  que  celui  du  lécythe  précédent. 

Acquis  en  Grèce  par  De  la  Hada. 


:)20  (Inv.  11191).  Grand  lécythe.  Haut.,  o^bS. 

Panse  très  effilée;  ressaut  sur  le  col  au-dessus  de  reipbouchurr,  el  sqf 
la  panse  à  l'atlaclic  du  piei|. 


tic I  mi»    ATT1QCRII   4    fOWD   tLAIir  iftiy 

Trrre  rot^.  VemU  ndr  d«  bonne  quâlllé.  Couverte  il  un  tuAur  plAIreux. 
mal.  DeMin  au  Irait  rouge  pâle.  Dea  oouleura  en  tHnti*»  plalo.  le  muirr 
ieul  a  lalaaé  dea  Inice».  Briaé  en  ili*  nombrrui  fhigmenta  et  maladrtrftrmrnl 
rettaurè;  certalna  morceaux  de  la  iniiim»  u'oiiI  pat  élé  mit  à  leur  plare;  dm 
partie*  ont  é\é  re|ielntes;  par  endroilu  Ip  trait  muge  a  Hi*  reprii  au 
crayon  noir. 

Offrande  au  mort.  \ii  centre,  un  homme,  assis  face  k  gauche,  sans 
doute,  sur  le  s(H!1o  d'une  stMc,  le  bras  gnuche  posé  sur  un  bouclier 
rond  O^iination  sur  le  bas  du  corps,  le  buste  et  la  t4^tc  elTac^s). 
Au-dessua,  tracea  de  dessin  indistinctes.  Derrière  lui,  à  droite,  un 
homme  imberbe,  drapé,  del)out  et  nppuvé,  du  bras  droit,  sur  un  bAtnn 
(<;hcveux  rouges,  himation  rouge  découvrant  le  côte  droit  du  buste). 
.\  gauche,  un  personnage  imberbe,  debout,  tenant  de  la  main  droite 
un  large  plateau  ou  une  corbeille  où  sont  |>osés  trois  vases  en  forme 
de  calices  et  d'où  pendent  de  longs  Icmnisques  muges  et  noirs  (la  télé 
entièrement  repeinte;  le  corps,  moins  les  jambes,  effacé). 

Au-dessus  et  au-dessous  du  sujet,  filets  bruns,  l'a»  de  décor  sur  l'épaule. 
Acquis  en  Grèce  par  De  la  Hada. 


:r2l  (Inv.  Il  194).  Grand  lécylhe.  Haut.,  0-81.  (PI  XXXVI.) 

Panse  haute,  épaule  tombante;  col  mince  avec  double  ressaut  au  sommet 
et  à  la  base;  pied  massif  à  tranche  convexe. 

Terre  jaunAlre.  Pas  de  vernis  noir  sur  lo  haut  et  le  bas  de  la  panse,  tne 
couverte  d'un  blanc  mat,  en  grande  partie  disparue,  était  étendue  sur  toute 
la  surface  du  vase,  moins  la  tranche  du  pied.  La  technique  picturale  n'csi 
plus  la  mt^me  que  sur  les  Iccythes  précédonls.  Lo  dessin  au  traita  partout 
été  recouvert  d'une  peinture  aux  tons  sombres.  Les  couleurs  ne  sont  pas 
disposées  par  teintes  plates,  mais  dégradées  et  nuancées.  L'artiste  dispose 
d'au  moins  cinq  tons  primitifs,  qu'il  n'emploie  pas  à  l'étal  pur,  mais  en  les 
mélangeant  :  un  bleu  de  cobalt  épais  et  granuleux,  pareil  à  celui  des 
autres  peintres  de  lécythcs;  un  rouge  sombre  et  un  jaune  d'ocre  dont  la 
combinaison  fournit  les  tons  nuancés  des  chevelures  et  des  chairs  ;  un  rose 
violacé;  un  vert  sombre  qui  a  presque  partout  tourné  au  noir;  ce  dernier 
ton  a  la  m^me  consistance  granuleuse  <|ue  le  bleu  de  cobalt  et  s'obtient 
peut-^tre  en  le  mêlant  au  jaune  d'ocre.  L'esquisse  qu'on  retrouve  en  quel- 
ques rares  endroits  semble  tracée  au  jaune  d'ocre  sombre. 

Le  vase  brisé  en  de  très  nombreux  fragments  a  été  recollé,  mais  la 
peinture  n'a  pas  subi  de  restaurations. 

Offrande  au  tombeau.  Le  sujet  qui  comprend  quatre  personnages 
est  développé  sur  tout  le  tour  de  la  panse.  Au  centre,  une  stèle  dressée 
sur  un  socle  à  degrés  et  supportant  un  large  bouqiret  d'acanthe  (le 
fût  de  la  stèle  peint  en  bleu,  le  couronnement  rose(?)  avec  des  cercles 
noirs,  et  des  raies  verticales  ;  l'acanthe  vert  sombre  avec  du  rose 
violacé  entre  les  feuilles:  une  feuille  vue  de  face,  deux  autres  de 
profil).  Sur  le  socfe  où  sont  posés  des  lemnisques  (violets)  est  assis, 
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face  à  gauche,  un  jeune  homme  imberbe,  le  bras  gauche  accoudé  sur 
un  objet  invisible,  l'autre  posé  sur  les  genoux.  Le  corps  est  vu  de 
trois  quarts,  la  tête,  d'un  très  beau  dessin,  placée  de  profil.  Les  chairs 
sont  d'un  rouge  sang,  relevé  de  jaune,  avec  des  hachures  du  même 
ton  plus  sombre,  pour  marquer  les  ombres;  les  cheveux,  bouclés,  ont 
la  même  couleur  que  les  parties  ombrées  des  chairs;  le  torse  est  nu  ; 
le  bas  du  corps  et  l'épaule  gauche  couverts  d'un  himation  blanc,  dont 
les  plis  sont  indiqués  à  l'ocre  clair.  En  face  de  ce  personnage,  à  gauche, 
est  debout  un  jeune  homme  drapé,  appuyé  sur  un  bâton.  Les  chairs 
et  la  chevelure  sont  traitées  de  la  mrme  manière;  son  vêtement  se 
compose  d'un  grand  himation  sombre  (rouge  violacé),  qui  couvre  le 
derrière  de' la  tête  et  ne  laisse  à  nu  que  l'avant-bras  droit.  Derrière  lui 
s'avançait  une  femme,  portant  de  la  main  gauche  une  large  corbeille, 
ne  reste  plus  de  cette  figure  que  le  bas  du  chiton  (ocre  et  rouge)  et 
la  corbeille  (jaune).  Adroite  de  la  stèle,  se  tenait  un  jeune  homme 
drapé,  dont  seulement  la  tête  (même  technique  que  les  précédents)  et 
l'épaule  (himation  brun  violacé)  sont  encore  visibles. 

Au-dessous  du  sujet  sur  la    panse,  une    zone   ocre  clair;    au-dessus, 
à  rt'paulc,  une  zone  d'un  ton  gris  ^verdâtre. 
Acquis  on  Grèce  par  De  la  Rada. 
(lolli^non,  Monum.  Pioij,  XII,  p.  43  et  suiv.,  pi.  V,  , 


VASES  A'ITIQLKS  A  FKîLRES  HLANCIIES 
SUK  FOND  iNOlK 


Il  ne  s'agit  pas  encore  du  .sl>lc.dil  de  Gnaihia  ri  «le  In 
céramique  noire  à  décor  floral,  mais  de  vases  dont  les  sujets 
appartiennent  au  répertoire  des  figures  rouges.  L'emploi  de 
la  couleur  blanche  pour  détacher  les  personnages^  sur  le  vernis 
noir  n'est  pas  une  invention  récente  dans  Thistoire  de  la 
poterie  antique.  On  en  peut  trouver  des  exemples  des  le 
▼II*  siècle  (Walters,  Aric.  Pott.,  H,  p.  297  et  suiv.).  Andocide  et 
Nikosthènes  connaissaient  déjà  cette  technique  (Pottier,  Calai., 
644;  Louvre,  F  11 4,  aoS);  depuis  lors,  elle  semble  avoir 
toujours  gardé  quelques  partisans.  Elle  revient  en  faveur 
au  IV*  siècle  avant  Fabandon  de  la  peinture  u  personnages 
et  produit  alors  des  vases  tels  que  les  deux  suivants.  Elle 
remporte  tout  à  fait  pendant  la  dernière  période  de  la  céra- 
mique peinte,  lorsque  la  mode  se  décide  pour  l'ornement 
floral  et  que  l'on  cherche  à  imiter  les  vases  de  métal  décorés 
de  fines  incrustations. 

L'hydrie  n*  Saa  (Œdipe  et  le  Sphinx)  a  été  trouvée  en 
Cyrénaïque.  Il  n'est  pas  certain  qu'elle  provienne  d'un  atelier 
athénien.  La  technique  des  figures  blanches  était  connue 
des  fabriques  provinciales,  qui  s'employaient  à  contrefaire  les 
produits  attiques;  nous  la  retrouverons  bientôt  en  Italie. 

L'alabastre  n*  323  semble  sinon  d'une  date,  du  moins  d'un 
style  un  peu  plus  récent.  Les  incisions  et  les  retouches  rouges 
et  jaunes  qui  rehaussent  les  tons  blancs  nous  rapprochent 
déjà  beaucoup  plus  du  style  de  Gnathia. 

Sur  les  vases  à  figures  blanches  du  iv*  siècle,  cf.  Furtwiin- 
gler-Reichhold,  âriech.  Vasenm.,  texte  de  la  pi.  loo. 
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«t    * 


a22  (Inv.  111^3).  flydrie.  Haut.,  o™2^. 

Panse  massive  et  rebondie;  col  court  et  mince  à  large  rebord;  anses 
latérales  peu  relevées,  mais  légèrement  coudées  en  leur  milieu;  pied  convexe. 

Terre  bistre,  de  grain  fin,  qui  était  recouverte  d'un  vernis  noir  de  belle 
qualité  sur  toute  la  surface  du  vase.  Le  vernis  a  par  endroits  complètement 
disparu,  ou  tourné  au  rouge  violacé.  Le  décor  était  dessiné  sur  le  fond  noir 
au  moyen  d'une  couleur  blanche  épaisse,  qui  a  pris  un  ton  jaunâtre. 
On  distingue  sur  les  personnages  quelques  retouches  d'une  couleur  diflé- 
rente,  peu t-ôlre  jaunes.  La  surface  du  vase  est  endommagée. 

Un  sujet  encadré,  sur  la  face  antérieure  de  la  panse. 

Œdipe  et  le  Sphinx.  A  gauche,  Œdipe,  imberbe,  est  assis  sur  un 
rocher,  la  jambe  gauche  relevée,  tenant  en  main  deux  longs  javelots 
(chlamyde  (?);  pétase  tombé  dans  le  dos).  Le  Sphinx  lui  fait  face, 
à  droite,  assis,  les  ailes  à  demi  déployées,  une  des  pattes  antérieures 
levées. 

Au-dessous  du  sujet  et  tout  autour  de  la  panse,  un  rang  d'oves;  à  droite 
et  à  gauche,  ainsi  qu'autour  du  col,  un  rang  de  petits  carrés  remplis  d'une 
croix.  A.u-dessus  du  sujet,  dans  l'encadrement,  une  palmette. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Gyrénaïque. 


:V2ii  (Inv.   ii569).  Alabastre.  Haut.,  o'-iô. 

Panse  effilée;  pied  profilé.  L'embouchure  recollée  ne  semble  pas  antique. 

Terre  altique  rosée,  entièrement  recouverte  d'un  enduit  noir  lustré. 
Peinture  en  blanc  mat,  avec  retouches  rouges  et  bistres.  Quelques  incisions. 
Décor  en  partie  effacé. 

Sur  la  panse,  occupant  toute  la  hauteur  du  vase,  un  Éros  ailé, 
tenant  un  miroir.  Le  dieu  est  nu,  tourné  vers  la  gauche,  la  jambe 
droite  posée  sur  un  chapiteau  ionique,  le  corps  penché  en  avant, 
le  bras  gauche  posant  sur  le  genou  droit.  Du  bras  droit  il  élève  un 
miroir  orné  de  palmettes  (?)  (relouches  rouges  sur  les  ailes,  bistres 
sur  la  chevelure;  la  musculature  indiquée  par  des  traits  bistres. 
Les  deux  bras,  le  bas  de  la  jambe  droite,  la  partie  gauche  de  la  tête 
sont  effacés). 

Sur  le  revers  du  vase,  une  haute  lige  blanche  accostée  de  six  rinceaux. 
Dans  le  bas,  à  sa  droite,  une  rosace  (?)  rehaussée  de  rouge;  à  sa  gauche,  un 
alabastre,  rehaussé  de  jaune  bistre.  Au  bas  de  la  panse,  une  zone  d'oves 
incisée;  un  filet  réservé  ù  l'ai  lâche  du  pied, 

Coll.  Salamanca, 


VASr.S     \     KKitllES    IlOLGES 
ni:  L  ITALIK  MIÎRIDIONALE 


Toutes  les  grandes  séries  de  la  céramique  peinte  italiote  eoni 
représentées  au  Musée  de  Madrid.  Les  vases  apuliens,  qui, 
d'ordinaire,  abondent  dans  les  collections  formées  en  Italie, 
sont  relativement  peu  nombreux.  La  Campanie  fournil  le  lot 
principaL 

J*ai  réparti  en  quatre  groupes  la  céramique  à  figures  rouges. 
En  tête  viennent  les  vases  de  slyle  atticisant,  imitations  fidèles, 
parfois  même  trompeuses,  des  produits  grecs  importés.  Ces 
vases  se  sont  rencontrés  en  divers  points  de  la  Grande  Grèce; 
il  semble  difRcile  d'en  localiser  avec  précision  la  ou  les  fabri- 
ques. Ge  (|u*on  peut  dire,  c'est  que  les  potiers  campaniens  se 
sont  souvent  exercés  à  la  contrefaçon  du  style  attique.  J'en 
vois  la  preuve  dans  le  fait  que  l'imitalion  littérale  des  modèles 
attiques  coïncide  souvent  avec  Temploi  d'une  tecbnique  spé- 
ciale aux  ateliers  de  la  Campanie,  celle  des  figures  peintes  h  la 
couleur  rose  sur  fond  noir.  Tel  est  le  cas  des  petits  skyphos 
portant  pour  tout  sujet  une  cbouette  semblable  à  celle  des 
monnaies  attiques;  ces  vases  sont  certainement  campaniens 
(n-  566-569).  ' 

Pour  les  séries  de  slyle  proprement  italiote,  j'ai  respecté  le 
classement  traditionnel,  qui  correspond  aux  divisions  géogra- 
phiques de  la  Grande  Grèce,  et  j'ai  distingué  trois  groupes, 
lucanien,  apulien,  campanien.  Au  chef-d'œuvre  d'Asstéas,  le  cra- 
tère de  la  folie  d'HérakIès,  j'ai  fait  une  place  d'honneur,  mais 
sans  ouvrir  pour  lui  et  ses  semblables,  comme  on  le  fait 
parfois,  une  rubrique  nouvelle.  Le  style  d'Asstéas,  ou  de  Paes- 
tum,  n'est  en  somme  qu'une  variété  du  style  campanien. 
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Un  quatrième  groupe,  assez  disparate,  comprend  tous  les 
vases  italiotes  à  figures  rouges  que  nous  n'avons  pu  répartir 
entre  les  trois  précédents.  Quelques-uns  témoignent  d'in- 
fluences étrusques.  Les  plus  curieux  sont  des  cratères  que 
décorent  des  scènes  burlesques,  traitées  dans  le  style  le  plus 
enfantin.  Ce  sont  les  plus  mauvais  produits  de  la  fabrique 
italiote,  mais  non  les  moins  curieux.  Avec  les  beaux  vases 
atticisants  du  premier  groupe,  ils  marquent  les  deux  niveaux 
extrêmes  de  l'art  céramique  dans  les  ateliers  de  la  Grande 
Grèce.  Là,  nous  trouvons  sur  de  l'argile  italiote  de  véritables 
peintures  attiques,  exécutées  par  des  colons  de  race  grecque. 
Ici  se  montre  Tart  indigène,  messapien,  osque  ou  samnite.  On 
peut  apprécier  devant  ces  dessins  barbares  les  services  ren- 
dus à  Tindustrie  italiote  par  les  modèles  et  les  artistes  venus 
d'Athènes. 

Rappelons  sommairement  ce  qui  est  aujourd'hui  connu  sur 
la  date  des  séries  italiotes.  La  fabrication  des  vases  à  figures 
rouges  s'étend  en  Italie  sur  une  période  d'environ  deux  siècles, 
à  laquelle  on  peut  donner  pour  limites  approximatives  les 
années  ^5o  et  25o  av.  J.-C.  Cette  longue  durée  explique  les 
multiples  variétés  de  style  qu'on  observe  parmi  les  produits 
d'une  même  région.  Le  classement  chronologique  de  ces 
variétés  est  rendu  ici  difficile,  beaucoup  plus  difficile  que 
pour  les  séries  attiques,  par  la  rareté  des  inscriptions  cérami- 
ques. Dans  l'ensemble,  les  vases  atticisants  représentent  le 
groupe  le  plus  ancien.  Les  grands  vases  campaniens  ou  apu- 
liens,  tels  que  le  cratère  d'Asstéas  et  l'amphore  n*  346,  sont  pour 
la  plupart  de  la  première  moitié  du  iv®  siècle.  Les  petites  pote- 
ries campanienncs  ù  sujets  banals,  les  menus  vases  apuliens, 
dont  le  décor  évolue  vers  le  style  de  Gnathia,  appartiennent 
aux  derniers  temps  de  la  production  et  datent  en  partie  du 
m"  siècle.  Avec  le  style  de  Gnathia  nous  pouvons  descendre 
jusqu'au  11*. 
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Les  vases  suivants,  que  nous  pinçons  en  Ic^le  des  séries  ita- 
Ilotes,  ont  les  plus  étroits  rapports  avec  les  derniers  produite 
de  la  fabrique  attique.  Hn  ce  qui  concerne  le  style  et  les  st^jets, 
il  ne  faut  pais  parler  ici  de  ressemblances,  mais  d'identité.  Un 
seul  indice  à  peu  près  sur  justifie  ici  l'attribution  aux  ateliers 
de  la  Grande  Grèce,  c'est  l'aspect  de  l'argile  et  du  vernis  noir. 
On  remarque  que  la  pAte,  quel  que  soit  le  point  où  s'est  arrêtée 
la  cuisson,  n'a  jamais  le  ton  rose  de  la  terre  attique.  Cette 
légère  différence  de  couleur  ne  saurait  s'exprimer  par  des 
mots,  mais  elle  devient  bienté^t  sensible  à  ceux  qui  ont  manié 
de  nombreux  vases  appartenant  aux  deux  fabriques.  Le  vernis 
noir  ne  semble  pas  être  en  Italie  d'une  composition  nouvelle; 
il  faut  noter  cependant  qu'il  a  souvent  des  reflets  violacés  et 
qu'il  ne  tourne  que  très  rarement  au  rouge,  par  grandes  taches, 
comme  fait  le  vernis  attique.  J'avais  cru  quelque  temps  pou- 
voir établir  ce  fait,  où  Ton  eût  trouvé  un  précieux  critère,  que 
le  vernis  italiote  ne  se  décolorait  jamais  par  oxydation.  Ces 
accidents  de  cuisson,  j'ai  pu  depuis  lors  m'en  convaincre, 
demeurent  très  rares,  mais  ne  sont  pas  sans  exemples,  au 
moins  dans  la  fabrique  campaniennc  et  dans  les  vases  italiotes 
de  style  attique  dont  on  va  voir  ici  quelques  spécimens. 

L'identité  de  ces  peintures,  sur  terre  italiote,  avec  celles  des 
poteries  attiques,  ne  peut  trouver  qu'une  explication.  Les  vases 
en  question  proviennent  certainement  d'ateliers  établis  dans  la 
Grande  Grèce,  où  travaillaient  des  artistes  de  race  grecque, 
tout  fraîchement  sortis  des  ateliers  de  la  métropole.  En  m(^mc 
temps  que  se  dessine  sa  décadence,  la  fabrique  athénienne 
exporte,  avec  ses  ouvriers,  ses  procédés  et  son  style,  d'abord 
dans  la  Grèce  propre,  et  bientôt  par  delà  ses  frontières.  Ainsi 
se  forme,  pour  la  décoration  céramique,  une  sorte  de  style 
commun,  une  y.z\%^  qui  n'a  plus  d'atliquc  que  son  origine  et 
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que  l'on  parle  couramment  dans  Tltalie  du  Sud.  Il  est  pru- 
dent de  ne  point  préciser  à  l'extrême,  pour  les  vases  de  cette 
catégorie,  les  lieux  de  fabrication.  Tout  au  plus  peut-on 
remarquer  que  la  qualité  du  vernis  et  de  la  terre  est,  à  très  peu 
de  chose  près,  la  môme  dans  certains  d'entre  eux  (par  exemple 
les  n*'  326  et  827)  et  dans  le  célèbre  cratère  d'Asstéas,  généra- 
lement attribué  à  un  atelier  de  Paestum. 

Dans  les  meilleures  peintures  de  ce  style  ilaliote  atticisant, 
on  pourra  noter  les  détails  suivants,  sans  méconnaître  qu'ils 
ne  leur  sont  pas  spéciaux  et  qu'on  les  rencontre  déjà  dans  les 
vases  attiques  de  la  décadence.  Les  yeux  des  personnages  sont 
gros  et  ronds,  largement  ouverts;  les  mamelons  des  seins 
indiqués  par  des  cercles  et  non  par  des  points  noirs.  Le  milieu 
du  cou  est  souvent  barré  d'un  trait  fin  pour  indiquer  ce  pli 
qu'on  appelle  le  collier  de  Vénus  et  que  les  sculpteurs  du  style 
praxitétien  marquent  dans  leurs  statues  avec  quelque  insis- 
tance. Le  terrain  est  semé  de  pierres,  de  plantes  et  de  fleu- 
rettes. Dans  les  exemplaires  les  plus  soignés,  le  dessin  est 
encore  d'une  belle  fermeté  et  correspond  à  celui  des  œuvres 
attiques  exécutées  dans  le  dernier  quart  du  v*  siècle.  Les 
tètes  de  face  et  les  raccourcis  sont  rendus  sans  erreurs;  les 
attitudes  gardent  une  élégance  sculpturale.  Les  sujets,  comme 
dans  les  dernières  séries  attiques,  ont  pour  la  plupart  un 
caractère  dionysiaque.  Le  décor  accessoire  reste  d'une  grande 
sobriété.  Les  costumes  ne  nous  montrent  aucune  particularité 
dont  les  peintures  grecques  ne  nous  aient  déjà  fourni 
l'exemple.  Peut-être  faut-il  noter  comme  un  indice  de  l'origine 
italiote  la  présence  de  la  situle  que  portent  souvent  des  ser- 
viteurs dans  les  scènes  dionysiaques.  (Cf.  n°*  82/4  et  827.) 

Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  jamais  fait  de  ces  vases  atticisanis 
une  étude  spéciale.  L'un  des  meilleurs  comme  exécution,  et  le 
plus  fréquemment  cité,  est  le  cratère  du  Louvre  qui  repré- 
sente la  purification  d'Oreste  (Uoscher,  Lexicon,  s.  v.  OresteSy 
col.  983).  C'est  certainement  à  tort  qu'on  en  a  contesté  Tori- 
gine  italiote. 

Sur  le  style  attique  dans  les  ateliers  de  la  Grande  Grèce, 
cf.  rurlwiingler-Reichhold,  Griech.   VasenmaL,  pi.  lao. 
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:I24  vluv.  11071)).  Cratère  campaniforme.  Hauteur,  o*. 15. 
(IM.  \XXVII.) 

Panse  cyHiidri(|ue;  ans»  rabattues;  ressaut  à  l'arête  du  pied. 

Terre  bisire  clair,  surface  bistre  roaé,  recouverte  d'une  \6gbre  et  flne 
concrétion  blanch&tre.  Fond  noir  lustré.  Desain  au  trait  noir  brillant.  Pas  de 
reloucbes.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  étal  de  conservation.  Dessin  très  soigné. 

In  sujet  sur  chaque  face. 

\.  EDgagemeut  d'une  jo^ieuse  de  flûte  pour  le  banquet.  Au 
centre,  un  jeune  homme,  nu,  debout,  portant  un  thyrsc  du  bras 
gauclie  (cocryphale  féminin  scmr  de  points  noirs,  chignon  :  hiniation 
posé  sur  le  bras  gauche).  Vin  face  de  lui,  à  gauche,  une  jeune  fille, 
debout,  les  yeux  baissés,  tient  de  la  main  droite  une  double  fltUe,  de 
l'autre  un  tvmpanon  (cécryphale  semé  d'étoiles,  bracelets,  collier  de 
perles,  souliers  bas).  Klle  est  nue,  un  himntion  rejeté  sur  le  bras 
gauche.  Le  jeune  homme  l'examine  avec  une  grave  attention,  la  main 
droite  posée  sur  son  bras  gauche  et  écartant  la  draperie  dont  il  vient 
de  la  dévêtir.  Derrière  lui  a  droite,  tourne  dans  le  mcme  sens,  un 
jeune  serviteur,  nu,  représenté  avec  les  attributs  des  Satyres  (cornes, 
petite  queue  de  cheval),  tient  de  la  main  gauche  un  candélabre  à 
plateau  pour  le  jeu  du  kottabos,  de  l'autre  une  grande  situle.  A  sa 
partie  supérieure  le  candélabre  porte  un  crochet  auquel  est  suspendu 
un  long  Icmnisque.  Derrière  la  joueuse  de  flûte,  à  gauche,  un  lemnis<|ue 
dans  le  champ;  devant  elle,  h  terre,  un  rinceau. 

B.  Trois  éphàbes  drapés  Celui  du  milieu  s'appuie  sur  un  bâton  ; 
celui  de  droite,  vu  de  trois  quarts  par  derrière,  est  entièrement  enveloppé 
dans  son  htmation  ;  celui  de  gauche  a  l'épaule  et  le  bras  droit  décou- 
verts. Dans  le  champ,  en  haut,  un  ornement  en  forme  de  croix. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une 
grecque  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  grande  pal  mette  à  volutes, 
accostée  de  rinceaux;  à  l'attache  des  anses,  une  bande  de  palmettes. 

Coll.  Salamanca. 

Mélida,  Vatos  griegos,  p.  35;  Ossorio,  Vasos  griegot,  pi.  XII. 


:$25  (Inv.  11081J.  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"'3a. 

Panse  ret)ondie;  pied  large  avec  ressaut  près  de  l'arête. 

Terre  bistre;  surface  bblre  légèrement  rose.  Fond  noir  lustré  et  bronsé. 
Dessin  au  trait  noir  presque  mat.  Pas  de  retouches.  Traces  de  l'esquiue.  Bon 
élat  de  coQservalton.  * 
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Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Athlète  vainqueur  et  Niké.  A  gauche,  debout  et  nu,  un 
athlète  imberbe,  tenant  de  la  main  droite  un  rameau  de  laurier,  de 
l'autre  un  bouclier  rond  ;  il  porte  un  long  lemnisque  noué  autour  du 
bras  droit  (même  bandelette  autour  de  la  tête).  Devant  lui,  à  droite, 
une  Niké,  assise  sur  un  siège  cubique  sans  doFsier,  lui  présente  une 
large  phiale  (cécryphale  orné  de  dents  de  loup,  en  forme  de  béret, 
enveloppant  (complètement  la  chevelure,  chiton  sans  manches^ 
collier  et  bracelets.  Sur  le  siège,  un  ornement  peu  distinct  qui  veut 
peut-être  figurer  un  nœud  de  bandelettes).  Dans  le  champ,  deux 
bandelettes  nouées  en  couronne,  pareille  à  celle  que  porte  l'athlète 
autour  de  la  tête  ;  un  grand  lemnisque,  pareil  à  celui  qu'il  a  autour 
du  bras.  Sur  le  col,  deux  plantes  épanouies  en  palmettes. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Ils  se  font  face,  debout,  le  bras  droit 
dégagé  de  l'himation,  et  appuyés  sur  un  bâton.  Entre  eux,  une  petite 
stèle,  vue  de  trois  quarts,  sans  ornements,  sur  laquelle  est  peinte  de 
haut  en  bas  l'inscription  : 

N    f    K  A 
v(y.a 

Dans  le  champ,  un  disque. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  chaque  sujet,  une 
grecque  mêlée  de  croix. 

Coll.  Salamanca(?). 

Millingen,  Peintures  antiques  inédites  de  vases  grecs^  Rome,  i8i3,  p.  70, 
pi.  XLVU. 


326  (Inv.  11078).  Cratère  campaniforme.  Hauteur,  0-37. 
(PI.  XXXVIII.) 

*  Panse  rebondie;  pied  haut  et  large,  avec  très  léger  ressaut  à  l'arête. 
Terre  bistre  rosé;  surface  du  même  ton,  recouverte  çà  et  là  de  dépôts 
bruns.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin  au  trait  noir  presque  mat.  Retouches 
jaunes  pâles,  détaillées  en  brun.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Githarèds  vainqueur.  A  droite,  un  homme  imberbe,  assis  et 
demi  nu,  tenant  de  la  main  droite  le  plectre,  de  l'autre  une  cithare,  à 
bras  minces;  dont  la  panse  est  faite  d'une  carapace  de  tortue.  H  est 
couronné  d'un  diadème  et  d'une  guirlande  de  feuillage  tressée  (jaune); 
un  lemnisque  est  noué  à  son  poignet  gauche.  Derrière  lui,  un  Ihyrse. 
Une  Ménade,  debout  devant  lui,  vue  de  trois  quarts,  tient  de  la  main 
droite  une  œnochoé  (Jaune  paie  détaillée  en  brun)  et  lui  présente  de 
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l'aulre  une  pliialc  (bandelcUe  dans  les  cheveux,  ooUier  et  bracelets; 
chiton  sans  manches,  avec  double  bande  noire  verticale,  n^bride). 
Derrière  elle,  assis  Tace  à  dniilc.  un  Silène  nu,  tenant  de  la  main 
gaudie  UD  caotharc,  de  l'autre  un  tliyrse  (couronne  tressée  autour 
de  la  télé,  queue  de  cheval).  Dans  le  champ,  un  Icmnisque  et  un 
tympanon,  à  cordons  noIlAnts. 

B.  Trois  éphibes  drapés.  Celui  du  milieu  tourné  à  droito,  les 
deux  autres  lui  faisant  face.  Tous  trois,  appuyés  sur  des  bâtons, 
le  bras  droit  dégagé  du  manteau,  vt^tus  d'un  hiniation  bordé  de  noir 
qui  laisse  k  nu  l'épaule  droite.  Dans  le  champ,  en  haut,  un  flis<]ue. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Au-dessous  des  sujets,  une 
grecque  mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  double  palmelte,  accosttW* 
de  pédoncules  à  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  bandes  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasot  griegot,  pi.  \V. 


IV27  (Inv.  iio5o).   Cratère  A  anses  basses.   Hauteur,   0-44. 
IM    WWIII.) 

Panse  haute  et  très  évasée;  anses  longues  relevées  presque  verlicalcmenl; 
pied  haut  cl  conique,  avec  Olet  en  creux  à  l'arétc;  filet  en  relief  au  bas  de  la 
panse*. 

Terre  bistre,  surface  bistre  légèrement  rosé.  Fond  noir  terne.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Kelouches  jaunes  et  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

Ln  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Dionysos  et  Ariane  sur  un  char.  Le  dieu,  vu  de  trois  quarts,  demi 
nu,  tient  de  la  main  droite  un  canlhare,dc  l'autre  un  rameau  chargé 
de  fleurs,  et  les  rênes  du  char  (lemnisquc  et  lierre  dans  les  cheveux). 
Ariane,  à  sa  gauche,  tient  de  la  main  gauche  un  tympanon  (cécryphale, 
chignon  en  flamme,  diadème  à  perles  blanches,  cliiton  sans  manches, 
himation,  bracelet  et  collier).  Le  char,  traîné  par  deux  cerfs,  marche 
vers  la  droite;  tout  le  groupe  est  vu  de  trois  quarts  (roues  blanclies 
et  jaunes;  palmettes  blanches  sur  la  caisse  du  char;  les  cerfs  tachetés 
de  blanc  et  de  noir,  avec  des  bois  jaunes  et  blancs).  A  gauche,  un 
Silène  nu  suit  l'attelage,  tenant  de  la  main  droite  un  amdélabre  pour 
le  koltabos  (jaune  et  blanc),  de  l'autre  une  situle  (couronne  blanche, 
queue  de  cheval).  A  ses  pieds  court  un  lièvre.  Sur  le  sol,  indiqué  par 
des  lignes  de  points  blancs,  deux  plantes  épanouies  en  palmettes. 
Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

B.  Trois  éphèbes  nos.  Celui  de  gauche,  assis  sur  une  draperie,  la 
main  gauche  tendue  en  avant.  Celui  du  milieu  del>out,  présentant 
une  couronne  au  précédent  et  appuyé  de  la  main  gauche  sur  un  bAton 
(bandelette  blanche  dans  les  cheveux,  himation  roulé  autour  du  bras 
gauche).  Celui  de  droite,  dans  la  même  attitude,  élevant  de  la  main 

O.    LCHOLl.  l3 
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droite  une  strigile.  Sur  le  sol,  des  lignes  de  points  blancs.  Dans  le 
champ,  en  haut,  un  disque  et  un  rectangle. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  avec  fruits.  Sous  A.,  une  bande  de  palmeties 
alternant  avec  des  lotus  blancs.  Sous  B,  une  grecque  mêlée  de  croix.  Au-dessus 
de  chaque  anse,  une  palmette  oblique. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  Xll. 


328  (Inv.  110^7).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"33. 

Panse  cylindrique;  col  largement  évasé. 

Terre  bistre,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Pas  de  retouches.  Quelques  morceaux  recollés  sans  restaurations 
notables. 

Un  sujet  sur  chaque  face.  • 

A.  Femme  entre  deux  éphèbes.  Elle  est  assise,  face  à  gauche,  sur 
un  siège  invisible,  tenant  des  deu\  mains  une  grande  corbeille  cylin- 
drique, dont  elle  soulève  le  couvercle  (haut  bonnet  phrygien,  tacheté 
de  noir,  chiton  plissé  à  manches,  himation  bordé  de  noir;  sur  la 
corbeille,  ornements  dessinant  des  grecques  et  des  feuillages).  Devant 
elle,  à  gauche,  un  jeune  homme  debout  lui  fait  face,  appuyé  de  la  main 
droite  sur  son  bouclier,  de  l'autre  sur  sa  lance  (pétase,  chlamyde 
agrafée  sur  la  poitrine  et  rejetée  dans  le  dos;  sur  le  bouclier,  en 
épisème,  un  cercle  noir  cerné  de  points).  A  droite,  se  tient  un  person- 
nage semblable,  appuyé  sur  sa  lance,  un  étroit  himation  posé  sur 
l'épaule. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Ils  sont  tous  deux  appuyés  sur  un  bâton^ 
et  se  regardent;  celui  de  droite  vu  de  face,  l'autre  de  profil  (himation 
bordé  de  noir). 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  grecque  mêlée 
de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  entourée  de  son  pédoncule 
et  accostée  de  deux  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  l)ande  de  languettes. 

C40II.  Salamanca. 


îftiO  (Inv.  1 1090).    Cratère    campaniforme.   Hauteur,  o"^o. 
(PI.  WXIX.) 

Panse  haute;  anses  larges  et  massives;  ressaut  à  Tarètc  du  pied. 
Terre  bistro,  surface  bistre  rosée.  Fond  noir  assez  terne.  Dessin  au  trait 
noir  peu  brillant.  Ueiouches  jaunes.  Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Scène  dionysiaque.    Au  centre,   Dionysos (?),   debout  et  nu, 
s'ap|)uie  du  bras  gauche  sur  un  Ihyrse  et  présente  de  l'autre  un  canard 


VA8B9   lTAt.tOTr«   l>K   Pt'R   STYLI   AtTiQUi  1*0 

à  U  Mëiiade  qui  eti  iitsite  k  ta  gauche  (coumnne  de  laurier  k  rcuillr» 
jaunes,  himalion  élmit  poaé  sur  les  avant- bras)  La  M<^nado  lient  dr 
la  main  gauche  un  tym|Ninon  (céoryphale,  chignon  en  nanimo.  colhcr 
el  bracelet  jaunes,  chiton  »ans  manchet,  k  bande  noire  verticale). 
A  droite  du  gn>upc,  un  Silène  nu,  vu  de  trois  quarts,  regardant  vers 
le  groupe  prêctHlent,  assis  sur  une  amphore  pansue  entourée  d'une 
guirlande  de  lierre,  el  tenant  du  bras  gauche  un  Uiyrse.  Dans  le 
champ,  une  longue  échar|)C.  ornée  de  points  noirs. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu,  face  k  gauche,  entière- 
ment enveloppé  dans  son  himation  ;  C4îlui  de  gauche  appuyé  sur  un 
bâton;  le  troisième  ayant  seulement  l'épaule  et  le  coude  droit»  hors 
du  manteau.  Dans  le  champ,  un  disque. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  Truils.  Sous  les  sujets,  une  grecque 
mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  double  pal  mette  accostée  de  pédon- 
cules à  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  bande  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 

OMorio,  Vasos  griegot^  pi.  \IV. 
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II 


VASES    DE    STYLE    LUCANIEN 

Le  style  lucanien,  dont  le  Musée  de  Madrid  possède  deux 
beaux  exemplaires,  se  définit  surtout  par  les  deux  caractères 
suivants  :  emploi  de  formes  rares,  originaires  d'Italie;  sobriété 
du  décor  et  imitation  des  peintures  attiques  sans  surcharge 
d'ornements  et  de  couleurs. 

La  forme  typique  est  celle  de  la  grande  amphore  à  rotules, 
appelée  quelquefois,  et  bien  à  tort,  nestoris.  Elle  imite  plus 
ou  moins  fidèlement  une  sorte  de  vase  inconnue  en  Grèce, 
et  sans  doute  d'origine  messapienne.  L'amphore  à  quatre 
anses  n"  33o  est  une  variante  de  ce  type.  Les  autres  formes 
employées  par  les  potiers  lucaniens  se  distinguent  souvent 
par  leur  rareté  et  leurs  grandes  dimensions.  Les  modeleurs 
lucaniens,  à  l'enconlre  des  peintres  qui  décoraient  leurs 
œuvres,  ne  s'inspiraient  que  rarement  et  librement  des 
modèles  attiques.  Aux  plus  grands  de  leurs  vases  et  aux  plus 
soignés  ils  donnent  de  préférence  des  formes  neuves  ou 
spécialement  italioles. 

Le  décor  est  peint  d'une  belle  couleur  noire  lustrée  sur  une 
terre  fine,  soigneusement  polie,  d'un  ton  orangé. un  peu  pâle, 
un  peu  moins  rosé  que  celui  de  la  terre  atlique.  Les  retouches 
jaunes  ou  blanches  sont  très  rares,  et  toujours  discrètes;  les 
retouches  rouges  à  peu  près  inconnues.  Les  costumes  des 
personnages  ont  rarement  un  caractère  local.  On  voit  sur  des 
vases  lucaniens  des  guerriers  vêtus  d'une  courte  tunique, 
armés  d'un  casque  à  double  panache  et  d'une  cuirasse  en 
forme  de  trèfle.  Ce  costume  n'est  pas  -spécial  à  la  Lucanie, 
comme  on  l'a  quelquefois  prétendu,  et  s'observe  surtout  dans 
les  peintures  campaniennes.  Les  femmes  portent  le  simple 
chilon  grec,  avec  double  bande  verticale  sur  le  devant  ou  sur 
le  côté.  Leurs  cheveux  sont  noués  derrière  la  tôte  en  un  épais 
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chignon,  moins  cflllé  que  celui  dcB  Apuliennc».  \a*%  Hgureii 
viriles,  nues  ou  demi  nues,  no  porlenl  Jamais  an  cou,  oui 
bnis  et  aux  jambes,  ces  parures  de  perles  que  prodif^uent  h 
leurs  personna^s  les 'peintres  campaniens. 

Les  si^ets  ont  pour  la  plupart  un  caractère  funéraire.  Citons, 
parmi  les  plus  souvent  IraiU^,  l'adieu  au  guerrier,  ou  le  groupe 
de  la  Temme  et  de  ré|)oux. 

I^  décor  accessoire,  bien  que  s*éloignant  peu  des  modèles 
atliques,  use  de  certains  ornements  qu'il  faut  noter  comme 
particuliers  aux  peintres  lucaniens  et  équivalant  pour  nous  à 
une  marque  de  fabrique.  I^s  tiges  de  feuillages  stylisées  qui 
se  replient  en  rinceaux  sont  prcsquo  toujours  accostées  de 
quelques  longues  feuilles  droites,  isolées,  pointues  à  la  base, 
et  arrondies  par  le  haut.  Les  rinceaux  ou  les  volutes  ont  très 
souvent  le  bord  découpe  de  fînes  dentelures.  Sur  les  grands 
vases,  apparaissent  parfois,  comme  tableau  accessoire,  sur 
répaule  ou  le  col,  des  figures  ou  des  groupes  d'animaux. 

Tels  sont,  dans  ce  style  atlicisant,  les  motifs  originaux  qui 
peuvent  dénoncer  Torigine  italiote.  On  peut  sans  hésiter  cata- 
loguer comme  lucaniens  les  vases  où  ils  se  rencontrent,  par 
exemple  les  n***  33o  33a.  Le  diagnostic  est  plus  hasardeux 
pour  les  poteries  suivantes,  où  le  décor,  moins  riche  et  moins 
soigné,  ne  sort  point  des  motifs  banals,  communs  aux 
peintures  attiques  et  à  toutes  leurs  contrefaçons  étrangères. 
C'est  surtout  d'après  l'aspect  et  la  qualité  de  l'argile  que  nous 
classons  ces  derniers  vases  dans  le  groupe  lucanien. 

L'inventaire  du  Musée  dé  Madrid  donne  comme  provenance 
pour  le  n*  33o  Carthage,  pour  le  n*  33 1  Naples.  La  première 
de  ces  deux  indications  ne  manquera  pas  d'étonner;  elle  doit 
être  tenue  pour  suspecte  et  imputée  aux  marchands  italiens 
qui  fournissaient  le  consul  Asensi.  Les  vases  tels  que  ceux-là, 
du  style  lucanien  le  plus  caractérisé,  proviennent  presque  tous 
de  la  région  d'Anzi,  l'ancienne  Anxia.  Je  ne  sache  pas  qu'il  en 
ait  été  trouvé  un  seul,  et  surtout  en  aussi  ïnm  état,  hors 
d'Itolie. 

Des  trois  grand% styles  italiotes,  lucanien,  apulien  et  cam- 
panien,   le  premier  est  celui  qu'on   a  le  moins  de  peine  à 
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définir  et  dont  le  nom  peut  ôtre  le  moins  discuté.  Les  vases  de 
ce  style  forment  un  groupe  d'une  telle  unité  qu'il  n'y  a  nulle 
invraisemblance  à  les  supposer  sortis  d'une  seule  et  même 
fabrique,  établie  dans  la  région  d'Anxia. 

Sur   le   style   lucanien,  cf.  surtout  Patroni,  Ceram.  anticOy 
p*  n3  et  suiv.;  Walters,  Ane,  PoU.,  I,  p.  48 1  et  suiv. 


l^iO  (Inv.  1 1 198).  Amphore  à  quatre  anses.  Haut.^  o~54.  (PI.  XL.) 

Panse  massive,  profilée  comme  celle  d'une  kalpis  ;  col  court  et  large. 
Deux  petites  anses  rondes  et  redressées,  à  l'épaule;  deux  autres  plates, 
formant  crosses,  ornées  de  rotules,  partant  de  l'épaule  et  venant  s'attacher 
au  bord  du  col.  Pied  bas,  concave,  à  pourtour  relevé. 

Terre  bistre,  surface  ocre  jaune.  Fond  noir  un  peu  terne.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Pas  de  retouches.  Traces  de  l'esquisse.  Brisée  et  recollée  sans 
repeints  sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Une  femme  et  deux  éphèbes.  A  gauche,  une  femrae  debout, 
face  à  droite,  tenant  de  la  main  gauche  une  corbeille  ou  un  coffret 
carré,  orné  d'une  grecque  (chiton  sans  manches,  à  double  bande  noire 
verticale,  collier,  bracelets).  Au  centre,  lui  faisant  face,  un  éphèbenu, 
debout,  tenant  un  bâton  dans  la  main  droite,  un  himation  bordé  de  noir, 
sur  l'épaule  gauche.  A  droite,  un  autre  éphèbe,  debout  et  nu,  appuyé 
de  la  main  gauche  sur  un  bâton,  tenant  de  l'autre  une  branche  en 
forme  de  rinceau.  Sur  le  sol,  trois  plantes  de  même  forme.  Dans  le 
champ  un  disque,  orné  d'un  svastika. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  de  gauche,  le  torse  à  demi  décou- 
vert, appuyé  sur  un  bâton.  Celui  de  droite  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation.  Celui  du  milieu,  tourné  à  gauche,  le  bras  droit 
tendu  en  avant  (himations  bordés  de  noir).  Dans  le  champ  une 
couronne,  un  disque  orné  d'un  svastika. 

Au-dessous  des  sujets,  une  grecque  mêlée  de  croix,  une  zone  de  dents  de 
loup,  la  pointe  en  bas.  Sous  chaque  anse,  un  grand  motif  fait  de  deux 
palmottcs  superposées,  accostées  de  rinceaux.  A  rattache  des  petites  anses, 
un  rang  de  godrons. 

Sur  l'épaule  et  le  col,  au-dessus  de  A,  une  panthère  et  un  griffon  en 
course,  affrontés;  au-dessous,  une  guirlande  de  lierre  avec  fleurs;  au-dessus, 
une  branche  de  laurier  et  un  rang  d'oves;  à  droite  et  h  gauche,  deux  rangs 
de  points.  Au-dessus  de  H,  dans  le  même  encadrement,  deux  lions  anVontés, 
au-dessous  de  deux  rinceaux.  Sur  les  anses  plates,  deux  branches  de  lauriçr, 
Sur  les  rotules,  des  éloiles. 

^/)|l.  Asensi.  Trouvée  n  (^arlhage(?^. 
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Xïi  (Inv.  Il  197).  Amphore.  Haut.,  0*67.  (IM.  \Lt.) 

Panae  ovoïde;  col  largo  et  court  à  rabord  profilé;  airnet  vcrtir^len  rondes, 
rattachéea  au  col  par  deux  croaaet  platea,  ornées  de  iii«!tcAronji  ;  piml  étroit 
et  concive. 

Terre  bistre  sombre,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Quelques  relouches  Jaunes.  Lie  pied  est  en  partie  brisé. 
Pour  le  reste,  très  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse  ;  un  sujet  sur  chaque  face  du  col. 

Sur  la  |Hinsc  :  A.  Éphèbe  et  femme.  A  droite  un  éphèbe  nu,  debout 
fftce  k  gauche,  appuyé  sur  un  tlivrse  ( bandelette  jaune  autour  de  la 
tète,  manteau  bordé  de  noir  roulé  autour  du  bras  gauche,  rehauts 
jaunes  sur  le  thyrse).  Devant  lui,  à  gauche,  une  femme  debout,  lui 
présentant  do  la  main  droite  une  couronne  (rehauts  iaunc8),de  l'autre 
une  corbeille  (cécryphale,  chiton  sans  manches  h  double  bande  noire 
verticale;  bracelets  jaunes).  Entre  eux,  un  grand  croissant  de  lune. 
Derrière  Téphèbe,  un  disque  barré  de  raies  noires. 

B.  Même  sujet.  A  droite,  une  femme  assise,  face  à  gauche, 
présentant  de  la  main  droite  une  large  patère  (cécryphale,  chiton 
sans  manches,  semé  de  rosaces  noires;  bracelets  jaunes).  Devant  elle 
à  gauche,  un  éphèbe  debout,  appuyé  sur  un  thyrse  et  sur  un  bâton 
(bandelette  jaune  da:. s  les  cheveux,  himation  bordé  de  postes  noirs, 
découvrant  le  buste).  Dans  le  champ,  des  branches  de  lauriers  avec 
fruits,  rehaussées  de  jaune;  un  ornement  en  forme  de  disque  double- 
ment cchancré.  Lignes  de  points  indiquant  le  terrain  sous  la  figure  de 
droite  Sous  les  pieds  de  1  éphèbe,  un  objet  pareil  à  une  petite  stèle. 

Sous  chaque  anse,  un  ornement  fait  de  deux  palmettes  superposées 
accostées  de  rinceaux.  Au-dessus  des  sujets,  un  rang  de  godrons;  au-dessous, 
une  grecque  mêlée  de  rosaces  à  quatre  feuilles. 

Sur  le  col  :  A.  Un  lion  poarsai?ani  an  griffon.  Sur  la  croupe  du  griffon, 
une  rosace.  B.  Éphèbe  et  f  amme,  demi  nus,  assis  à  droite  et  à  gauche  d'un 
cofTret  cubique.  La  femme,  à  gauche,  tient  un  miroir  (lemnisque  flottant 
autour  de  la  tète,  chiton  découvrant  le  buste  et  orné  de  cercles  noirs,  hima- 
tion avec  même  décor,  bracelets  jaunes,  rehauts  jaunes  sur  le  miroir). 
Lepbèl>e,  couronné  d'un  lemnisque  jaune,  étend  la  main  droite  vers  la 
gauche  (himation  sur  le  bas  du  corps). 

Au-dessus  des  deux  sujets,  un  astragale,  une  guirlande  de  lierre,  rehaussés 
de  jaune,  un  rang  de  postes.  Sur  les  crosses  au-dessus  des  anses,  postes. 
Les  mascarons,  rouges  rehaussés  de  noir. 

Coll.  Asensi.  Acquise  à  Naples. 


:)32  (Inv.  ii^ga).  Œnochoé.  Haut.,  o-34. 

Panse  haute,  épaule  plate;  col  étroit  et  haut,  à  bec  trilobé;  anse  triangu- 
laire remontant  en  crosse;  pied  pUt  avec  minces  moulures. 
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Terre  jaune  pâle,  surface  ocre  jaune,  avec  de  nombreux  dépôts  rougeàlres. 
Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  épais  et  peu  brillant.  Pas  de  relouches. 
Bon  étal  de  conservation. 

Un  tableau  encadré  sur  la  face  antérieure  de  la  panse. 

Niké,  Hermès  et  une  femme.  A  droite,  une  Niké  marchant  à 
gauche,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  l'autre  élevant  une  couronne 
(ailes  demi  ouvertes,  chevelure  noire,  chignon  en  flamme,  collier 
noir,  chiton  sans  manches,  agrafé  aux  épaules).  Devant  elle,  mar 
chant  dans  le  mAme  sens,  Hermès,  nu,  la  main  gauche  sur  la  hanche, 
s'appuyant  de  l'autre  sur  le  caducée  (pctase  rejeté  dans  le  dos,  hima 
lion  posé  en  chAle  sur  les  bras).  A  gauche  du  tableau,  marchant  en 
sens  contraire,  une  femme,  qui  a  la  main  droite  posée  sur  la  hanche 
et  de  l'autre  élève  un  miroir  (même  costume  et  même  coiffure  que 
la  Niké). 

Au-dessous  du  sujet  et  tout  autour  de  la  panse,  une  grecque  mêlée 
de  croix.  Au-dessus,  à  l'épaule,  une  large  zone  de  godrons.  A  droite 
et  à  gauche,  deux  minces  bandes  verticales  avec  des  feuilles  doubles 
stylisées.  Sur  la  face  postérieure  de  la  panse,  un  grand  motif  composé 
de  deux  palmettes  à  volutes  superposées,  dont  les  pédoncules  forment  de 
chaque  côté  de  grands  rinceaux  eux-mêmes  ornés  de  palmettes,  de  feuilles 
découpées  et  de  longues  fleurs.  A  l'attache  de  Tanse  sur  la  panse,  une  tète 
vue  de  face.  Autour  du  col,  une  zone  d'oves  et  une  branche  de  laurier  sans 
fruits.  Au-dessus,  du  côté  opposé  à  l'anse,  un  petit  Satyre  nu  dansant,  les 
deux  bras  levés,  la  tête  rclournée  à  gauche,  un  thyrse  dans  la  n^ain  droite. 
Filets  réservés  sur  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


IMMi  (Inv.   iiZi48).  Stamnos  italiote.  Haut.,  o-a8. 

Sur  celte  forme  cf.  plus  loin,  p.  a^')  et  Wallers,  Ane.  Pott.,  I,  p.  iC/i, 
flg.  33. 

Panse  massive  et  pied  bas.  Le  couvercle  est  fait  de  deux  coupelles 
opposées  par  le  pied  ;  celle  du  dessus  ayant  elle-même  un  couvercle  en  forme 
de  coupelle  renversée.  Quatre  protubérances  sur  l'épaule. 

Terre  rougeàtre,  surface  orangée  sombre.  Fond  noir  assez  brillant. 
Dessin  au  trait  noir  brillant.  Pas  de  retouches.  Traces  de  l'esquisse.  Très  bon 
état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Une  femme  entre  un  éphèbe  et  un  Éros.  Au  centre,  une  femme 
debout,  face  à  droite  (chiton  court  à  bordure  ornée,  avec  double 
bande  noire  verticale).  Derrière  elle,  un  éphèbe  du,  le  bras  droit 
tendu  vers  elle,  un  hiniation  posé  sur  le  bras  gauche.  Devant  elle, 
à  droite,  un  petit  Ëros  volant,  le  bras  droit  tendu  en  avant.  A  terre, 
une  plante  stylisée. 

B.  Une  femme  entre  deux  éphèbes.  Au  centre,  une  femme  debout, 
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(ace  à  tiroile»  accouder  du  bra»  droit  »tir  une  rttlonnritr  (inAmi* 
ooaluiii«  qu«  la  préoédenle,  himalion  tombani  dans  lo  dot  et  r«lenu 
par  la  main  gauche).  Devant  elle,  à  droitr.  un  ^pliMie  nu,  dans  la 
même  nlliludr  (himalion  pos^  en  chAle  sur  len  lirai).  In  autre  à  gau- 
che (m^me  costume),  ii*Hvnnçanl  ver»  la  droite,  le  brai  gauche  tendu 
en  avant.  Dan»  le  champ,  un  disque  scnié  de  points  iioirt  et  un  rinceau. 

Au-detaus  et  au  dessous  des  sujets,  des  rangs  d'ovet.  Sur  l'épaula,  an 
rauK  de  godions.  Sou;*  chaque  anse,  deux  |>alineilaa  tttperpoaéea,  ■ceoatéae 
de  rinceaux.  Sur  le  couverck.  une  xonc  de  postes,  des  tan^oettes  rayon- 
nantes. Sur  la  coupelle  qui  le  surmonte,  un  rang  de  Itachurcs;  sur  le 
couvercle  de  celle-ci,  une  tonede  postes  et  quatre  palniettes. 

Coll.  Salamanca. 


;;;(;>    Inv.  ii44(>).  Stamnos  iUliote.  Haut.,  o-3o. 

M^rae  forme;  panse  ovoïde  et  rebomiic;  pie<l  court;  anses  verticales, 
minces,  sans  boutons.  Sur  l'épaule,  quatre  protubérances  peu  marquées. 
Sur  le  couvercle  un  petit  vase  pareil  à  celui  qu'il  surmonte. 

Terre  rouge  sombre,  surface  du  intime  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au 
Irait  noir  mat.  Pas  de  retouches.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Éros  et  une  femme.  A  gauche,  une  femme  debout,  un  Ihyrse 
k  la  main  (chiton  sans  manches,  à  double  bande  noire  verticale). 
Devant  elle  vole  un  petit  £ros  qui  pose  la  main  sur  son  thyrse.  A  terre, 
une  plante  stylisée. 

B.  Ëros  Tolant.  Au-dessous  de  lui,  un  rinceau. 

Sur  l'épaule,  un  rang  de  godrons.  Sous  chaque  anse,  deux  palmelles 
superposées,  accostées  de  rinceaux.  Sur  le  couvercle,  une  zone  de  postes, 
languettes  rayonnantes.  Sur  le  petit  vase  qui  le  surnionlc,  deux  télés,  deux 
palroettes,  un  ran^  de  languettes.  Sur  son  couvercle,  des  |K>ints  et  des 
arêtes  rayonnantes. 

Coll.  Salamanca. 


:<:)6  (Inv.  ii386).  Skyphos.  Haut.,  o-ao. 

Panse  très  peu  rebondie;  anses  rondes;  large  pied. 

Terre  bistre,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  peu  luslrê.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Pas  de  relouches,  lion  étal  de  conservation. 

A.  Éros  et  une  femme.  Le  dieu  vole  à  droite,  nu  et  les  cheveux 
flottants,  une  tige  a  rinceau  dans  la  main  gauche.  A  gauche,  une 
femme  marche  vers  lui,  en  regardant  derrière  elle,  les  bras  étendus 
(ctx:ryphale,  chiton  sans  manches  bordé  de  noir). 

U.  Deux  éphèbes  drapés.  Entre  eux,  une  haute  stèle  sans  couron* 
nement.  "^ 
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Au-dessous  des  sujets,  une  zone  de  postes;  au-dessus,  une  zone  d'oves. 
Sous  chaque  anse,  doux  palmcttes  superposées,  accostées  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


:KI7  (Inv.  iiSga).  Skyphos.  Haut.,o-i5. 

Panse  peu  bombée  ;  large  pied  ;  anses  rondes. 

Torre  orangée,  surface  du  mî^inc  Ion.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Pas  de  retouches.  Bon  étal  de  conservation. 

A.  Éphèbe  nu,  assis  sur  un  autel.  Il  tient  de  la  main  droite  une 
épée,  et  lève  son  bras  gauche  entouré  d'un  himation.  Il  est  assis,  la 
jambe  gauche  repliée,  l'autre  pendante,  sur  un  autel  cubique,  à  deux 
cornes  (souliers  bas  à  points  noirs). 

B.  Éphèbe  drapé  (iiimation  bordé  de  points  noirs). 

Au-dessus  dos  sujets,  une  zone  d'oves.  Sous  chaque  anse,  une  palmetle 
accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


:KJ8  (Inv.  11389)  Skyphos.  Haut.,o'"i3. 

Panse  presque  droite;  large  pied. 

Terre  bistre,  surface  orangéo,  recouverte  d'un  dépôt  rougeâtre.  Fond 
noir  peu  lustré.  Dessin  au  Irait  noir  brillant.  Pas  de  retouches.  Assez  bon 
état  de  conservation. 

A.  Éphèbe  drapé,  debaut  devant  une  stèle. 

B.  Même  sujet. 

Sous  chaque  anse,  une  palmetle  à  volutes  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


:»9  (Inv.  ii4oo).  Skyphos.  Haut.,  o- 11. 

Panse  peu  rebondie;  large  pied. 

Terre  bistro,  surface  rosée.  Fond  noir  terne.   Dessin  au  trait  noir  mat. 
Pas  de  retouches.  Bon  étal  de  conservalion. 

A.  Éphèbe  nu  assis  sur  un  rocher.  II  est  tourné  vers  la  droite, 
appuyé  sur  un  bAton. 

B.  Éphèbe  drapé  (himation  bordé  de  points  noirs). 

Au-dessus  des  sujets,  une  zone  d'oves.  Sous  chaque  anse,  une  palmette 
accostée  de  deux  rinceaux, 
(^çll.  Salamanca. 


:i40  (Inv.  iiSqS).  Skyphos.  naut.,o-i3. 

Panse  rebondie,  amincie  par  la  base;  pied  étroit  et  plat. 


Y  ASUS   I.DCAIIIBIIt  1^7 

Terre  bUlre,  ttirtece  du  mAme  Ion  Koiid  noir  terne.  Ileailn  au  Irtil  noir 
mat.  Pai  d«*  retouches.  I  ne  anvo  brisée.  Surfkoe  endommagée. 

A.  Érot  et  une  femme.  Le  dieu  vole  h  dmite  au<de»Auii  d'un 
rinceau.  Devant  lui.  à  gauche,  une  femme  debout,  tenant  un  th>rM* 
de  la  main  gauche,  l'autre  bris  levé  (chiton  »ant  manchet,  à  double 
bande  noire  verticale). 

B.  Éphèbe  et  femme.  LVplièl>c  debout  à  droite,  appuyé  lur  un 
thyrse  et  sur  une  colonnctte  (himntion  posé  sur  les  bms).  I^  femme 
debout  à  gauche,  lui  présentant  une  large  coupe  (cliilon  et  himatton). 

Au  dessus  des  sujets,  une  lone  de  postes.  Sous  chaque  stiiic,  unt  pal  met  te 
•œostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


'Mî  (Inv.  ii4ot).  Skjphos.  Haut,  o"ii. 

Panse  peu  rebondie;  large  pied. 

Terre  rose  pâle,  surface  rougeâtre.  Kond  noir  peu  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Pas  de  retouches.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Ëphèbe  no,  tenant  une  strigile.  11  est  debout,  face  à  gauche, 
la  main  gauche  sur  la  hanche. 

B.  ËpbÀbe  drapé  (himation  bordé  de  points  noirs). 

Au-dessus  des  sujets,  une  zone  d'oves.  Sous  cliaque  anse,  une  palmetle 
accostée  de  deux  Uf^cs  recourbées. 
Coll.  Salamanca. 


:W2  (Inv.  ii4o4).  Skyphos.  Haul.,o-ii. 

Panse  peu  rebondie;  assez  large  pied. 

Terre  bistre  pâle,  surface  du  mt^me  ton,  recouverte  par  endroits  d'un 
dépôt  rougeâtre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Pas  de  retouches 
visibles.  Surface  endommagée. 

\.  Femme  debout  tenant  une  patère  (cécrvphale,  chiton  sans 
manches).  Devant  elle,  à  gauche,  une  stèle  ou  un  aulcl. 

B.  Ëphèbd  drapé  (himation  bordé  de  noir).      , 

Au-dessus  des  sujets,  une  zone  d'oves.  Sous  chaque  anse,  une  palmetle 
accostée  de  deux  rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 


;i43  (Inv.  11396).  Skyphos.  Haut.,  o-ia 

Panse  peu  t>ombée'  anses  rondes. 
Terre  rosée,  recouverte  d'un  dépôt  rougeâtre. 
ques  retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 


Panse  peu  t>ombée'  anses  rondes. 

Terre  rosée,  recouverte  d'un  dépôt  rougeâtre.  Fond  noir  décoloré.  Quel* 
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A.  Un  éphèbe  drapé  et  un  éphèbe  nu.  Le  premier,  appuyé  sur  un 
bâton  (couronnes  blanches).  Entre  eux,  un  disque,  barré  d'un  Irait 
noir. 

B.  Même  sujet. 

Sous  chaque  anse,  une  palmelte  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salanianca. 


Î344  (Inv.  iiSgo).  Skyphos.  Haut.,  o"  i3. 

Panse  peu  rebondie;  large  pied. 

Terre  bistre,  surface  rosée.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir  mal. 
Quelques  retouches  blanchos.  Assez  bon  état  de  conservation. 

A.  Femme  debout  appuyée  sur  un  thyrse.  Elle  est  tournée  vers 
la  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  petit  objet  blanc  (cécryphale, 
diadème,  collier,  chiton  sans  manches). 

B.  Môme  sujet. 

Sous  chaque  anse,  une  patinette,  accostée  de  deux  longues  feuilles. 
Coll.  Saiamanca. 


345  (Inv.  iiAoq).  Skyphos.  Haut.,  o""i2. 

Panse  rebondie  ;  pied  étroit. 

Terre  rosée,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mal.  Retouches  jaunes.  Assez  bon  état  de  con.servation. 

A.  Femme  debout,  tenant  un  miroir  et  un  lemnisque  (cécryphale, 
chiton  sans  manches,  collier,  l)racelets,  ceinture  de  grosses  perles). 

B.  Éphèbe  nu  appuyé  sur  un  thyrse  (diadème,  souliers  bas). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux  fleuris. 
Coll.  Saiamanca. 
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VA8B8    DR   8TYLR    APULIBN 


Los  plus  l>caux  vase»  de  ce  style  apparlionnrnt  h  la  nMe 
des  grandes  amphores  riinéraires,  ornées  d'une  double  zone 
de  personnages.  Ce  type  esl  repn^senlë  au  Musëe  de  Madrid 
par  un  excellent  ciemplaire,  Tamphore  n*  3^|6.  1^  forme 
proccHie  des  modèles  attiques,  mais  s*en  distingue  par  un 
galbe  plus  élancé.  Il  faut  remonter  jusqu'aux  vases  géomé 
triques  du  Dipylon  pour  trouver  des  amphores  de  cette  taille, 
hautes  comme  des  stèles.  La  surface  de  la  terre  est  d'une 
teinte  bistre  très  sombre,  impossible  à  confondre  avec  celle  des 
poteries  attiques;  le  vernis  noir,  de  qualité  moyenne.  La  cou- 
leur blanche  est  employée  en  larges  masses  dans  certaines 
parties  du  décor,  avec  des  relouches  jaunes,  qui  font  habile- 
ment valoir  les  reliefs.  Parmi  les  motifs  accessoires,  appa- 
raissent les  guirlandes  de  fleurs  ou  de  feuillages  peintes  en 
blanc,  parfois  avec  des  tiges  incisées.  Gomme  ornement 
distinctif  de  ces  belles  poteries  apuliennes,  il  faut  citer  les 
riches  rinceaux  chargés  de  vrilles,  de  campanules  et  de  bou- 
tons, parfois  mêlés  à  de  grandes  têtes  de  femmes.  Ce  motif 
demeure  étranger  aux  styles  lucanien  et  campanien:  mais 
il  n'est  pas  d'origine  apulienne.  11  appartient  au  répertoire 
commun  des  ornemanistes  grecs  ou  grccisants.  On  le  retrouve 
jusqu'en  Egypte  sur  des  sarcophages  peints  de  Tépoque 
ptolémaïque  (Watzinger,  Holzsarkoph.,  fig.  57). 

Le  tableau  principal  de  notre  grande  amphore  représente  la 
scène  classique  de  Toffrande  au  tombeau.  Suivant  le  procédé 
habituel,  le  naXskos  et  les  statues  funéraires  qu'il  abrite,  sont 
peints  en  blanc,  avec  des  retouches  jaunes:  pour  les  vivants 
groupés  autour  de  la  tombe,  on  s'en  tient  encore  à  la  technique 
des  figures  réservées,  de  la  couleur  de  la  terre.  Il  faut  remar- 
quer le  grand  m^que  blanc,  qui  est  suspendu  à  Turchitrave 
du  monument.  Cet  objet  n'a  pas  nécessairement  ici  le  même 
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sens  que  les  autres  symboles  dionysiaques  :  canthares,  thyrses, 
couronnes  de  lierre,  fréquents  dans  les  scènes  funéraires. 
Rapproche  de  la  lyre  que  tient  Téphcbe,  il  signifie  peut-être 
que  celle  tombe  était  celle  d'un  poète  ou  d'un  acteur  comique. 

L'amphore  n°  3^7,  de  dimensions  moindres,  est  une  œuvre  de 
style  mixte.  Sa  forme,  identique  à  celle  du  vase  précédent,  la  guir- 
lande blanche,  le  type  des  personnages  et  surtout  des  tôles  fémi- 
nines, la  rattachent  aux  séries  apuliennes;  tandis  que  le  jeune 
Éros  assis  rappelle  à  s'y  méprendre  certains  vases  campaniens. 

La  grande  péliké  n»  348  nous  montre  un  curieux  tableau, 
inspiré  sans  doute  du  théâtre  comique.  C'est  la  scène  des 
amants  surpris.  La  vieille  femme  voilée  qui  apparaît  à  la 
fenêtre  se  retrouve  dans  une  autre  composition  italiote  de 
même  caractère  et  de  style  analogue.  Mais  elle  est  alors  repré- 
sentée vidant  le  contenu  d'un  vase  sur  des  comastes  trop 
bruyants  qui  se  sont  arrêtés  à  sa  porte. 

Aux  grandes  amphores  succèdent,  vers  la  fin  du  iv*  siècle, 
de  menues  poteries  où  disparaissent  peu  à  peu  les  scènes  de 
personnages.  Les  n*"  3^9,  35o  comptent  parmi  les  produits 
tardifs  de  la  fabrique  apulienne.  Le  nom  d'épichysis,  emprunté 
à  Pollux  (VI,  io3;  X,  92),  est  généralement  donné  à  la  forme 
du  premier  (Walters,  Ane.  Poli.,  \,  p.  179);  le  second  est  une 
variante  du  guttus.  On  voit  sur  ces  vases  le  décor  apulien  se 
réduire,  ou  peu  s'en  faut,  aux  guirlandes  de  feuillages  peintes 
en  clair,  et  se  rapprocher  peu  à  peu  du  style  dit  de  Gnathia. 

Les  cratères  campaniformes  n°'  35i-358  portent  des  signes 
moins  certains  de  leur  origine  apulienne.  Le  galbe  et  la  compo- 
sition du  décor  rappellent  ici  les  cratères  campaniens  ou  ceux 
des  dernières  séries  attiques.  C'est  seulement  la  qualité  de  la 
terre  et  le  type  des  personnages  qui  les  rattachent  aux  vases 
précédents.  Les  figures  viriles  n'ont  pas  ces  parures  de  perles, 
ni  ces  formes  massives  que  leur  donnent  presque  toujours  les 
peintres  campaniens.  Les  draperies  sont  plus  mouvantes.  Les 
femmes  portent  cette  coiffure  très  allongée  en  arrière  et  pointue 
qui  est  spéciale  aux  peintures  apuliennes.  Tous  ces  person- 
nages sont  les  frères  de  ceux  qu'on  voit  figurés  sur  les  grandes 
amphores,  autour  des  stèles  funéraires. 


Les  grandes  coupos  à  couvercle,  communément  ap|H;liVfi 
/l'ÀYi/itf,  qui  abondent  dan;*  les  ni^cropoles  italiotes,  sont  Irë- 
quemmenl  décorées  dans  le  Htylc  apulirn.  Mais  dans  cette  série 
aussi  s'observe  souvent  un  style  mixte,  qui  tient  à  la  fois  de 
rApulieeidelaCampanie.Tclcstlecasdcla  Iékanisn*5i7  qu'on 
trouvera  plus  loin,  cataloguée  avec  les  poteries  campaniennes. 

On  rattache  habituellement  à  la  fabrique  apuliennc  la  série 
bien  connue  des  piais  à  fwusons  (n**  36o  et  suiv.).  A  vrai  dire, 
aucune  raison  décisive  n  emp<^cherail  de  les  appeler  campa- 
niens.  Ce  type  très  particulier,  d'un  décor  trc^s  sobre,  n'a  de 
commun  avec  les  autres  vases  italiotes  que  sa  technique,  son 
argile  bistre,  ses  larges  touches  blanches  et  jaunes.  Rappelons 
qu'il  n'est  point  spécial  aux  fabriques  de  la  Grande  (irècc  et 
que  des  plats  tout  semblables  ont  été  trouvés  à  Athènes  et  en 
Crimée  (cf.  Àlhen,  MUl.,  1901,  pi.  H;  Musée  de  l'Ermitage, 
n-  1693-17 10,  Slephani,  Comple-rendn  de  la  Corn,  impér,^  1866, 
p.  79  et  suiv.;  1876,  p.  i64  et  suiv.;  Arch,  Anzcig.,  191 1, 
col.  ao5,  fig.  17). 

Sur  le  style  apulien  en  général,  cf.  Patroni,  Ceram,  anl.^ 
p.  i3i  et  suiv.  Sur  la  coupe  à  couvercle  appelée  lékcuiis  (et  non 
lékané),  cf.  Furtwiingler-Reichhold,  II,  p.  17;  sur  les  plats  à 
poissons,  Walters,  Ane.  Potl.,  I,  p.  487;  Stephani,  ibid. 


346  (Inv.  IIS33).  Grande  amphore.  Haut.,  0-93.  (IM.  \LII.) 

Parue  ovoïde,  rebondie,  enUée  par  la  base;  col  élancé  avec  baut  et  large 
rebord  évasé;  anses  plaies,  bifides  à  la  base,  ûlet  en  relief  au  milieu  du  col, 
à  leur  point  d'atlacbe;  pied  haut  à  profll  convexe. 

Terre  orangée,  surracc  ocre  ou  bistre.  Fond  noir  assez  brillant  tournant 
au  vert  bronzé.  Dessin  au  trait  noir  brillant  ou  délayé.  larges  retouches 
blanches,  détaillées  en  jaune  ou  en  brun  clair;  retouches  jaunes.  Briitée  en 
de  nombreux  fragments  et  restaurée  avec  des  repeints  (rèK  reconnaissables 
sur  les  cassures. 

A  (sur  la  face  principale).  Offrande  au  tombeau.  An  centre,  sur 
uo  socle  élevé,  orné  de  palmettes  et  de  fleurons  blancs,  se  dresse  une 
stèle  en  forme  de  naïskos  ionique  (acrotèrcs  figurant  des  palmettes  et 
des  rinceaux;  presque  tout  l'édicule  peint  en  blanc |.  A  l'intérieur, 
deux  statues:  un  homme  imberbe,  drapé,  debout  à  droite,  un  l>âton 
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dans  la  main  gauche,  l'autre  tendue  en  avant  (chairs  blanches^  mode- 
lées en  jaune,  cheveux  jaunes  et  bruns  clairs,  himation  réservé, 
modelé  en  brun).  A  gauche,  lui  faisant  face,  un  éphèbe  nu,  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  plectre,  de  l'autre  une  cithare  (même 
technique).  A  terre,  un  canthare.  Suspendus  aux  murs  du  naïskos, 
au-dessus  des  personnages,  un  lemnisque,  une  patère,  un  masque(?) 
imberbe.  Sur  le  socle,  à  droite  et  à  gauche  du  naïskos,  deux  grands 
cratères  ornés  de  figures  jaunes,  parmi  lesquelles  on  reconnaît  des 
Satyres  dansant.  :).  droile  de  l'édicule,  un  éphèbe  debout,  face  à 
gauche,  tenant  de  la  main  gauche  un  bâton  (couronne  jaune,  hima- 
tion étroit  posé  sur  les  bras).  Au-dessus,  tournée  dans  le  même  sens, 
une  femme  assise  sur  un  coffret  orné  d'une  grecque  et  présentant  de 
la  main  droite  une  corbeille(?)  carrée,  ou  un  coffret  sur  lequel  sont 
posés  des  objets  jaunes  et  ronds  (cécryphale,  diadème,  chiton  à  man- 
ches, collier,  bracelets).  A  gauche  de  l'édicule,  et  tournée  vers  lui, 
une  femme  debout,  présentant  de  la  main  gauche  une  grande  patère 
chargée  d'objets  jaunes  et  ronds  (diadème,  chiton  sans  manches, 
collier,  bracelets).  Au-dessus,  un  éphèbe  assis  sur  un  rocher,  demi  nu, 
tenant  de  la  main  droite  un  bâton,  de  l'autre  une  couronne  (couronne, 
himation  sur  le  bas  du  corps).  Lignes  de  points  indiquant  sous  ces 
figures  les  deux  niveaux  du  sol. 

B  (sur  le  revers  de  la  panse).  Offrandd  au  tombeau.  Au  centre, 
sur  un  socle  qui  est  lui-même  posé  sur  deux  degrés,  se  dresse  une 
stèle  en  forme  de  naïskos,  sans  décor  sculpté  (anses  droites,  acrotères 
triangulaires;  le  tout  cerné  d'un  trait  blanc).  A  l'intérieur  est  posé  un 
canthare,  entre  deux  petits  objets  jaunes,  ovoïdes.  Au-dessus  du  vase 
est  suspendu  un  lemnisque.  Sur  le  second  degré  du  socle,  un  second 
et  plus  grand  canthare,  entièrement  noir;  auprès  de  lui,  sur  les  degrés, 
des  objets  ovoïdes  noirs,  et  deux  longs  lemnisques  noirs.  A  droite  de 
l'édicule,  lui  faisant  face,  un  éphèbe  qui  élève  de  la  main  droite  une 
guirlande  de  fleurs  (couronne,  himation  étroit  posé  sur  les  bras); 
au-dessus,  un  éphèbe  nu,  assis  sur  une  draperie,  un  bâton  dans  la 
main  gauche  (diadème  à  pointes).  A  gauche  de  l'édicule,  et  face  à 
droite,  un  éphèbe  nu,  assis  sur  une  draperie,  s'appuyanl  de  la  main 
droile  sur  un  bâton  (coun>nne).  Au-dessus,  une  femme  debout,  le  pied 
gauche  relevé,  présentant  de  la  main  droite  un  lemnisque  (diadème  à 
pointes,  chiton  sans  manches,  bracelets).  Lignes  de  points  jaunes  sur 
le  sol.  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Au-dessus  de  A,  une  guirlande  de  lierre,  blanche  et  jaune,  avec  au  centre 
une  palmelte.  Au-dessus  de  B,  un  rang  de  postes.  Tout  autour  de  la  panse, 
:iOus  les  sujets,  une  grecque  nu^lée  de  croix.  Sur  le  col,  un  rang  de  godrons, 
des  palmcttes  alternant  avec  des  fleurons.  Sur  le  rebord  du  col,  une  guir- 
lande blanche  de  feuilles  dentelées  et  de  fleurs  ou  de  fruits  en  grap{)e.  Sous 
chaque  anse,  entre  les  deux  sujets,  un  grand  motif  fait  de  deux  palmcttes 


v^Kt  Art'UK!«8  1^ 

•cootlte  d«  rinoMui.  A  u  base  de  la  panse,  de  looguot  denU  de  loup,  U 
pointe  en  haut.  Sur  le  pied,  deui  flIeU  réienrét, 

GolL  Salamancal^). 

OhotIo,  VoÊOê  $rUgoi,  pi.  Ml. 


IW?  (Inv.  iiaa5).  Amphore.  llaut.,o*5o. 

Pante  ovoide  allongée  |Mir  U  base;  épaule  très  inclinée;  large  rebord  en 
forme  de  coupe;  pied  haut  et  mince. 

Terre  bistre  sombre,  surface  ocre  sombre  avec  dépôts  rougeltrea.  Fond 
noir  terne.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Nombreuses  retouches  bUinches  jau- 
nAirea.  Ttmxs  de  Tesquisie.  Le  pied  brisé  en  morceaux  a  été  restauré. 

Un  s^jct  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Érot  assis  tenant  une  corbeille.  Le  dieu  est  nu,  assis,  face  k 
gauche,  sur  un  rocher,  les  ailes  à  demi  déployées.  11  tient  de  la  main 
droite  une  grande  corbeille  et  l'extrémité  d'une  lourde  guirlande  de 
fleurs  qui  pend  jusqu'à  terre  (coiffure  féminine,  cécryphale.  chignon 
en  flamme^  diadème;  collier,  rang  de  perles  en  sautoir  et  h  la  cuisse, 
bracelets,  anneaux  aux  chevilles  et  souliers  bas;  retouches  blanches 
sur  les  ailes,  les  souliers,  la  guirlande  et  tous  les  accessoires).  Derrière 
lui,  dans  le  champ,  une  ccharpe  suspendue,  ornée  de  points  blancs. 
Sur  le  col,  une  ligne  de  points  blancs. 

B.  Une  grande  tète  de  femme.  (Cécryphale  orné  de  dessins  noirs  et 
blancs.chignon  en  flamme,diadème,pendants  d'oreille  et  collier  blancs). 

Sur  répaule.  une  /.one  de  godrons  très  allongés.  Au-dessous  des  sujets 
et  tout  autour  de  la  panse,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande 
pal  met  te  accostée  de  deux  rinceaux. 

Autour  de  l'embouchure,  une  branche  de  laurier  blanche,  avec  fruits; 
au-dessous,  sur  le  haut  du  col,  deux  palmelles  et  un  zigjtag. 

Coll.  AsenM.  Trouvée  en  Cyrénalque. 


348  (Inv.  II 199).  Péliké.  Haut.,  o-45.  (PL  XLIII.) 

Panse  rebondie;  col  étroit  et  haut  avec  rebord  profilé;  pied  plat,  creusé 
d'une  rainure  à  l'arête. 

Terre  rougcàtre,  surface  bûstre  rouge.  Fond  noir  assef  terne.  Dessin  au 
Irait  noir  mat.  Nombreuses  retouches  jaunes.  Cassures  réparées  au  rct>ord 
du  col. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  érotiqae.  .\ii  centre,  sur  un  siège  à  dossier  que  supporte 
un  large  socle,  une  femme  est  assise,  face  à  droite,  la  tête  renversée 
en  arrière,  le  bras  gauche  passé  autour  du  cou  d'un  jeune  homme, 
debout  derrière  elle  (chiton  à  manches,  himation  à  bordure  ornée, 
chignon  en  flamme:  rehauts  jaunes  sur  le  cécryphale,  le  collier,  lee 

O.    LSNOtl.  •( 
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souliers,  la  chaise  et  le  socle).  Le  jeune  hoiunie.  demi  nu,  un  himalion 
autour  des  reins,  a  sa  main  gauche  posée  sur  la  gorge  de  la  femme. 
Au-dessus  du  groupe,  dans  une  fenêtre  carrée,  dont  les  volets  sont 
ouverts  (rehauts  jaunes),  se  montre  la  tète  d'une  femme,  le  haut  de  la 
tête  et  le  bas  du  visage  voilés.  A  droite  des  amants,  une  femme 
debout,  le  genou  droit  relevé,  tient  de  la  main  gauche  une  large 
patère,  et  pose  la  droite  sur  un  thymiatérion  placé  devant  elle 
(cécryphalo,  diadème,  collier,  bracelets,  sorte  de  péplos  transparent 
agrafé  sur  les  épaules  et  découvrant  tout  le  côté  gauche;  le  tout 
rehaussé  de  jaune).  A  gauche,  une  femme  debout,  enveloppée  dans 
un  grand  himation  fleuri,  s'avance,  tenant  de  la  main  gauche  un 
miroir  (même  coiffure,  moins  le  diadème,  et  même  technique). 
En  haut,  à  droite  et  à  gauche  de  la  fenêtre,  deux  petits  Éros  ailés, 
assis,  à  coilTure  féminine  (rehauts  jaunes  sur  les  ailes,  les  cécryphales, 
les  colliers  et  les  bracelets).  Entre  les  deux  séries  de  personnages, 
traversant  le  tableau,  une  ligne  de  points  jaunes.  Une  double  ligne 
semblable,  dans  le  bas.  A  terre,  une  patère  (rehauts  jaunes).  Dans 
le  champ,  une  rosace.  Au-dessus  du  tableau,  un  rang  d'oves  sous 
cinq  rosaces,  rehauts  jaunes;  au  -dessous  et  tout  autour  de  la  panse, 
»me  grecque  mêlée  de  croix. 

B.  Groupe  d'un  Éros  et  de  deux  femmes.  Au  centre,  une  femme 
assise  sur  un  siège  de  rocher,  face  à  gauche,  tenant  dans  la  main 
droite  une  patère  (chiton  sans  manches;  cécryphale,  collier,  bracelets, 
siège  et  patère  rehaussés  de  jaune).  Devant  elle,  un  Éros  debout, 
ailé  et  nu,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  (même  coilTure  et 
même  parure).  Derrière  elle,  une  femme  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  miroir,  de  l'autre  un  coffret  carré  (même  costume  et  même 
technique).  Dans  le  champ,  quatre  rosaces,  une  coupe,  un  tympanon. 

Au-dessus,  un  rang  d'oves  sous  une  branche  de  laurier  avec  fruits.  Sous 
chaque  anse,  un  ornement  fait  de  quatre  palmettes  à  pédoncules  ornés  de 
rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  yriegos,  pi.  \L. 

Sur  le  tableau  A,  cf.  VorlegebliiUer,  B,  pi.  111,  3. 

349  (Inv.  ii488).  Èpichysis.  Haut.,  o'ai. 

Panse  large  et  basse;  épaule  bombée;  bec  oblique,  atlonfré.  Anse  remon- 
tante; à  son  attache,  sur  le  col,  deux  petites  tètes  de  lion  en  relief. 

Terre  rougeAlre,  surface  ocre  rouge.  Fond  noir  lusli*é.  Dessin  au  Irait 
noir  brillant.  Hetouches  rouges  et  jaunes.  Quelques  incisions.  Bon  étal  de 
conservation. 

Sur  l'épaule.  Un  Êros  et  une  femme  assis.  La  femme  tient  de  la 
main  gauche  une  couronne,  de  l'autre  une  patère  et  un  Icmnisque 
(cécryphale  à    cordons,   diadème,    collier,    bracelets;    chiton    sans 


manchet,  noir  rehaussé  de  jniine  ri  de  n^ugo;  himalion  liord^  de 
points  noirs).  Êrot  lui  fait  (ncv,  assis  sur  un  coussin,  ailes  drployérs, 
tenant  d'une  main  un  lruiniM|uc,  a\an<;niil  l'autrr  vers  la  fialère 
(diadème,  rang  de  perles  en  sautoir,  anneaux  à  la  cheville,  souliers 
has).  A  dioiie  de  la  femine,  un  petit  autel. 

Sur  l'autre  fkce,  une  pslmctte,  entre  deux  rinceaux  A  b  hase  du  col, 
un  rang  d*ovfs  et  un  rang  de  godrons.  A  l'arête  de  T^paule,  lur  U  moulure 
saillante,  une  sone  de  postes.  Totit  autour  de  la  panse,  une  gtiirlaiulc  de 
lierre  avec  fleurs  (tige  incisée). 

Coll.  Salamanca. 


:I50  (Inv.  11607).  ^^^  ^^  forme  de  couronne.  Haut.,  o~ii. 

La  panse  est  une  sorte  d'anneau,  aplati  par  dessous.  L'anse  biflde  est 
nouée  en  son  milieu.  Le  goulot  se  termine  par  une  largo  embouchure 
waaee. 

Terre  bistre.  Fond  noir  brun  lustre.  Dessin  au  trait  noir  brilUinL 
Relouches  blanche<(  cl  jaunes. 

Sur  chaque  face  de  la  panse,  à  l'extérieur,  Un  Éphèbe  nu  couché. 
L'un  e-sl  étendu  sur  le  dos,  entre  deux  lympanons  et  lient  de  la  main 
droite  un  objet  rond  (diadème,  rang  de  (>erlcs  en  sautoir,  souliers  Ims; 
points  sur  le  sol).  L'autre  (même  parure)  est  couche  sur  le  ventre, 
tenant  de  la  main  droile  une  couronne,  de  la  gauche  quatre  boules 
jaunes  superposées. 

Sous  le  goulot,  deux  rinceaux  fleuris;  rosaces  dans  le  champ.  Sur  la  face 
opposée,  deux  rameaux  de  lierre,  fleuris,  réunis  par  une  rosace.  Au-dessus 
des  sujets,  un  rang  de  postes.  Sur  le  devant  du  goulot,  un  rang  d'oves  et 
de  perles. 

GoU.  Salamanca.  Trouvé  en  Cyrénaique(?). 


Ii3t  (,Inv.  1 1080).  Cratère  campaniforme.  Haut., 0*29.  (R.  XLHI.) 

Anses  larges  et  coudées;  rebord,  mince  ;  large  pied  avec  rcMaul  à  l'arête. 

Terre  ocre  sombre,  surface  du  môme  ton.  Vernis  noir  assez  brillant. 
Dessin  au  trait  noir,  fin  et  brillant.  Nombreuses  retouches  blanches.  Traces 
de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  un  personnage  en  costume 
asiatique,  marchant  vers  la  droite,  et  tenant  des  deux  mains  un 
tympanon  (bonnet  phrygien  à  points  blancs,  longue  tunique  à  man- 
ches, ornée  de  postes  et  d'étoiles;  ceinture  k  points  blancs, anaxyrides 
bariolées;  cordons  blancs  autour  du  tympanon).  l>evant  lui,  à  droite 
et  lui  faisant  face^  un  Silène  nu,  assis  sur  un  rocher  et  jouant  de 
U  double  flûte  (queue  de  cheval,  cornes   blanches   sur  le   front). 
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A  gauche,  retournant  la  tête  vers  le  groupe  précédent,  un  éphèbe  nu, 
debout,  tenant  du  bras  gauche  un  lh>  rse  (couronne  de  lierre  réservée, 
points  blancs  sur  le  thyrse;  sur  le  bras  gauche,  un  court  himalion 
bordé  de-  noir).  Dans  le  champ,  à  droite,  derrière  le  Silène,  une 
colonne  dori(|ue. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  entièrement  enveloppé 
dans  son  himation.  Les  deux  autres,  se  faisant  face,  un  bras  levé; 
celui  de  droite  tenant  de  la  même  main  une  slrigile  et  une  coupe 
(bandelette  blanche  dans  les  cheveux,  himation  oblique). 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
continue  d'oves.  Sous  chaque  anse,  une  palmelte  accostée  de  deux  volutes 
ornées  de  feuilles. 

Coll.  Salamanca(?). 

352  (Inv.  iio83).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'"38. 

Panse  rebondie;  anses  larges;  double  ressaut  sur  le  pied. 

Terre  jaune  pâle,  surface  ocre  rouge.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin  au 
trait  noir  presque  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Assez  bon  état  de 
conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Homme  et  femme,  marchant  rapidement  vers  la  droite.  L'homme 
nu  et  couronné,  un  court  himation  sur  le  bras  gauche,  le  corps  vu  de 
face,  la  tête  tournée  à  droite,  tient  de  la  main  gauche  une  patère  à 
côtes,  d'où  sortent  des  feuillages  (rehauts  jaunes),  de  l'autre  une 
branche  d'arbre  f fleurs  ou  fruits  jaunes).  La  femme  marche  devant 
lui,  une  couronne  dans  la  main  droite,  s'appuyant  de  l'autre  sur  un 
long  thyrse  à  pomme  pointue  (rehauts  jaunesj  et  tourne  la  tête  à 
gauche  (cécryphale,  chignon  en  flamme,  diadème  rehaussé  de  jaune, 
chiton  sans  manches,  collier  et  bracelets  jaunes).  Dans  le  champ,  une 
rosace  et  deux  lemnisques,  à  terre  des  points  et  des  plantes  jaunes. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  appuyé  du  bras  droit 
sur  un  bâton;  l'autre,  enveloppé  dans  son  himation.  Dans  le  champ, 
un  disque.  Entre  eux,  une  tige  formant  rinceau. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une 
grecque  mêlée  de  croix.  Sous  cha(iue  anse,  une  grande  palmette,  dont  les 
pédoncules  à  volutes  se  déploient  en  éventail.  A  l'attache  des  anses,  bande 
de  languettes. 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


•)5^)  (Inv.  iio84).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*38. 

Panic  rebondie,  amincie  vers  la  base;  pied  avec  ressaut  h  l'arètc,  et  sur- 
face déversée  en  dedans. 
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Terre  bblre,  turflMe  marron  tombre.  Fond  noir  terne.  Dftsin  au  Irait 
noir  inat.  Retovclieaiaunea.  Bon  Hat  drconienratloii. 

Un  sujet  sur  rtiaque  facr. 

A.  Mènade  et  Stlyr«.  A  franche,  un  Jeune  Satyre  marcliant  vent  la 
gauche,  une  cmipc  (jaune)  dans  la  niain  droite,  dans  l'aulro  un  nam- 
beau  (flamme  jaune;  diadème  do  môme  couleur,  queue  de  cheval). 
Une  Mi^nade  le  suit  k  droite,  tenant  de  U  main  gauche  un  tvmpanon 
(chignon  en  flamme,  diadème  k  pointes  jaunes,  chiton  sans  manches, 
k  hande  latérale  noire,  bracelets  jaunes).  Dans  le  champ,  k  droite,  un 
lemnisque  À  points  noirs;  à  terre,  un  ornement  vertical  en  rinceau, 
des  lignes  de  points  jaunes;  k  franche,  un  lemnisqne. 

B.  Deux  épbébes  drapés.  Olui  de  gnuchc,  le  torse  nu,  s'appuie 
sur  un  bâton  ;  l'autre  lui  présente  une  ciiuronne.  Dans  le  champ,  en 
haut,  un  lemnisque,  un  rectangle  orné  et  ombré  de  noir,  une  cou- 
ronne; k  terre,  un  ornement  vertical  en  rinceau. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  grecque 
mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmelte  accostée  de  deux 
rinceaux.  A  rattache  des  anses,  une  bande  de  languettes. 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


354  (Inv.  11089).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*37. 

Anses  coudées,  rebords  massifs;  pied  élevé  avec  ressaut  k  Tarètc;  le  bas 
de  la  panse  très  allongé. 

Terre  bistre,  surface  ocre  rouge.  Vernis  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
terne.  Pas  de  retouches  blanches.  Brisé  cl  recollé,  avec  quelques  restaura- 
tions sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Groupe  d'un  éphébe  et  d*ane  femme.  A  gauche,  une  femme 
debout,  accoudée  sur  une  colonnette,  présentant  du  bras  gauche  une 
large  corbeille  où  sont  placés  des  objets  ronds  et  pointus  (chignon 
en  flamme,  s'échappant  d'un  cécryphale;  long  chiton  à  manches, 
liimation  flottant  sur  le  bras  gauche).  .A  droite,  un  jeune  homme 
nu,  assis  sur  une  draperie,  se  retourne  vers  elle,  le  bras  gauche  k 
demi -levé  (diadème  réservé).  Dans  le  champ,  une  rosace,  quatre 
objets  allongés  en  forme  de  massue;  un  lemnisque. 

B.  Deux  épbébes  drapés.  Ils  se  font  face  deliout  dans  une  attitude 
symétrique,  appuyés  d'une  main  sur  de  hauts  Iw^tons  (hiniation 
oblique  découvrant  l'épaule  droite).  Dans  le  champ,  deux  rosaces,  un 
ornement  ovale,  peut-être  un  lK)uclier. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits;  greapie  continue  sous  les 
tableaux.  Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  quatre  volutes. 
Coll.  Asensi. 


198  \ASES   GRECS    DU    Mt'séE    DE    MADRID 


«i55  (Inv.  iioao).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^Sô. 

Anses  coudées;  large  pied  avec  ressaut  à  Tarête. 

Terre  bistre,  surface  ocre  rouge.  Vernis  noir  assez  terne.  Dessin  au  trait 
noir  brillant,  mêlé  de  touches  plus  claires.  Nombreuses  retouches  blanches. 
Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Groupe  de  deux  femmes.  Au  centre,  une  femme  assise  sur  un 
siège  à  dossier,  à  demi  relournce  vers  la  gauche,  le  bras  gauche 
accoudé,  l'autre  porlant  une  patère  (chevelure  noire  à  contour  réservé, 
diadème  blanc  orné  de  longues  pointes,  chiton  sans  manches,  hima- 
tion  autour  des  jambes,  raies  noires  ornées  de  points  blancs  en  bordure 
des  vêtemenls).  Du  vase,  bordé  de  points  blancs,  s'élèvent  deux 
grandes  feuilles  arrondies.  Au-dessus,  à  droite,  un  petit  Éros  assis, 
dans  la  même  attitude,  les  ailes  déployées,  le  bras  droit  étendu  à 
gauche  (même  diadème,  points  blancs  sur  les  ailes).  A  gauche,  une 
femme  debout,  face  à  la  précédente,  s'appuyant  du  bras  gauche  sur 
un  thyrse  (même  coiffure,  chiton  sans  manches  avec  longue  bande 
verticale  bordée  de  hachures  sur  le  devant  du  corps,  himalion  flottant 
sur  les  bras  et  le  bas  du  corps,  points  blancs  sur  le  thyrse).  Sous 
l'Éros,  à  droite,  un  ornement  en  forme  de  rinceau. 

B.  Ménade  et  Satyre.  La  Ménade  court  vers  la  gauche,  un  thyrse 
dans  la  main  droite,  l'autre  portant  une  patère  (même  coiffure,  chiton 
sans  manches,  semé  de  points  noirs;  points  blancs  sur  la  patère  et  le 
tiiyrse).  Le  Satyre,  nu,  un  court  himation  roulé  autour  du  bras  droit, 
marche  en  sens  inverse,  la  tête  retournée  vers  elle,  s'appuyant  du  bras 
gauche  sur  un  thyrse  (diadème  blanc).  Près  du  Satyre,  à  droite,  un 
ornement  en  forme  de  rinceau. 

Autour  du  col,  branche  de  laurier  avec  fruits  ;  au  dessus  de  A,  ligne  de 
postes,  soulignée  de  points  blancs;  au-dessous  des  deux  sujets,  grecque 
mêlée  de  croix. 

Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette  à  volutes,  accostée  de  deux  rin> 
ceaux;  filets  réservés  sur  le  pied  et  à  l'intérieur  du  col;  courtes  languettes 
autour  des  anses. 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


IVM  (Inv.  iio3a).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*37. 

Anses  larges  et  légères;  pied  large  avec  ressaut  11  l'art^le. 

Terre  rougeÂtre,  surface  du  nit^ine  ton.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin 
au  trait  noir  terne.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Assez  l)on  étal  de  conser- 
vation. 


Un  sujet  sur  chacune  face, 


A  DiooytM(T)  «t  Hénadf .  A  gauche,  une  Ménade  t'avançanl  vm 
la  gauche,  le  Uiyne  dan«  la  main  droile,  portant  de  l'autre  un  tym|Mi- 
non  (chignon  en  flamme,  diadème  de  perles  hlanchea,  péploe  bordé 
de  noir  avec  apoplygma  ceinlun^  nébride  sur  le  brat  gauche;  colHer 
de  perles  blanches).  Un  joiine  homme  nu  la  suit,  le  thyrse  su  brat 
gauche,  tenant  de  l'autre  une  |>alèrc  (diadème  Jaune,  lemnisquc  jaune 
au  thyrie,  himation  sur  le  bras  gauche).  A  terre,  une  ligne  de  |Miiiils 
et  une  plante,  en  jaune.  A  droite,  une  courte  tige  À  rinceaux. 

B.  Deux  éphèbea  drapés.  Celui  de  droite  s'appuie  sur  un  bâton  : 
celui  de  gauche  tient  de  la  main  droite  une  strigile.  Kntre  eux,  une 
stèle  sur  laquelle  est  posée  un  objet  indistinct  ;  dans  le  champ,  un 
disque,  un  rectangle. 

A  droite  et  à  gauche,  une  courte  tige  h  rinceaux.  Sur  le  col,  une  branche 
de  laurier  sans  fruits  Sous  chaque  sujet,  une  grecque  mêlée  de  croix. 
Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


357  (Inv.  iiq85).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*33. 

Panse  large.  Ressaut  à  Tar^te  du  pied. 

Terre  bistre  sombre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  DeMio  au 
trait  noir  mat.  Retouches  blanches.  Brisé  en  morceaux,  recollé  et  repeint 
sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Éphèbe  et  femme.  A  droite,  assis  sur  un  siège  couvert  d'un  hima- 
tion. un  éphèbe  nu,  tenant  de  la  main  droite  une  patère,  s'appuyant 
de  l'autre  à  un  arbrisseau.  Devant  lui,  une  femme  debout,  le  pied 
gauche  relevé  par  un  support  invisible,  lui  présente  de  la  main  droite 
une  couronne,  et  tient  de  l'autre  une  œnochoé  (cécryphale,  chiton 
sans  manches,  avec  double  bande  noire  au  côté;  bracelets  blancs). 
Dans  le  champ,  en  haut,  un  bucrane.  A  droite  et  à  gauche,  une  tige 
verticale  ornée  de  rinceaux. 

B.  Deux  éphàbes  drapés,  s'appuient  d'un  bras  sur  un  bâton,  et 
se  font  face. 

A  droite,  une  courte  tige  à  rinceaux.  Autour  du  col  une  branche  de 
laurier  sans  fruits.  Sous  chaque  sujet,  une  grecque  mêlée  de  croix. 
Coll.  Asensi. 


358  (Inv.  iioa5).  Cratère  campaniforme.  Haut,  o*33. 

Anses  relevées  et  larges;  rebord  mince. 

Terre  jaune  bistra,  surface  du  niêmc  ton.  Fond  noir  lustré  d'asseï  bonne 
quatilé.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état 
de  conservation. 
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Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Scène  religieuse.  Au  centre,  un  autel  cubique  couronné  d'une 
frise  d'oves  et  posé  sur  un  socle  orné  de  dessins  quadrillés  (au 
sommet  traces  de  flammes).  A  gauche,  une  femme  dansant,  la  iHe 
renversée  en  arrière,  tenant  de  la  main  droite  une  épée,  dont  elle 
élève  le  fourreau  de  la  main  gauche  (cheveux  noirs  bouclés  retouchés 
de  rouge,  chiton  sans  manches,  fînement  plissé,  découvrant  le  sein 
droit;  himation  étroit,  bordé  de  noir,  flottant  sur  les  deux  bras).  A 
droite  de  l'autel,  lui  faisant  face,  un  homme  imberbe,  le  torse  nu,  une 
lance  ou  un  long  bAton  sur  l'épaule  droite  (bandelette  réservée  dans 
les  cheveux,  himation  bordé  de  noir). 

B.  Comastes.  A  gauche,  un  éphèbe  nu,  marcliant  vers  la  droite,  un 
thyrse  sur  l'épaule  droite,  une  palère  (blanche  et  jaune)  dans  la  main 
gauche  (bandelette  blanche  dans  les  cheveux,  himation  flottant  sur 
les  bras).  Devant  lui,  marchant  dans  le  même  sens,  une  femme  qui 
tient  de  la  main  gauche  un  flambeau,  de  l'autre  une  situle  blanche, 
rehaussée  de  jaune  (chiton  sans  manches,  bracelets,  collier  de  perles 
blanches).  Entre  les  deux  personnages,  en  haut,  un  lemnisque.  A 
droite,  à  terre,  une  tige  formant  rinceau. 

Sur  le  col,  tige  de  laurier  sans  fruits;  sous  chaque  sujet,  une  grecque, 
mêlée  de  croix. 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


359  (Inv.  iii4o).  Hydrie.  Haut.,  o-'SG. 

Épaule  inclinée;  col  droit,  à  large  rebord;  anses  latérales  très  rabattues; 
pied  concave,  avec  double  flict  à  la  base. 

Terre  bistre  sombre,  surface  du  môme  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Nombreuses  retouches  jaunes  et  blanches.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Ëphôbe  et  femme.  A  gauche, 
un  éphèbe  debout,  face  à  droite,  nu,  appuyé  du  bras  droit  sur  un 
bâton,  tenant  de  l'autre  une  large  patère,  d'où  sortent  des  feuillages 
(couronne  jaune,  himation  posé  sur  l'avant-bras  gauche).  Devant  lui, 
à  droite,  une  femme  assise  sur  un  rocher,  tenant  de  la  main  droite 
un  grand  éventail  en  forme  de  palmette  (cécryphale  à  cordons  blancs, 
diadème  h  pointes  jaunes,  chiton  sans  manches,  collier  de  perles, 
bracelets;  ces  détails  peints  en  jaune  et  blanc,  ainsi  que  le  rocher  et 
les  ornements  de  l'éventail).  Sur  le  sol,  ligne  de  points  jaunes.  Dans 
le  champ,  deux  lemnisques,  rehaussés  de  jaune  et  de  blanc,  une 
rosace,  une  fenêtre  étroite  représentée  en  perspective. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  ttuïis,  entourée  de  ûlets  et 
soulignée  de  points  jaunes.  Sous  le  sujet,  autour  de  la  panse,  une  grecque 
mêlée  de  croix.  Sur  la  face  poslérleure  de  la  panse,  grande  palmette,  accostée 


vinm  AroLiviik  toi 

de  (teux  ornameiiU  compotéi  de  palroeliet  plui  pelitet  et  de  rinoeeuv  qui 
M  déYsloppenl  sur  Tépaule  el  tout  let  antet  Itléralet.  Hachurée  berréce  d'un 
fllei  noir  fur  le  rrbord  du  col. 

AutrrfoU  au  \lii«V  d'IlUtoIrt*  natiirrlle. 


:M»0    Im\    I  iSfi;).  Plat  à  poissons.  Diam.,  c'a;. 

Sut  face  légèrement  creusée;  au  centre,  un  ombilic  en  creux,  cerné  d'une 
mince  moulure:  tranche  droite  verticalei  masquant  complètement  le  pied 
du  vase. 

Terre  bistre  roeée,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  bronié,  peu  brillant. 
Le  détail  des  figures  est  indiqué  par  des  traits  ou  des  points  bruns;  le 
modelé,  par  des  teintes  brunes  jaunâtres  dégradées.  Retouches  Jaunes. 
Bon  état  de  conservation. 

Deox  grands  poissons  aox  nageoires  piquantes  et  une  seiche. 
Kntre  eux,  un  poisson  beaucoup  plus  petit  et  une  algue. 

Au  centre,  un  cercle  réservé.  En  pourtour,  une  zone  marquée  de  |>oint4 
noirs.  Sur  la  tranche,  une  branche  de  laurier  sans  fruits. 
Coll.  Salamanca. 


361  (Sans  numéro  d'inventaire).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o"aa. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Trois  grands  poissons  aux  nageoires  piquantes. 

Au  centre,  un  filet  réservé  autour  de  l'ombilic.  Même  décor  sur  le  rebord 
et  la  tranche. 
Coll.  Salamanca. 


:M>2  (înv.  ii368).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o'"a5. 

Même  forme,  mrme  terre  et  même  technique.  Surface  endommagée. 
Une  pieuvre  et  deux  poissons. 

Autour  de  l'ombilic,  une  zone  de  postes.  Même  décor  sur  le  bord  et  la 
tranche. 

Coll.  Salamanca. 


lUSii  (Inv.  11371).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o"a3. 

Même  forme,  avec  tranche  légèrement  bomt>ée 
Deux  poissons  aux  nageoires  piquantes,  une  torpille  et  une 
crevette. 

Ombilic  réservé.  Même  décor  sur  la  tranche. 
Coll.  Salamanca. 
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364  (Inv.  11370).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o^aa. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 
Trois  grands  poissons  aux  nageoires  piquantes.  Entre  eux,  un 
poisson  beaucoup  plus  petit  et  deux  crevettes. 

Ombilic  réservé.  Même  décor  sur  la  tranche. 
Coll.  Salamanca. 


:MU>  (Inv.  11369).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o-a6.  (PI.  XLIV.) 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Le  fond,  d'un  plus  beau 
noir.  Très  bon  état  de  conservation. 

Une  seiche  et  trois  poissons  aux  nageoires  piquantes. 

A.U  centre,  un  petit  cercle  et  un  lllet  réservé.  Même  décor  sur  le  bord. 
Sur  la  tranche,  une  guirlande  de  lierre  avec  fleurs. 
Coll.  Salamanca. 
Ossorio,  Vasos  grieyos,  pi.  XLI. 


30G  (Inv.  11374)  Plat  à  poissons.  Diam.,  o'"2o. 

Même  forme,  avec  surface  plus  creuse  et  tranche  arrondie. 
Même  terre  et  même  technique   Bon  élat  de  conservation. 

Trois  poissons  aux  nageoires  piquantes. 

Autour  de  l'ombilic  réservé,  une  zone  de  postes.  Sur  le  bord,  une  zone 
marquée  de  points.  Sur  la  tranche,  une  zone  de  postes. 
CoU   Salamanca. 


307  (Inv.  11373).  Plat  à  poissons.  Diam.,  o"*  19. 

Même  forme,  avec  surface  et  ombilic  plus  creusés.  Même  terre  et  même 
technique.  Bon  état  de  conservation. 

Trois  poissons  aux  nageoires  dressées. 

Ombilic  réservé.  Sur  le  bord,  une  ligne  de  points.  Sur  la  tranche  une 
lone  de  postes. 
Coll.  Salamanca. 


:I68  (Inv.  1 1875  et  1 1376).  Plats  à  poissons.  Diam.,  CaS  et  o^ao. 

Même  forme  et  même  terre,  sans  autre  décor  que  des  fliets  réservés  sur 
le  fond  noir,  en  bordure  et  autour  de  l'ombilic  Le  dessous  des  plats  est 
peint  en  noir  comme  la  surface, 

Coll.  Salamanca, 
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L      ^  I    ^   par  les  deux  peintres  Asslëas  el  Python 

forment,  punni  lo!»  produits  de  la  fabrique  italiote,  un  groupe 
à  4)art  et  peut-ôtre  le  plus  intéressant  de  tous.  Leurs  dimen 
sions  anormales,  les  signatures  d'artistes,  le  soin  et  la  qualité 
de  rexécution,  les  sujets  qui  les  décorent,  les  désignent  comme 
de  véritables  œuvres  d*art.  Le  Musée  de  Madrid  possède  dans 
le  grand  cratère  d'Asstéas,  représentant  la  folie  d'Ilcraklès,  le 
plus  beau  spécimen  de  ce  style. 

Certains  archéologues,  soucieux  peut-être  à  l'excès  de 
préciser  les  lieux  d'origine,  considèrent  ces  vases  comme  les 
produits  d*une  fabrique  établie  à  Paestum.  Ils  opposent  même 
un  style  de  Paestum  aux  trois  grands  styles  décoratifs  qu'on 
distingue  à  l'ordinaire  dans  1»  céramique  ilaliote,  et  qu'on  est 
convenu  d'appeler  campanien,  lucanien,  apulien.  Sur  six 
▼ases  signés  par  Asstéas  et  par  Python,  trois,  en  effet,  ont  été 
trouvés  à  Paestum.  C'est  un  fait  qui  n'est  pas  négligeable, 
mais  dont  il  faut  se  garder  de  tirer  des  conclusions  hâtives. 
Le  style  d'.\sstéas  n*a  sans  doute  nul  rapport  avec  celui  des 
vases  lucaniens  et  apuliens,  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  s'oppose 
nettement  à  celui  des  poteries  campaniennes.  Si  les  œuvres  de 
ce  peintre  méritent  d'être  étudiées  à  part,  c'est  pour  la  qualité, 
le  caractère  personnel  du  dessin  et  de  la  composition  ;  ce  n'est 
pas  qu'elles  nous  montrent  des  procédés  techniques,  ni  des 
motifs  décoratifs  étrangers  au  style  campanien.  Nous  voyons 
par  elles  ce  que  peut  donner  ce  style  ornemental  entre  les 
mains  de  véritables  artistes.  Aussi  bien  les  mots  «  fabrique 
campanienne  o  ou  «  fabrique  apulienne  »  doivent-ils  toujours 
être  pris  dans  le  sens  le  plus  large.  Ils  ne  désignent  pas  un 
atelier  ou  un  groupe  d'ateliers  travaillant  d'après  des  modèles 
fixes,  très  strictement  définis.  Les  peintures  que  l'on  englobe 
sous  une  seule  de  ces  appellations  présentent,  avec  quelques 
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caractères  communs,  beaucoup  de  traits  variables,  et  se  répar- 
tissent sans  doute  entre  un  grand  nombre  de  fabriques  dis- 
tinctes. Parmi  ces  fabriques  était  celle  où  travaillaient  les  deux 
peintres  Asstéas  et  Python.  Je  ferais  de  leur  manière  une 
subdivision  du  style  campanien,  plutôt  qu'un  style  indé- 
pendant, irréductible  à  ceux  des  trois  grandes  écoles  italiotes. 
Beaucoup  des  caractères  et  des  motifs  particuliers  aux  produits 
campaniens  se  retrouvent  dans  les  œuvres  de  nos  deux 
maîtres;  on  les  notera  surtout  dans  les  tableaux  des  revers, 
compositions  plus  lâchées  où  le  peintre  se  montre  beaucoup 
moins  personnel  et  se  fait  peut-être  remplacer  par  un  élève. 

«  Nier  le  style  de  Paestum,  dit  M.  Patroni,  n'est  pas  moins 
absurde  que  de  nier  l'art  étrusque.  »  Sans  discuter  l'appella- 
tion style  de  Paestum,  que  ce  savant  emprunte  à  Winnefeld 
et  qui  repose  sur  une  conjecture,  on  peut  contester  que  la 
manière  d' Asstéas  soit  franchement  originale.  Ni  le  soin  ni  le 
talent  personnel  de  l'exécution  n'empêchent  d'apercevoir  que 
ces  peintures  s'inspirent  directement  des  modèles  grecs.  A 
vrai  dire,  je  ne  vois  de  nettement  italiote,  dans  l'admirable 
tableau  de  la  folie  d'Héraklès,  que  le  casque  à  double  panache, 
cher  aux  guerriers  campaniens.  Dans  tout  le  reste  il  n'y  a  rien 
qu'on  ne  puisse  supposer  très  fidèlement  copié  d'après  une 
peinture  attique.  Asstéas  parait  avoir  vécu  vers  la  fin  du 
V"  siècle  et  le  début  du  iv*.  Il  subit  l'influence  du  beau  style 
libre  attique,  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  et  aussi 
celle  du  style  raffiné  qu'on  rattache  à  l'œuvre  du  peintre 
Meidias.  Sa  manière  personnelle  se  définit  surtout  parles  traits 
suivants.  Le  haut  du  tableau  est  souvent  occupé  par  des 
personnages  secondaires,  dont  on  n'aperçoit  que  le  buste.  Les 
têtes  sont  grosses,  avec  de  lourdes  masses  de  cheveux.  Les 
corps  ont  de  fortes  carrures.  Dans  la  technique  et  les  orne- 
ments accessoires,  quelques  détails  semblent  trahir  une 
influence  des  modèles  apuliens  ou  lucaniens.  Les  larges 
retouches  blanches,  rehaussées  de  jaune,  sur  des  objets  tels 
que  des  corbeilles,  des  armes,  des  vases,  rappellent  les  grandes 
amphores  apuliennes.  Par  contre,  la  guirlande  blanche  au> 
dessous  du   tableau  d'Héraklès,  avec  ses  rinceaux  dentelés, 


a  son  pendant  »ur  les  vase^  lucanienn.  Mais  toun  les  autres 
traita  :  pn^fërence  donnée  à  la  forme  du  crati'^re,  emploi  des 
reiouche»  rougen  et  blanches,  cliausAurcH  et  parures  des  perr 
!ionnages,  rangs  de  perles  pasm^s  autour  des  Jamlies  ou  des 
l>oilrtnes  (ce  détail  surtout  dans  les  si^ets  des  revers),  nous 
ramènent  aux  vases  campaniens.  Si  c'est  bien  à  Paestum  qu'il 
Tuut  situer  Tatelier  d'Asstéas,  ces  caractères  de  non  style 
s'expliquent,  d'ailleurs,  aisément.  Paestum  est  encore  situé 
sur  le  territoire  lucanien,  mais  à  In  frontière  de  la  Campanie. 


•Il>9  (Inv.  11094V  Grand  cratère,  |>eint  par  Asstéas.  Haut.,  o"55. 
(PI.  \LV.) 

Panse  largement  évasée,  avec  deux  ressauts  sur  le  col;  anses  basses, 
redressées;  pied  haut,  à  tranche  conveie,  avec  (llct  en  creux  à  Tari^te  et 
bourrelet  saillant  à  rattache  de  la  base. 

Terre  rouge  pâle,  surface  de  tons  très  divers,  allant  du  rouge  sombre 
au  bbtre  et  au  violet  pâle.  Fond  noir  assez  brillant  sur  le  pied,  terni  et 
décoloré  dans  les  tableaux.  Dessin  au  trait  noir  brillant,  terni  dans  le  tableau 
principal.  .Nombreuses  et  larges  retouches  blanches,  retouchées  elles-mêmes 
au  brun  jaunâtre  délayé.  Les  ombres  des  objets  peints  en  blanc  indiquées 
par  des  touches  brunes  fondues.  Traces  de  l'esquisse.  Brisé  en  trois  morceaux 
et  réparé  avec  des  repeints  sur  les  cassures. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  La  folie  d^Héraklès.  Au  centre,  Héraklès,  marchant  vers  la 
gauche,  la  tête  et  le  corps  vus  de  trois  quarts,  portant  dans  ses  bras 
un  enfant  qui,  de  sa  main  droite,  lui  touche  le  menton.  Au-dessus, 
l'inscription  incisée  : 

\'  /V   PAKAHi 

(Casque  à  triple  aigrette,  surmonté  de  deux  grandes  plumes  verti- 
cales et  orné  de  points;  tous  ces  ornements  en  blanc.  Barbe  et  cheveux 
noirs;  le  blanc  des  yeux  marqué  par  des  retouches  blanches.  Chiton 
court  à  franges,  semé  de  points  noirs,  passant  sur  l'épaule  gauche,  et 
recouvrant  presque  entièrement  la  poitrine  velue.  Courte  chlamyde 
bordée  de  noir,  semée  d'étoiles,  agrafée  au  cou  par  une  large  agrafe 
jaune,  et  flottant  en  arrière.  Bracelet  de  perles  au  bras  gauche; 
cordons  blancs  tombant  de  la  ceinture.  Cnémides  blanches  ornées 
de  rinceaux  bruns.  L'enfant  est  nu  avec  une  draperie  légère  sur  les 
jambes,  des  bracelets  et  un  rang  de  perles  en  sautoir.)  Devant  llcraklès. 
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à  gauche,  jetés  pêle-mêle  et  brûlant  :  une  chaise,  un  siège  sans  dos- 
sier, deux  tables,  un  corFret  ouvert,  un  grand  calalhos  orné  d'oves  et 
de  damiers,  deux  situles,  deux  canlliares,  deux  coupes  et  deux  vases 
ovoïdes  sans  anses;  tous  ces  objets,  sauf  le  calalhos,  rehaussés  de 
blanc,  de  jaune  et  de  brun  ;  les  flammes  sont  indiquées  en  brun. 
A  terre,  entre  les  jambes  d'Héraklès,  une  hydrie  renversée. 

A  droite,  une  femme  s'enfuyant  vers  une  porte  enlr'ouverte,  la 
main  gauche  posée  sur  la  poitrine,  l'autre  sur  la  tête,  les  cheveux 
dénoués  (chiton  à  manches,  bordé  de  postes;  himation  bordé  de 
damiers;  colliers,  bracelets  et  ceinture  jaunes). 

Au-dessus,  l'inscription  incisée  : 

M  E  r  A  P  H 

La  porte,  à  deux  vantaux  ornés  de  clous  jaunes,  est  protégée  par 
un  ativent  que  soutient  une  poutre  oblique.  Dans  le  fond  du  tableau, 
un  portique  à  deux  étages  :  en  bas,  une  seule  colonnette  ionique, 
supportant  un  épistyle  orné  d'une  grecque;  au-dessus,  quatre  colon- 
nettes  doriques,  divisant  cet  étage  en  quatre  compartiments.  De 
chaque  côté,  occupant  toute  la  hauteur  du  tableau,  deux  hautes 
colonnettes  ioniques,  ornées  de  palmettes  à  leurs  extrémités.  Au-des- 
sus de  la  galerie  supérieure  du  portique,  les  chevrons  obliques  d'un 
auvent.  Tous  ces  motifs  d'architecture,  rehaussés  de  blanc,  de  jaune 
et  de  brun. 

li^ritre  les  colonnettes  de  la  galerie,  à  partir  de  la  gauche,  le  buste 
d'une  femme,  tournée  vers  la  droite,  tenant  un  fouet  (jaune)  dans  les 
mains  (vêtement  semé  d'étoiles  et  bordé  de  postes).  Au-dessus  d'elle, 
l'inscription  incisée  : 

M  A  r-  I  A 

Mavîa 

Le  buste  d'un  homme  imberbe  et  nu,  tourné  dans  le  même 
sens,  la  main  gauche  levée  (baudrier,  himation  sur  le  bras  gauche). 
Au-dessus,  l'inscription  incisée  : 

I  O   A  A  0  t 

Dans  le  dernier  compartiment  à  droite,  tourné  vers  la  gauche,  le 
buste  d'une  femme,  les  deux  mains  ramenées  sur  la  poitrine  (cheveux 
blancs,  rehaussés  de  brun,  chiton  à  manches,  himation  bordé  de  noir). 
Au-dessus,  l'inscription  incisée  : 

A  A  K  M  H  N  H 
'A*Ax;Ar,vr| 


Au-dettoos  du  Ubieau,  l'inicriplion  incitée  : 

AiiT    Al  irPAtB 

'\;r:|i|a;  l^^a^ 

l*liM  bcs,  une  palnieltr  Jatinc.  accotlée  de  deuv  lonirf  riiicoaui  fleuri». 
Sur  le  sol,  une  gtiirlmidr  de  liern%  avec  lleun  jeunet. 

W.  Dionysos  et  ton  thiase.  Au  centre,  le  dieu,  demi-nu,  ett 
atftis  sur  une  panthère  qui  marche  vers  la  droite.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  thyrte,  de  l'autre  une  phiale  et  un  Icmnitque  (dant  ht 
cheveux,  lemnisquc  orné  de  perler,  bracelets,  rangs  de  peries  en 
sautoir,  hioMtion  tiordé  de  noir,  souliers  bas;  tous  ces  accessoires 
rehaussés  de  jaune;  la  langue,  les  griflfes,  le  col  de  la  panthère 
indiqués  de  la  même  couleur).  Devant  lui,  à  droite,  un  Silène  nu, 
tenant  de  la  main  gauche  une  couronne,  brandisiMint  de  l'autre  un 
ilamkieau  ^couronne,  pardalide  nouée  autour  du  cou  et  flottant  dans  le 
dos,  rang  de  perles  h  la  cuisse,  queue  de  cheval).  A  gauche,  une 
Ménade  dansant,  face  à  droite,  un  Iemnis4{ne  dans  la  main  gauche, 
dans  l'autre  une  clochette  (couronne,  chilon  sans  manches,  bordé  de 
noir,  nébride.  collier,  bracelets,  ceinture).  Au-dessus,  quatre  person- 
nages dont  le  haut  du  buste  est  seul  visible  ;  à  partir  de  la  gauche, 
une  Ménade  tenant  un  thyrse  et  un  tympanon  ^méme  costume);  un 
Silène  tenant  une  couronne  et  trois  boules;  une  Ménade  tenant  une 
clochette  et  un  flambeau;  une  autre,  face  à  la  précédente,  tenant  une 
clochette  et  un  thyrse  (même  costume;  même  technique  pour  les 
accessoires). 

.\u -dessous  du  sujet,  une  grecque,  avec  damier  au  centre.  Sur  le  col,  une 
branche  de  laurier  sans  Truits. 

GoU.  Salamanca.  Trouvé  à  Paestum. 

ilonamenli  delt  ItIUuto,  vol.  Mil,  pi.  \;  Annali  delC  ht.,  18Ô4,  p.  3s3; 
Wiener  VorlegeblâUer,  B.  1;  Baumeisler,  Oenkmâl.,  I,  p.  665;  Kôrte,  P«r«oAni- 
fieaUonen,  p.  18;  Winnefeld,  Bonner  Sludien,  1890,  p.  ^;  kleln,  Meutersignat., 
p.  ao6,  I  ;  Vogel,  Scenen  earipid.  Tragôdien,  p.  i43;  Roscbcr,  Lex.,  I,  p.  a543; 
Beinacb,  Répart.,  I,  168;  Patron).  Ceram.  Anl..  p  Sg,  Og  3o;  VValters,  Ane, 
Poit..  I,  p  i78etsuiv. ;  Ossorio  Vasos  grieifot,  pi.  XU:  Hauser-Rrichhold, 
m,  p.  Oa,  flg.  39;  sur  la  construction  à  colonnettes  qui  encadre  les  figures 
du  second  plan  et  qui  représente  la  scène  d'un  théi\tre  grec,  cf.  Bethe, 
Areh,  Jahrb.,  XV,  1900,  p.  69  et  suiv.;  /6id.,  XVI,  1901,  p.  sa. 
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VASES    DE    STYLE    CAMPANIEN    A    FIGURES    RÉSERVÉES. 

Les  vases  qu'on  est  convenu  d'appeler  campaniens  sont  de 
types  très  divers,  et  n'ont  souvent  entre  eux  que  de  vagues 
ressemblances.  Ils  se  répartissent  certainement  entre  un  grand 
nombre  de  fabriques,  travaillant  d'après  des  méthodes  et  des 
modèles  distincts.  Pour  être  exact,  ce  n'est  donc  pas  du  style, 
mais  des  styles  campaniens  qu'il  faudrait  parler.  D'autre  part, 
les  fouilles  méthodiques  ont  été  jusqu'à  présent  trop  rares  en 
Campanie  pour  nous  permettre  de  localiser  avec  quelque 
certitude  les  centres  de  fabrication,  et  d'en  reconnaître  les  pro- 
duits. On  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  remarques  de  M.  Patroni 
sur  les  vases  campaniens  du  Musée  de  Naples,  mais  on 
n'acceptera  pas  sans  réserves  les  noms  et  les  lieux  d'origine 
qu'il  assigne  aux  principales  séries.  De  toutes  les  fabriques 
qu'il  a  distinguées,  c'est  celle  de  Cumes  qui  mérite  le  plus 
d'attention.  Il  n'est  guère  douteux  que  cette  importante  cité 
n'ait  eu  ses  ateliers  de  céramistes,  et  Vofi  doit  reconnaître  que 
certains  types  de  vases  campaniens  se  sont  rencontrés  en 
particulière  abondance  sur  son  territoire.  Les  hypothèses  de 
M.  Patroni  ont  été  fortifiées  su*-  ce  point  par  les  récentes 
trouvailles  faites  à  Cumes  et  publiées  par  M.  Ettore  Gabrici 
(Bullel.  dArte,  1911»  p.  121).  A  la  fabrique  de  Cumes  peuvent 
être  attribuées  avec  assez  de  vraisemblance  les  amphores  à 
panse  mince,  cylindrique,  à  pied  et  à  col  élancés,  telles  que  les 
n"'  389  et  suivants  du  Musée  de  Madrid;  de  même  les  grands 
cratères  campaniformes,  à  large  panse  sur  pied  très  élevé,  sou- 
vent décorés  de  scènes  guerrières,  tels  que  le  n°  871.  Les  autres 
attributions  jusqu'ici  proposées  sont  beaucoup  plus  discutables 
et  reposent  souvent  sur  un  bien  petit  nombre  d'observations. 

C'est  pourquoi  j'ai  cru  plus  sage  de  m'en  tenir  ici  à  un  clas- 
sement par  types,  non  par  lieux  de  fabrication.  Quant  à  définir 
le  style  campanien  en  général,  comme  on  le  fait  parfois,  j'ai 
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dit  plu»  haut  ce  qui  rend  celle  tâche  difficile  II  n'y  ■  pti  de 
motifs,  ni  do  dolaiU  lrolinif|ue»  qui  soient  communn  à  toutes 
les  séries.  Retenons  les  traits  suivants,  mais  en  nous  gardant 
de  voir  dans  aucun  d'eux  le  signr  exclusif  et  certain  de  Tori- 
glne  campanienne.  La  polychromie  est  abondante  et  donne 
aux  vases  un  aspect  clair.  Klle  consiste  en  retouches  blanches, 
Jaunes  et  rouges.  Les  jaunes  sont  souvent  obtenus  au  moyen 
de  la  couleur  noire  délayée,  posée  en  touches  légères  sur  des 
touches  blanches.  L'argile  est  de  ton  très  variable;  dans  les 
mêmes  séries  se  trouvent  des  vases  à  fond  bistre,  ou  ocre  terne, 
et  d'autres  d'un  rouge  sombre.  Souvent,  comme  clans  les  vases 
attiques  de  la  décadence,  la  surface  de  la  terre  est  recouverte, 
entièrement  ou  par  places,  d*un  dépôt  rougefttre. 

Les  motifs  qui  composent  le  décor  accessoire  n'ont  rien  d& 
spécial  et  d'inédit.  Mais  la  zone  de  postes  est  à  noter  comme 
revenant  de  préférence  à  tout  autre.  Sous  les  anses  des  vases, 
l'ornement  favori  est  une  grande  palmette,  assez  lourde, 
accostée  de  deux  volutes  ou  de  courts  rinceaux.  Les  person- 
nages ont  une  forte  carrure,  de  grosses  têtes  et  de  gros  yeux. 
Les  vêtements  sont  peints  tantôt  dans  une  manière  raide  et 
plate,  tantôt  au  contraire  avec  des  formes  rondes  et  des  plis 
flottants.  C'est  peut-être  par  certains  détails  du  costume  que 
les  vases  campaniens  se  laissent  le  plus  sûrement  distinguer  des 
autres  poteries  italiotes.  Je  crois  spécialement  campaniens  les 
souliers  bas,  sans  bandelettes,  décorés  de  deux  petits  disques 
au-dessous  de  la  cheville.  On  notera  aussi  les  parures  de 
perles  que  les  peintres  distribuent  à  profusion  à  leurs  per- 
sonnages. Tous  les  éphèbes  nus  ont  un  rang  de  perles  à  la 
cuisse,  un  autre  en  sautoir  en  travers  de  la  poitrine.  Le  même 
ornement  se  retrouve  parfois  dans  des  peintures  apuiiennes, 
mais  n'y  est  jamais  porté  que  par  l'Éros  androg^ne. 

Deux  sortes  de  sujets,  spéciales  aux  fabriques  italiotes, 
reviennent  avec  fréquence  dans  les  séries  campanienncs  :  les 
scènes  guerrières  où  figurent  des  soldats  en  costume  osque 
et  les  scènes  de  Phlyaques.  On  rapprochera  les  premières  des 
fresques  funéraires  étudiées  récemment  par  M.  Weege  (trcA. 
Jahrb.,  1909,  p.  98  et  suiv.).  Elles  ne  sont  représentées  dans 
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3IO  VASES  GHECS  DU  Mtsée  DE  MAbUlD 

notre  colleclion  que  par  une  seule  amphore.  On  voil,  peinte 
sur  ce  vase,  une  femme  portant  une  lance  d'où  pend  une  dra- 
perie assez  semblable  à  rétofle  d'un  drapeau.  Les  fresques 
funéraires  où  reparaît  souvent  ce  motif  nous  en  donnent 
l'explication.  Ce  sont  les  vêtements  des  vaincus  que  l'on 
rapportait  ainsi,  au  bout  des  piques  (cf.  Weege,  Ibid.,p.  io3-io4; 
fîg.  I  et  3).  Les  scènes  de  Phlyaques  que  nous  décrivons  plus 
loin  (n"*  386-388)  sont  traitées  dans  des  styles  divers,  mais 
deux  d'entre  elles  appartiennent  au  plus  pur  style  campanien. 
Sur  la  céramique  campanienne  en  général,  cf.  Patroni, 
Ceram.  antica,  p.  79  et  suiv. 

,  Cratères 

Tous  sont  du  type  campaniforme,  avec  un  pied  assez  élevé. 
Le  premier  (n°  370),  dont  le  lableau  principal  représente  la 
dispute  d'Athéna  et  de  Poséidon,  est  une  des  pièces  les  plus 
notables  de  la  collection  madrilène  (cf.  Gollignon,  Comptes 
rendus  de  CAcad.  des  Inscr.,  191 1,  p.  34i  et  suiv.).  Si  je  ne  me 
trompe,  il  compte  parmi  les  vases  que  M.  Patroni  attribue  aux 
ateliers  de  Saticula.  Le  style  n'en  semble  pas  purement  cam- 
panien. La  jeune  Niké  assise  dans  le  haut  du  tableau  pourrait 
être  peinte  par  un  artiste  apulien.  Le  type  et  le  groupement 
des  personnages  secondaires  rappelle  de  façon  frappante  les 
grandes  amphores  apuliennes  du  genre   de  notre  n"  3/46. 

Le  second  cratèie  (n*»  371)  fait  partie  d'une  série  que 
M.  Patroni  rapporte  à  la  fabrique  de  Cumes.  L'ornement 
compliqué  que  l'on  voit  sous  les  anses,  fait  de  palmetles  et 
do  rinceaux  un  peu  lourds,  pourrait  bien  être  un  des  signes 
distinctifs  des  vases  sortant  de  cette  fabrique.  On  le  retrouve 
sur  des  amphores  décorées  de  scènes  guerrières,  d'un  style 
identique  à  celui  des  n"*  389  et  suiv.  Les  soldats  en  costume 
oscjue  apparaissent  d'ailleurs  fréquemment  sur  les  grands 
cratères  à  pied  élevé. 

Les  cratères  de  moindre  importance  n""  37a  et  suivants 
représentent  le  niveau  moyen  de  la  fabrication  campanienne. 
Tous  portent  sous  les  anses  le  mt^mc  orneinenl  composé  d'une 


grande  palmclie  et  de  deiiv  roiirl»  rinreoiix.  M.  Palrotii  allrihiie 
de»  vase»  loiil  pareil»  u  la  fabrique  de  Paeiitum.  Nous  n'y 
Terons  pas  d'objeclion,  mais  ce  sera  p<iur  nouH  une  raison  de 
raliaclier  celle  fabrique  u  la  Campanie.  Corées  cralèros,  uulant 
par  leur  forme  que  |Nir  le  ly|>e  des  person nages  el  les  ornc- 
menU  accessoires,  sonl  des  spécimens  lri*s  caractérisés  du 
style  appelé  campanien.  A  celte  série  apparlicnncnl  des  vases 
décorés  de  scènes  comiques  (n-  38G,  387).  Il  ne  faut  pas  établir 
un  rapport  trop  étroit  entre  ces  représentations  et  les  fameux 
Pblyaques  de  Tarente.  En  tout  cas,  le  nom  de  lUiinton,  qu*on 
cite  comme  l'inventeur  des  Phlyaques,  ne  doit  pas  être  pro- 
noncé à  propos  de  ces  vases,  dont  les  plus  anciens  remontent 
au  milieu  du  \*  siècle.  Hbinton  vivait  à  la  fin  du  siècle  suivant. 
M.  Hauser  conjecture  même  une  influence,  en  sens  inverse, 
des  |>eintures  céramiques  sur  le  poète.  Celui  ci,  fils  d'un  potier 
tarentin,  aurait  pris  dans  l'atelier  de  son  père  le  gofkt  du 
tliéatre  burlesque.  Des  vases  avec  scènes  de  Pbl vaques  ont  été 
trouvés  dans  toute  la  Grande  Grèce,  à  Paestum  aussi  bien 
qu'à  Tarente.  Us  attestent  la  longue  vogue  de  la  parodie 
mythologique  dans  les  cités  grecques  de  l'Italie.  Pour  ne  pas 
séparer  des  sujets  très  analogues,  nous  avons  catalogué  après 
les  cratères  de  style  campanien  n"*  386,  387,  un  cratère  à  anses 
basses  qui  se  rapproche  du  style  atticisant  (n*  388). 

Sur  les  scènes  de  Phlyaques  dans  la  céramique  italiote, 
cf.  surtout  Kôrle,  Arch.  Jahrb.^  1893,  p.  O2  et  suiv.;  liethe, 
Prolegom.,  p.  278,  et,  en  dernier  lieu,  llauser,  dans  Furtwiin- 
gler-Reichhold,  Griech.  VasennuU.,  II,  p.  269  et  suiv. 


370  (Inv.  1 1095).  Grand  cratère  campaniforme.  Haut.,  o*53. 
(PI.  XLVI.) 

Panse  rebondie,  amincie  par  la  base;  ressaut  sur,  le  rebord  du  pied, 
profilé  en  scotie,  avec  filet  saillant  à  la  base. 

Terre  bislre  pâle,  surface  orangé  sombre  dans  toutes  lt*s  parties  qui 
devaient  rester  visibles.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Nom- 
breuses et  larges  retoii^es  blanches  et  jaunes.  Brisé  en  morceau  1  et  recollé. 
Repeints  sur  les  cassures. 


ÙIÙ  VASES  GRECS  DU  MUSÉE  DE  MADRID 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Dispute  d'Athéna  et  de  Poséidon.  Athéna,  debout,  appuyée  sur 
sa  lance,  étend  le  bras  droit  à  gauchr,  vers  l'olivier  qui  vient  de  surgir 
du  sol  (chairs  blanches,  effacées;  casque  corinthien  à  aigrette  flottante, 
égide  à  points  blancs  sur  l'épaule  gauche,  chiton  fixé  par  une  ceinture 
noire),  Poséidon  lui  fait  face,  demi  nu,  le  genou  gauche  relevé,  le 
trident  dans  la  main  droite  et  posé  sur  l'épaule  (couronne  de  laurier 
blanche,  himation  étroit  autour  des  cuisses).  A  ses  pieds,  un  ruban 
sinueux,  relevé  de  blanc,  figure  la  source  qu'il  a  fait  jaillir.  Aliprès 
d'elle,  une  seiche  à  tentacules  blanclies  et  un  objet  indistinct.  Au-dessus 
du  groupe,  une  femme  ailée,  assise  (Niké?)  et  appuyée  sur  le  bras 
gauche,  la  tête  tournée  vers  Athéna  (chairs  blanches,  diadème  réservé, 
points  blancs  sur  les  ailes,  chiton  court  sans  manches,  hauts  brode- 
quins, collier  et  bracelets  jaunes).  A  gauche,  derrière  Poséidon,  un 
cheval  ailé,  marchant  vers  la  droite,  la  tête  vue  de  trois  quarts,  les 
ailes  déployées  (corps  blanc  rehaussé  de  jaune,  points  blancs  sur 
les  ailes).  Adroite,  derrière  Athéna,  un  homme  imberbe  assis,  demi  nu, 
face  au  groupe  central  et  tenant  une  bandelette  blanche  (bandelette 
semblable  dans  lesclieveux,  himation  sur  le  bas  du  corps).  Au-dessus, 
assis  en  sens  contraire,  mais  regardant  du  même  côté,  un  homme 
barbu,  dans  le  même  costume,  une  lance  ou  un  bâton  dans  les  mains 
(le corps  est  coupé  aux  genoux;  couronne  de  laurier  blanche).  Dans  le 
champs,  trois  rosaces. 

B.  Trois  athlètes  et  une  femme.  Au  centre,  un  éphèbe  nu,  asssis 
sur  son  himation,  tenant  de  la  main  gauche  une  lance,  de  l'autre  une 
patère  chargée  d'objets  ronds  (bandelette  blanche  autour  de  la  tête, 
collier  noir).  Devant  lui,  une  femme  debout,  le  genou  gauche  relevé, 
lui  présente  un  lemnisque  blanc  (cécryphale,  collier,  bracelets  blancs, 
chiton  sans  manches).  De  chaque  côté,  un  éphèbe  nu,  debout,  l'hima- 
tion  enroulé  autour  du  bras  gauche;  celui  de  droite  tenant  une  strigile 
(blanche),  l'autre  une  lance  (bandelettes  blanches  dans  les  cheveux). 
Dans  le  champ,  en  haut,  deux  rectangles  bordés  de  blanc  (fenêtres?), 
un  demi-cercle  bordé  de  points  blancs  (bouclier  suspendu?).  A  terre, 
deux  plantes  épanouies  en  palmetles,  avec  fleurs  blanches. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  avec  fruits.  Sous  les  sujets,  grecque  mêlée 
de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  double  palmette,  accostée  de  rinceaux 
rehaussés  de  blanc.  A  l'attache  des  anses,  bandes  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 

Collignon,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  191 1,  p.  34i  et  suiv.; 
Ossorio,  \ asos  griegot,  pi.  XXXIX. 

a71  (Inv.  iioa4).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'*'48.  (PI.  XLVII.) 

Panse  rebondie,  allongée  et  amincie  vers  In  base;  anses  peu  rabattues; 
pied  massif  à  tranche  concave. 


YAStS   (.\UfAMIv5S  1|3 

Terre  bbtre,  turfbce  recouverte  d'un  dépôt  rougeAtre.  Pond  noir  UMet 
brillant.  DeMin  tu  trait  noir  brillant.  Larges  retoucbea  blanches  dtHalll^ 
au  trait  Jaune;  retouches  Jaunes.  Quelques  Indslons.  Asses  bon  état  de 
conserva  Uon. 

Vn  sujet  sur  cliaquo  face. 

A.  Oionytoi  entre  quatre  femmes.  Au  contre,  le  dieu  demi  nu, 
imberbe,  est  assis  sur  un  siège  sans  dossier,  la  ti^te  retournée  A  gauche, 
un  thyrse  dans  la  main  gauche  (couronne  de  lierre,  guirlande  de  lierre 
en  sautoir,  bracelets,  souliers  bas;  himation  couvrant  le  bas  du  corps; 
tous  les  accessoires  peints  en  blanc  et  en  jaune).  A  gauche,  une  femme 
demi  nue,  debout,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rocher,  présentant  une 
patén^  (chairs  et  chevelure  blanches  retouchées  de  jaune,  chignon  en 
flamme,  cécryphale;  himation  flottant  autour  des  hanches).  Derrière 
elle,  marchant  vers  le  groupe  central,  une  frmme  portant  un  thyrse 
et  une  situle  (même  technique,  même  coifl'ure,  chiton  sans  manches 
avec  ceinture  ornée  de  points  blancs,  himation  blanc).  A  droite 
du  dieu,  et  tournées  vers  la  gauche,  deux  femmes  del)Out,  l'une 
tenant  de  la  main  gauche  une  bandelette,  l'autre  une  situle  et  un 
thyrse  (même  costume  que  la  précédente,  moins  Thimation).  Dans 
le  champ,  des  rameaux  de  lierre;  sur  le  sol,  une  plante  verticale, 
stylisée. 

B.  Scène  dionysiaque.  Au  centre,  une  femme  enveloppée 
dans  un  himation,  assise  sur  un  rocher,  face  à  droite,  et  tenant 
au-dessus  d'un  petit  autel,  en  forme  de  stèle,  un  tympanon  et  une 
patère  (cécryphale,  couronne  de  feuillage;  sur  l'autel,  deux  objets 
ronds  blancs).  A  droite,  une  femme  debout,  dans  le  même  costume, 
tenant  un  rameau  de  feuillage.  Une  troisième  à  gauche,  face  à  la 
précédente,  tenant  de  la  main  droite  un  thyrse,  de  l'autre  une  patère 
et  un  lemnisque  (cécryphale,  chiton  sans  manches). 

\u-dcs8us  de  A,  sur  le  col,  une  guirlande  de  lierre  avec  tige  incisée, 
feuilles  et  fleurs  rehaussées  de  Jaune  et  de  blanc  ;  au-dessous,  une  grecque. 
Au-dessus  de  B,  une  branche  de  laurier  sans  fruits;  au-dessous,  un  rang 
de  postes.  Sous  chaque  anse,  un  grand  ornement  fait  de  deui  palmettes 
superposées,  accostées  de  rinceaux  ornés  de  palmettes. 

Coll.  Salamanca. 


•{72  (Inv.  11059).  Cratère  campaniforme.  Haut.,o*3r. 

Panse  cylindrique  ;  col  mince  et  largement  évasé;  pied  étroit  à  tranche 
convexe. 

Terre  bistre  rosé,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  asseï  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Nombreuses  relouches  blanches  et  jaunes.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  état  de  conservanon. 

In  sujet  sur  chaque  face. 


9l4  YASE3   GRECS    DtJ    MUSÉE    Ùt   MADRID 

A.  Ëphébe  et  femmes.  A  gauche,  un  cphèbe  nu,  debout,  couronné, 
présentant  de  la  main  droite  une  patère  (blanche  et  jaune)  chargée 
d'objets  blancs,  et  tenant  de  la  gauche  un  thyrse  et  un  lemnisque 
(couronne  de  feuillages,  petites  cornes  (?)  sur  le  front,  rang  de  perles 
en  sautoir;  tous  ces  détails  en  jaune  et  blanc).  Devant  lui,  à  droite, 
une  femme  debout,  tenant  de  la  main  gauche  un  objet  rond  blanc 
(étroit  cécryphale,  chiton  sans  manches,  à  bande  latérale  noire  et 
blanche;  perles  et  ornements  dans  la  chevelure,  cordons  flottants; 
collier,  bracelets,  lemnisque  au  bras  gauche,  en  jaune  ou  blanc).  Dans 
le  champ,  une  couronne  et  un  lemnisque  (mêmes  couleurs). 

B.  Deux  éphébes  drapés.  Ils  se  font  face;  celui  de  gauche  la  main 
dégagée  de  Thimation  et  levée  (diadèmes  jaunes  et  blancs,  himations 
bordés  de  noir). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmetle,  accostée  de  deux  orne 
ments  composés  d'un  rinceau  et  de  deux  petites  palniettes. 

Coll.  Salamanca. 


373  (Inv.  11019).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"35. 
(PI.  LXVIll.) 

Anses  larges  et  coudées;  pied  à  tranche  convexe. 

Terre  bistre.  Fond  noir  assez  brillant.  Dessin  au  trait  noir  terne. 
Retouches  blanches,  jaunes  et  rouges.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Jeu  du  kottabos.  A  gauche,  un  jeune  Satyre,  assis  et  nu,  tient 
de  la  main  gauche  une  couronne  (blancli^),  de  l'autre  balance  la 
coupe  du  kottabos  (couronne  de  feuillage,  collier  de  perles  en  sautoir, 
queue  de  cheval,  bracelets,  anneaux  aux  chevilles,  souliers  bas).  Au- 
dessus  de  lui,  un  lemnisque  rouge.  Au-dessous,  une  palmette  (jaune  et 
blanche).  Devant  lui,  à  droite,  un  éphèbe  ou  Dionysos,  nu,  debout, 
lui  fait  face,  tenant  de  la  main  droite  un  flambeau,  de  la  gauche  un 
thyrse  orné  d'un  long  lemnisque  rouge  (couronne  jaune  et  rouge, 
himation  bordé  de  points  noirs  sur  l'avant- bras  gauche,  collier  de 
perles  en  sautoir,  souliers  bas). 

B.  Deux  éphèbes  drapés  et  couronnés.  Ils  tiennent  tous  deux  un 
bâton  de  la  main  gauche;  dans  la  droite,  celui  de  gauche  un  objet 
blanc,  l'autre  un  cordon  jaune  terminé  par  deux  glands  (couronnes 
blan<'he  et  jaune,  himation  obli<iue  bordé  de  noir). 

Sur  le  col,  lige  de  laurier  sans  fruits;  sous  les  sujets,  xone  de  postes, 
continue;  sous  chaque  anse*,  une  ^'randc  palmette  accostée  de  deux  tiges 
forinnul  rinceaux  ornées  de  paluieltcs. 

Coll.  Snlanianca. 
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;t74  <lin.  11069).  Cratère  cainptniforme.  IIauI..  0*^7. 

hmsr  rrbondie;  «nsea  minces;  Alel  saillant  à  l'ai^tc  du  pimi. 
IVrre  ocre  rose,  surflice  du  mAinc  ton.  Pond  noir  terne.  DeiMin  nu  (rail 
noir  mat.  Retouches  blanches  et  Jaunes.  Bon  Mut  do  ronvrvstion. 

Un  sujet  sur  rhaque  face  de  la  pannr. 

A.  Ëroi  et  Hénade.  A  droite,  un«f  Ménad**  assi>««',  !«•  UM>e  nu.  ifHéint 
de  la  main  guuolie  un  thyrsc.  de  l'autre  une  (^tère  rliargée  d'nbjeU 
ronds  (cêcr\pliale  étroit  rehaussé  «le  blanc,  leninisque  sur  le  bras 
droit,  collier  de  fierles  jaunes  en  sautoir,  hiniation  bf>rdé  de  pointai*, 
a  la  place  du  siège,  une  tige  à  rinceaux).  Devant  elle,  h  gauche,  un 
Kros  nu,  debout,  les  deux  mains  posées  sur  ses  genoux  (couronne 
jaune,  rang  de  i^erles  en  sautoir  et  à  la  cuisse).  Fn  haut  Han'^  le 
champ!  nn  collier  et  un  lemnisquc. 

B.  Femme  assise.  Klle  est  demi  nue.  tenant  de  la  main  gauche  un 
coffret  où  sont  posées  des  perles  blanches  cl  d'où  pend  un  lemnisquc. 
De  la  main  droite,  qui  tient  un  lemnisque,  elle  semble  jongler  avec  de 
grosses  perles  blanches  (couronne,  himalion  bordé  de  points  noirs). 
A  la  place  du  siège,  un  rinceau.  Derrière  elle,  un  socle  cubique.  Dans 
le  champ,  à  droite,  une  rosace  de  points  jaunes. 

De  chaque  côté  des  sujets,  une  lige  verlicale  ornée  de  rinceaux  et  de  pal- 
mettes.  .Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Au-dessous  ëes 
sujets,  une  Jtone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée 
de  rinceaux.  Sur  le  pied,  une  i.irfjr  yono  rr^^orxrr. 

CoH.  Salamanca. 


375  (Inv.  iiobti).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'BS. 

Panse  haute,  rebondie,  à  rebord  mince;  pied  étroit  avec  ressaut  à  l'aréle. 
Terre  rouge  bistre,  surface  bistre  sombre.  Fond   noir  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  jaunes.  Bon  étal  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Éphèbe  et  femme  jouant  au  kottabos.  A  gauche,  une  femme 
assise,  demi  nue,  tient  de  la  main  gauche  une  patère  et  une  couronne 
jaune,  et  lance  de  la  droite  la  coupe  contenant  le  lala.v  (lemnisque  et 
feuilles  de  lierre  jaunes  autour  de  la  chevelure,  himation  liordé  de 
points  noirs;  collier  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  souliers  jaunes; 
â  la  place  du  siège,  une  palmette  de  la  même  aiu4eur).  Devant  elle, 
a  droite,  un  éphèbe  nu  lui  fait  face,  debout,  tenant  dans  la  main 
gauche  un  thyrse  (vavaté  d'un  lemnisque  (<v^»uronne  de  lierre,  rang 
de  perles  en  sautoir  et  k  la  cqisse).  Dans  le  champ,  deux  lemniscfues 
jaunes. 
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B.  Deux  éphôbes  drapés.  Celui  de  gauche,  le  torse  nu,  s'appuie 
du  bras  droit  sur  un  bâton  et  tient  de  la  main  gauche  un  objet  rond. 
L'autre  est  entièrement  enveloppé  dans  son  himation  (couronnes  de 
lierre  jaunes). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmelte,  accostée  de  deux  orne- 
ments verticaux  composés  d'un  rinceau  et  de  deux  palmettes  plus  petites. 

Coll.  Salamanca. 


376  (Inv.  1 1067).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"a5. 

Panse  haute,  cylindrique;  pied  tronconique,  avec  filet  saillant  à  Taréte. 
Terre  bistre  rougeâtre,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face.  .      • 

A.  Ëphèbe  conronné  appuyé  sur  un  tbyrse.  Il  est  debout  et  nu, 
avec  un  himation  bordé  de  noir  sur  le  bras  gauche;  de  la  main  droite 
il  tient  un  lemnisque  blanc  (cheveux  longs,  entourés  d'un  lemnisque, 
rehaussé  de  points  jaunes,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse^ 
Ihyrse  cravaté  d'un  lemnisque,  rehauts  sur  les  chaussures,  lemnisque 
suspendu  dans  le  champ;  tous  ces  détails  blancs  et  jaunes). 

B.  Femme  présentant  une  patére.  Elle  est  debout,  face  à  droite, 
tenant  de  la  main  gauche  une  patère  chargée  d'objets  coniques,  en 
même  temps  qu'un  lemnisque  (blancs  et  jaunes);  de  la  droite  un 
collier  de  perles  (chignon  en  llamme,  cécryphale  étroit  rehaussé  de 
points  jaunes,  chiton  sans  manches  à  bande  verticale  noire;  collier, 
bracelets  et  ceinture  jaunes).  Devant  elle,  à  droite,  un  petit  autel  (?) 
cubique.  Dans  le  champ,  un  collier  de  perles  jaunes. 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone  de 
postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  pahnette,  accostée  de  deux  ornements 
verticaux  composés  d'un  rinceau  et  de  deux  palmettes  plus  petites. 

Coll.  Salamanca. 


377  (Inv.  11067).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^SS. 

Panse  rebondie  à  base  mince;  rebord  peu  saillant;  pied  plat. 

Terre  bistre,  surface  ocre  rose.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin  au  trait 
noir  presque  mat.  Retouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Assez  bon  état 
de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Dionysos  et  Ariane(?).  A  gauche,  le  dieu,  debout,  s'appuie  du 
bras  droit  sur  un  thyrse;  il  est  nu,  avec  un  étroit  himation  posé  sur 
l'épaule  droite  et  l'avant-bras  gauche  (diadème,  collier  de  perles  en 
sautoir,  bracelets,  rang  do  perles  k  (a  cuisse,  blancs).  Devant  lui, 
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à  droite,  Ariane,  aulte  sur  un  rocher,  tient  de  la  main  droite  un 
tyropanon  orné  de  oordont  blancs  (cécrypbale.  chignon  eo  flamme, 

diadème  blanc  ik  pointêii.  oliiton  %ân%  tHAiicheAÀ  lM>rtliirrnrnAe.  rnilirr 

et  bracelets). 

B.  D«ai  èphébet  drapés,  (.clui  de  gauclic  appuvc  »ur  un  ImUou. 
celui  de  droite  n'ayant  qu'une  main  dégagée  de  I  himatiun.  Knlrr 
eux,  dans  le  champ,  un  disque. 

Sur  le  col.  branche  de  laurier  uns  fruilii.  Sous  les  sujets,  lone  de  postes. 
Sous  chaque  anse,  une  grande  palmelte,  accostée  de  deux  tiges  ornées  de 
palmettes  et  de  rinceaux. 

Coll.  Salaroanca. 


:\7H  (Inv.  iiu58).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o~3a. 

Panse  rebondie;  anses  très  rabattues;  pied  étroit  à  tranche  convexe. 
Terre  bistre  pAle,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  terne.  Densin  au  trait 
noir  mat.  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes  Bouclai  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

V.  Eres  et  femme  assise.  .\  gauche,  une  femme  demi  nue,  assise, 
présente  de  la  main  droite  un  objet  rond,  jaune,  de  l'autre  tient  une 
patère  et  un  collier  de  perles  (lemnisque  noué  autour  de  la  tête,  et 
rehaussé  d'un  double  rang  de  perles  jaunes,  himation  bordé  de  noir 
sur  le  bas  du  corps,  souliers  bas  rehaussés  de  jaune,  collier  en  sautoir, 
bandelette  au  poignet  gauche,  bracelet  au  bras  droit;  sous  le  siège, 
un  rinceau  ;  un  autre  près  des  genoux;  tous  ces  ornements  en  jaune). 
Ln  petit  F^ros,  debout  devant  elle,  à  droite,  s'appuie  des  deux  mains 
sur  ses  genoux  (couronne  de  feuillage,  rehauts  sur  les  ailes,  bracelets, 
souliers  bas,  bandelette  à  la  cuisse,  rang  de  perles  en  sautoir;  tous 
ces  détails  en  jaune  ou  en  blanc).  Au-dessus  du  groupe,  une  guirlande 
jaune  suspendue. 

B.  Deux  éphôbes  drapés.  Tous  deux  sont  appuyés  sur  des  biUons, 
celui  de  gauche  tenant  trois  objets  ronds  jaunes,  d'où  pendent  deux 
cordons  (himations  bordés  de  noir;  couronnes  de  feuillage  et  bAtons 
jaunes;  lemnisque  dans  le  champ  et  rehauts  sur  les  chaussures,  de 
la  même  couleur). 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  sone  de  postes. 
Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accoslét*  de  deux  ornements  com- 
posés d'un  rinceau  et  de  deux  palmettes  plus  petites. 

Coll.  Salamanca. 


:)79  (Inv.  iio55).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o-aS. 

Rebord  mince:  anie»  arrondies;  pied  tronconlquc. 

Terre  rouge  jaunâtre,  surface  bistre,  avec  quelques  dépôU  rougeàtres. 
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Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  peu  brillant.  Retouches  d'un  blanc 
jaunâtre  et  d'un  jaune  sombre.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Une  femme  'et  un  athlète  vainqueur.  A  gauche,  un  homme 
imberbe,  debout  et  nu,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  une  lance, 
l'autre  main  sur  la  hanche  (couronne  de  feuillage  blanche,  court 
himaiion  bordé  de  noir  sur  le  bras  gauche,  bouclier  orné  d'une  étoile 
et  d'une  bande  de  points  noirs,  appuyé  contre  la  cuisse).  Derrière  lui, 
en  haut,  un  casque  béotien  suspendu  (hianc,  aver  raie  jaune).  A 
droite,  une  femme  debout  lui  présente  une  patère  couronne  et  brace- 
lets blancs,  chtton  sans  manches  avec  double  bande  verticale  et 
bordure  de  dents  de  loup;  himation  sur  le  bras  gauche).  Derrière  elle, 
un  objet  rectangulaire  (siège  ou  borne?). 

B.  Deux  femmes  couronnées.  L'une  debout,  à  droite,  une  cou- 
ronne dans  la  main  droite  (ornée  de  points  blancs),  une  autre  (blanche) 
sur  la  tête,  portant  du  bras  gauche  une  palme  (même  costume  que 
dans  le  tableau  précédent).  L'autre,  à  gauche,  lui  faisant  face,  appuyée 
du  bras  gauche  sur  un  thyrse  (même  costume).  Dans  le  champ,  deux 
cercles,  rentrés  d'un  point  noir. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  zone  de  postes 
continue.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux  tiges 
formant  rinceaux  et  ornées  de  petites  palmettes. 

Coll.  Salamanca.  / 


:I80  (Inv.  11049).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o-a8. 

Panse  élevée;  rebord  mince;  filet  en  relief  au  bas  du  pied;  ressaut  à 
l'arête. 

Terre  bistre  sombre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  bronzé  terne. 
Dessin  au  trait  noir  mat.  Retouches  jaunes  et  blanches.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  suj(»t  sur  <'liaque  face. 

A,  Éros  et  Ménade.  A  droite,  Kros  marchant  vers  la  gauche,  nu, 
tenant  de  la  main  droite  un  tympanon  orné  de  «'ordons,  de  l'autre 
une  grappe  de  raisin  (chignon  en  flamme,  diadème,  cécryphale  à 
cordons,  collier,  bracelets  et  souliers;  les  ailes  rehaussées  de  jaune  et 
de  blanc).  Devant  lui,  marchant  dans  le  même  sens,  une  femme  qui 
tient  de  la  main  gauche  un  coffret  ou  une  corbeille  cubique,  de 
l'autre  une  grappe;  dans  ses  cheveux,  un  diadème  de  perles  et  des 
cordons  flottants  Dans  le  <*hamp,  deux  fenêtres  en  perspective,  une 
grappe,  une  rosace.  Aux  pieds  d'Êros,  une  rosace. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Ils  se  font  face,  appuyés  Ions  deux  sur 
un  bAton;  entre  eux,  une  stèle  arrondie  par  te  haut,  surmontée  d'un 
objet  indistinct  (rosace?).  Dans  le  champ,  deux  fenêtres  reclangu- 


Uin»!  ;  uiu-    .nin»  |»Im«  Irnvf»  au  ceiilre,  lNim'*e  d*«in  irHIUffr  nntr.  \ 
droite,  une  nv»,  • 

SiMi!»  lune  *^o^  anse»,  |Hîinlo  sur  fon«l  n'»MTvé,  l'in»«'n|)lion  : 

>  r  M  3  T  A 

Sur  If  «  ol.  branche  de  liiurler  «aiit  friiiU.  \ii-deftM)U4  de»  »iijeU.  con«*  <!«• 
|Ht!ilr^  toiiUiiue  Sotij.  tiiaqiK*  nust'.  une  grande  palmetlv.  arronliV  dedrnx 
«tiiliT»  ornées  de  riiuvan\:  au  «Ichsu.^  de  la  grande  palmcMc.  un»»  nt%ncv  H 
un  rectangle. 

Coll.  SalamancM. 

:\H\  (Inv.  i  io33).  Gratàre  campaniforme.  Haut.,  o*39. 

Pause  cylindrique,  amincie  par  lo  iMise;  anses  peu  relevées;  fliet  en 
creui  à  l'angle  du  pied. 

Terre  jaune  rosé,  surface  orangé  terne.  Fond  noir  assez  brillant  tourné 
par  place  à  l'ocre  rouge.  Dessin  au  trait  noir  presque  mat.  Ilelouchei^ 
blanches  et  jaunes.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

In  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Femme  assise  et  Éros.  .\  droite,  Iflros,  debout,  lient  de  la 
main  droite  une  couronne  blanche  (rehauts  blancs  sur  les  ailes, 
bracelets  blancs  et  jaunes  aux  poignets  et  aux  chevilles,  couronne  de 
feuillage  et  collier  blancs).  Devant  lui  à  jrauche,  une  femme,  assise, 
lient  de  la  main  gauche  un  lynipanon  orné  de  crjrdons  jaunes  et 
blancs  (cécryphale.  diadème  jaune:  chiton  à  manches,  himation 
bordé  de  points  noirs,  collier  et  bracelets  jaunes  et  blancs).  Sous  elle, 
ligne  et  points  blancs  indiquant  un  rocher. 

B.  Éphèbe  et  femme  drapés.  L'éphèb<%  à  gauche,  entièrement 
enveloppé  dans  un  himation  bordé  de  points  noirs,  un  bâton  blanc 
au  côté  gauche  (diadème  jaune).  La  femme,  à  droite,  dans  le  mi^me 
costume,  et  lui  faisant  face  (cécryphale.  collier  et  diadème  blancs  et 
jaunes). 

Autour  du'  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  palmette,  accostée  de  deux  tiges  ornéw  de 
palmettes,  de  rinceaux  et  de  fleurs. 

(joW.  Salamanca. 

:i82  (Inv.  1 1037). Cratère  campaniforme.  naut..o-.H8.(PI.  XLVIII.) 

Panse  rebondie,  allongée  par  la  base;  pied  large,  tronconique,  avec  filet 
en  creux  à  l'arête,  ei^elief  à  la  base. 

Terre  bistre  clair,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  assez  brillant.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 
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Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Groupe  de  trois  femmes.  Colle  du  milieu,  assise  face  à  gaucho, 
la  main  droite  lovée.  Colle  de  droite  debout,  uno  patèro  dans  la  main 
droite.  Celle  de  gauche,  dans  une  attitude  semblable,  pose  de  la  main 
gauche  uno  couronne  sur  les  genoux  de  sa  compagne  assise  (cécry- 
phales  blancs  et  jaunes;  chignons  allongés;  chitons  sans  manches; 
chairs  blanches,  rehaussées  de  jaune,  pour  la  ligure  centrale;  colliers, 
bracelets,  souliers  et  accessoires  jaunes  ou  blancs). 

B.  Deux  éphëbes  drapés.  Tous  doux  enveloppés  dans  leur  himation 
(couronnes  jaunes,  ornées  d'une  pointe  sur  le  front).  Dans  le  champ, 
rehaussés  (je  blanc,  uno  fenêtre  et  un  disque  avec  croix  accostée  de 
points. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone  de 
postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux  rinceaux  ; 
dessin  lourd  et  négligé. 

Coll.  Salamanca. 


Îi83  (Inv.  11037).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o"26. 

Panse  élevée;  bord  mince;  anses  larges  et  légères. 

Terre  rouge  bistre.  Fond  noir  bronzé.  Dessin  au  trait  noir  brillant. 
Helouches  blanches.  Traces  de  l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Éphèbe  et  Ménade.  A  gauche,  un  éphèbe  couronné,  assis  et 
demi  nu,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère  (blanche),  de  l'autre  une 
couronne  (couronnes  blanches,  himation  à  bordure  ornée).  La  Ménade 
est  debout  à  droite,  devant  lui,  appuyée  de  la  main  gauche  sur  un 
Ihyrse,  tenant  de  l'autre  un  lemnisque  (cécryphale  et  diadème  blanc 
à  pointes,  chiton  sans  manches,  avec  bande  ornée  verticale,  bracelets 
et  collier  blancs). 

B.  Deux  éphébes  drapés.  Ils  se  font  face,  debout,  celui  de  droite 
le  bras  droit  tendu  en  avant,  l'autre  enveloppé  dans  son  himation 
(couronnes  blanches,  himations  bordés  de  noir,  souliers  à  points 
noirs). 

Sur  le  col,  un  rameau  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
continue  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de 
deux  ornements  à  rinceaux. 

Coll.  Salamanca.  ^ 


384  (inv.  iioGi).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'"3a. 

Panse   rebondie,  effilée  par  la  base;    rebord   mince;   pied  à    tranche 

concave, 


Terre  bUIre  lorobre,  turHire  du  in^me  Ion.  Pond  noir  lernf».  lonmant 
au  brun.  Deciin  an  Irait  noir  mal.  HeiouclMi  bUncbea  el  launea.  Ilnn  éui 
deooottnraUon 

Un  Blljel  5iir  (  li.(i|iit>  t.icr. 

A.  Groupe  de  deux  femmes.  Celle  de  gauche,  debout,  tien!  de 
U  ninin  droite  uni*  grnppe.  de  TAulre  une  pattVc  (chignon  en  naiiinie, 
c^ryphalc,  chilon  S4ins  manches,  collier  et  bnicelelH  -.  tout  ces  délailt 
m  jaune  ou  en  blanc).  Celle  de  droite,  atsite  sur  un  »<iège  aibiqoe, 
lient  de  la  main  gauche  une  corbeille  évasée  à  une  anse,  de  Taulre  un 
miroir  (nit^nic  costume  et  môme  technique). 

B.  Deux  éphàbes  drapés.  Tous  deuv  entièrement  enveloppés  dans 
letlr  himation  (couronnt's  jaunes).  Dans  le  champ,  un  disque  avec 
croix  accostée  dr  i>oinls:  iine  f^nAtro  (ces  deux  motiTs  rehaussés  de 
blanc). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  lone 
de  hachures  verticales.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette.  accostée  de 
deux  rinceaux.  Le  tout  d'un  dessin  très  négligé  ol  très  lourd. 

Coll.  Salamanca. 


:t85  (Inv.  I  io6a).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o'^ig, 

Knaes  très  rabattues:  pied  tronconiquo. 

Terre  blslrc,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lernc.  hessin  au  Irait  noir. 
Iletouches  blanches  et  jaunes.  Bon  étal  de  conscrvalion. 

Un  sujet  sur  cliaquo  face  de  la  panse. 

.\.  Éphèbe  et  femme.  .\  droite,  un  éphôbc  debout  et  nu,  la  main 
droite  tendue  en  a\ant,  tenant  un  objet  blanc,  le  bras  gauche  portant 
un  thyrse  blanc  (diadème  blanc  armé  de  longues  pointes;  cordons 
blancs  pendant  du  thyrse,  bracelets  et  collier  de  perles  en  sautoir; 
dans  la  main  gauche  une  courte  bafzuette  blanche).  Devant  lui.  i 
gauche,  une  femme  assise,  demi  nue,  lui  présente  de  la  main  droite 
un  petit  objet  blanc,  et  tient  de  la  gauche  un  plateau  blanc  et  jaune 
ou  une  palère  chargée  d'objets  semblables  (bandelette  réservée  dans 
la  chevelure  ornée  de  points  noirs;  par-dessus,  une  couronne  blanche; 
bracelets  et  collier  de  perles  blanches;  himation  à  bordure  noire). 
Auprès  d'elle  une  petite  stèle,  portant  deux  boules  blanches;  une  tige 
blanche  à  rinceaux.  Derrière  l'éphèbe,  une  stèle  sans  ornement. 

B.  Deux  hommes  drapés.  Us  se  font  face,  debout,  tenant  chacun, 
d'une  main,  une  boule  blanche.  Celui  de  gauche  s'appuie  sur  un 
bAton,  et  de  sa  main  gauche  pend  une  bandelette  (couronnes  blan- 
ches, bimations  obliques  bordés  de  noir).  Dans  le  champ,  à  droite, 
un  lemnisque  blanc. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits. 
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Sous  les  sujets,  une  zone  de   postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande 
palmette,  accostée  do  deux  liges  rorinant  rinceau  et  ornées  de  palmetles. 
Coll.  Salamanca. 


:I8(»  (Inv.  1  io()o).  Cratère  campaniforme.  llaut.,o-3o.  (PI.  \Li\.) 

Panse  rebondie;  anses  rabattues;  pied  large  à  tranche  convexe,  avec  res» 
iiaut  à  l'arètc. 

Terre  rosée,  surface  ocre  jaune.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  uoir 
brillant.  Nombreuses  retouches  jaunes  (sur  blanc;  et  rouges.  Traces  de 
l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Dionysos  et  un  acteur  comique.  A  gauche,  un  acteur  debout,  dans 
le  costume  habituel  des  Phlyaques,  tenant  de  la  main  droite  une  cou- 
ronne, de  l'autre  une  palère  (masque  barbu  grotesque,  couronne 
autour  de  la  tête,  vêtement  à  manches  et  pantalon  rehaussé  de  raies 
jaunes  verticales;  sur  la  poitrine,  une  sorte  de  plastron  roufje,  bordé 
de  points  jaunes;  par-dessus  le  tout,  une  tunique  courte  décou- 
vrant l'épaule  droite  ;  phallus  postiche  rouge;  rehauts  jaunes  sur  la 
coupe  et  les  couronnes).  A  droite,  Dionysos,  nu,  appuyé  sur  un 
Ihyrse,  lui  présente  de  la  main  droite,  tout  près  du  visage,  une  galette 
ronde  (couronne  de  lierre  et  lemnisque  autour  de  la  tête,  rangs  de 
perles  en  sautoir  et  autour  de  la  cuisse,  bracelets,  souliers  bas,  hima- 
tion  bordé  de  points  noirs,  posé  sur  le  bras  gauche;  lemnisque  dans 
la  main  gauche;  tous  les  accessoires  rehaussés  de  jaune).  Derrière 
lui,  une  plante  jaune,  à  rinceaux;  dans  le  champ,  une  couronne  et  un 
lemnisque  jaune. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  appuyé  sur  un  bâton; 
l'autre,  le  torse  à  demi  découvert,  lui  présentant  un  objet  ovoïde  jaune 
(couronnes  jaunes,  himations  bordés  de  noir). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone  de 
postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux  rinceaux 
ornés  de  petites  palmettes. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XXXIX. 


JI87  (Inv.  11028).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0-39. 

Panse  haute  et  droite,  allongée  par  la  base;  ressaut  au  bas  du  col. 

Terre  jaunÂtre,  surface  ocre  sombre.  Fond  brun  verdàtre  terne.  Dessin 
au  trait  brun  mat.  Retouches  blanche;*,  jaunes  et  rouges.  Traces  de  l'es- 
quisse. Bon  état  de  conservation. 

Un  sigel  sur  chaque  face. 

A.  Dionysos  et  un  acteur  comique.  A  gauche,  marchant  vers  la 


gauche,  un  «cleunian»  le  cotluiiic  liAbittirl  dcn  riilyn(|iir»,  lrnnn(  k  la 
main  droite  une  silule(blancherchau»»éodojaune),de  raulr«  un  (lani- 
beau,  le  corps  el  la  tAle  vus  de  lace  (masque  grotesque  barbu,  rrhaussé 
de  blanc,  couronne  de  rcuillage  Jaune,  tunique  de  dessous  à  niAnrtim 
et  fMintalon  ;  plastron  nnige  avec  cert^le  réscrvt^  au  sein  droit;  tunique 
de  dessus»  découvrant  lï^|>aule  droite,  blanche,  rehaussée  de  Jaune; 
phallus  postiche  rouge).  Dionysos  le  suit  k  droite,  un  hiniRlion  ^(niil, 
bordé  de  |»oint5  noirs,  posé  en  cliAlc  sur  les  bmx,  un  cantliare  blanc 
et  jaune  dans  la  main  droite;  un  tliyrse  blanc,  cravaté  d'un  leni« 
nisque  rouge,  au  bnis  gauche  ;  un  objet  rond  rouge  dans  la  main  gauche 
^txiiironne  jaune  nouée  d'un  lemnisquo;  rang  de  perles  en  sautoir, 
bracelets;  souliers  bas  rehaussés  de  blanc;  anneaux  à  la  cheville 
gauche).  Sur  le  sol,  une  guirlande  de  lierre  blanche;  dans  le  champ, 
un  lemnisque. 

B.  Deux  éphébes  drapés.  Celui  de  gauche  tenant  de  la  main  droite 
un  lemnisc|ue  blanc,  appuyé  de  l'autre  sur  un  bAton  blanc.  Celui  de 
droite  jonglant!?)  de  la  main  gauche  avec  cinq  |)etits  objets  blancs, 
tenant  de  la  droite  un  bâton  (couronnes  blanches,  himation  bordé  de 
points  noirs). 

Sur  le  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone 
de  postes.  Sous  chaque  ansi*,  une  grande  palmetlc.  accostée  de  deux  rinceaux 
ornés  de  petites  palmettes. 

Coll.  Salamanca. 


38K  Hnv.  iioa()).  Cratère  à  anses  basses.  Haut.,  o~3i. 
(Pi.  \TÏ\.) 

t  iiii>^-  largement  évasée;  pied  massif,  a  tranche  convexe;  fllct  saillant  au 
bas  de  la  panse. 

Terre  rosée,  surface  recouverte  d'un  dé|KM  rouge  inégal.  Fond  noir  lustre 
de  belle  qualité.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Quelques  retouches  blanches. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  de  Phlyaques.  Au  centre,  un  acteur  marchant  vers  la 
gauche,  courbé  en  avant,  s'appuyant  du  bras  droit  sur  un  bâton, 
tenant  de  l'autre  un  objet  composé  d'une  sorte  de  quenouille  accostée 
de  deux  ailes  d*oiseau  (polos  rehaussé  de  blanc,  masque  grotesque, 
cheveux  el  barbe  raides,  couronne  blanche,  ventre  cl ilTorme,  vêlement 
à  manches  et  pantalon,  phallus  postiche,  himation  étroit  bordé  de 
points  noirs).  A  gauche,  face  au  précédent,  un  acteur,  debout,  tient  de 
la  main  droite  un  askos,  de  l'autre  une  large  corbeille  plate  à  quatre 
anses,  posée  sur  sa  léte  (même  mascpie  sans  le  polos  et  la  couronne; 
même  vêtement  du  dessous;  à  la  place  de  l'himation,  une  courte 
tunique,  découvrant  T'épaule  droite  et  serrée  à  la  ceinture;  phallus 
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postiche  noué  d'un  mince  cordon  l)lanc;  dans  la  corbeille,  des  objets 
blancs).  A  droite,  un  dernier  acteur  debout,  face  à  gauche,  jouant  de 
la  double  flûte  (le  visage,  imberbe,  a  ime  expression  comique,  mais  ne 
semble  pas  masqué;  autour  de  la  tête,  une  sorte  de  béret,  orné  de 
points  et  ceint  d'une  bandelette;  même  costume  que  le  précédent  ; 
tunique  de  dessus  bordée  d'un  double  trait  noir).  Exécution  très 
soignée. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  appuyé  sur  un  bâton, 
l'autre  sur  un  Ihyrse;  himations  obliques  bordés  de  points  noirs  et 
découvrant  l'épaule  droite. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.   Sous  chaque  sujet, 
une  grecque  mêlée  de  croix.  Filets  réservés  sur  le  pied  et  à  l'intérieur  du  col. 
Coll.  Salamanca. 
Ossorio,  Vasos  griegos^  pi.  \XXIX. 


Amphores» 

On  peut  distinguer  trois  types  d'amphores  campaniennes. 
Les  plus  grandes  et  les  plus  richement  décorées  ont  une  panse 
allongée  presque  cylindrique,  un  col  haut  assez  mince,  un 
pied  massif,  souvent  en  forme  de  cloche.  Ce  modèle  de  vase 
n'existe  pas  dans  la  fabrique  attique;  c'est  une  création, 
d'ailleurs  peu  réussie,  des  ateliers  campaniens  (n"*  889  et 
suiv.,  pi.  L).  Une  autre  forme  imite  plus  ou  moins  fidèlement 
l'amphore  dite  de  Nola,  avec  pied  bas  et  large  col.  Mais  souvent 
la  panse  tend  à  s'amincir  et  à  perdre  son  galbe,  le  col  se 
rétrécit  et  l'embouchure  s'élève. 

Un  troisième  type,  que  nous  appelons  dans  notre  catalogue 
l'amphore  à  étrier,  emprunte  tour  à  tour  la  forme  des  deux 
précédents,  mais  en  supprimant  les  deux  anses  symétriques. 
Celles  ci  sont  remplacées  par  une  anse  unique,  arrondie  au- 
dessus  de  l'embouchure,  et  souvent  percée  d'un  trou  à  son 
sommet  (cf.  Patroni,  Corani.  Anl.^  fig.  '17,  48). 

Nos  amphores  du  premier  type  représentent  une  variété  du 
style  campanien  qu'on  attribue  à  la  fabrique  de  Cumes.  Le 
tableau  principal,  toujours  souligné  d'une  zone  de  postes, 
ligure  des  scènes  telles  que  l'oflrande  au  tombeau  (n^  389)  ou 
l'adieu  au  cavalier  (n"  391),  qui  toutes  décèlent  l'usage  funé- 
raire de  ces  vases.  Dans  la  même  série  abondent  les  combats 


VASB8  C4MPAiiiiî^8  aa5 

de  guerriers  en  costume  osque.  On  reconnaît,  sous  les  anses, 
entre  les  deux  tableaux,  le  grand  ornement  touffu,  fait  de 
rinceaux  et  de  palmcttes,  que  nous  avons  déjà  noté  sur  les 
cratères  de  Cumcs  (n*  33i).  Lch  deux  Taccs  du  col  Hont  habi- 
tuellement décorées  d'une  grande  palmette  ou  d'une  t(He  de 
femme. 


#  • 
2189  (Inv.  iiaag).  Amphore.  Haut.,  cSo. 

Panse  haute  et  cylindrique;  col  à  large  rebord;  épaule  plaie;  pied  en 
forme  de  cloche. 

Terre  bistre  pAle,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Quelques  retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Offrande  au  tombeau.  Au  centre,  le  haut  d'une  colonne  coni- 
que, coupée  un  peu  au-dessous  du  chapiteau  ;  sur  l'abaque  est  posée 
un  grand  calathos  évasé.  A  gauche,  une  femme,  debout,  tient  de  la 
main  droite  un  lemnisque  blanc,  de  la  gauche  élève  un  coffret  au- 
dessus  du  calathos  (diadème  blanc,  chiton  sans  manches;  perles 
blanches  sur  le  coffret  et  le  bord  du  calathos).  A  droite,  une  autre 
femme,  dans  le  même  costume,  lui  fait  face,  tenant  un  lemnisque  de 
la  main  gauche,  de  la  main  droite  un  objet  blanc  quelle  va  placer 
dans  le  calathos.  A  terre,  deux  palmettes.  Dans  le  champ,  trois  bran- 
ches de  feuillages,  avec  fruits  blancs;  deux  de  ces  rectangles  qui 
veulent  à  l'origine  représenter  une  fenêtre  et  dont  les  peintres  ont 
fait  de  simples  motifs  de  remplissage. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Ils  se  font  face,  tous  deux  complètement 
enveloppés  dans  leur  himation.  Dans  le  champ,  deux  fenêtres  et  un 
disque. 

Au-dessus  et  au-dessous  des  sujets,  une  zone  de  postes.  Vne  autre  au 
sommet  du  col.  Sur  chaque  face  du  col,  une  palmette.  Sous  chaque  anse, 
un  grand  motif,  fait  de  rinceaux  mêlés  de  palmettes. 

Coll.  Salamanca. 


390  (Inv.  iia34).  Amphore.  Haut.,  0-47. 

Panse  haute  et  droite,  épaule  plate;  anses  verticales  rondes;  col  court  à 
large  rebord  évasé:  pied  haut,  large  par  la  base,  sans  moulure. 

Terre  bistre  pàle,t8urface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  tourné  au  brun.  Larges  retouches  blanches  détaillées  au  trait  jaune  ou 
brun.  Surface  endommagée. 

«.   LKftOUX.  «6 
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A.  Groupe  de  trois  femmes.  Cécile  du  milieu  se  dirige  à  gauche, 
d'une  allure  rapide,  tenant  de  la  main  droite  une  longue  bandelette 
flottante  au-dessus  d'une  petite  stèle  sans  décor,  relevant  de  la  gauche 
l'apoptygma  de  son  chiton  (chairs  blanches,  chevelure  jaune,  souliers 
blancs,  chiton  sans  manches,  avec  apoptygma  ceinturé;  la  bandelette 
et  la  stèle  blanches).  Celle  de  droite,  assise  à  un  niveau  plus  élevé, 
tournée  vers  la  droite  mais  regardant  à  gaqche^  et  tenant  de  la  main 
gauche  un  tympanon(P)  (même  technique,  himation  couvrant  le  bas 
du  corps  et  Tépaule  droite  et  laissant  à  nu  le  reste  du  torse).  Celle  de 
gauche,  debout  face  à  droite,  au  même  niveau  que  la  précédente,  le 
pied  gauche  relevé,  présentant  de  la  main  gauche  une  couronne,  de 
l'autre  une  patère  chargée  d'objets  ronds  (même  technique,  himation 
flottant  autour  des  hanches,  les  accessoires  en  blanc).  Dans  le  champ, 
au  centre  une  fenêtre,  à  gauche  une  rosace,  deux  rameaux  de  feuillage 
blancs.  Traits  blancs  indiquant  les  niveaux  du  terrain.  Dans  le  bas, 
des  plantes  blanches. 

B.  Éphôbe  et  femme.  L'éphèbe,  à  droite,  debout  face  à  gauche,  est 
entièrement  enveloppé  d'un  himation  (couronne  de  feuillage?).  La 
femme,  pareillement  vêtue,  lui  fait  face,  assise  à  gauche  sur  un  siège 
invisible,  lui  présentant  de  la  main  droite  un  gros-  objet  ovale,  de 
l'autre  une  patère.  l^nlre  eux,  une  stèle  sans  décor.  Dans  le  champ, 
une  rosace  et  une  fenêtre.  Tout  ce  tableau  est  très  endommagé. 

Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  A  l'épaule,  un  rang  de  languettes.  Sous 
chaque  anse,  un  grand  motif  fait  de  trois  palmettes  sur  la  môme  tige,  enri- 
chie de  rinceaux  et  de  palmettes  plus  petites.  Sur  chaque  face  du  col,  une 
palmette.  Filets  réservés  sur  l'embouchure  et  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


391  (Inv.  iiaa4).  Grande  amphore.  Haut.,  0*64. 

Panse  haute  et  droite,  amincie  vers  la  base;  épaule  peu  inclinée;  col  haut 
à  large  rebord  ;  pied  large  et  massif. 

Terre  rosée  pâle,  surface  ocre  rouge  recouverte  d'une  sorte  d'épais  vernis, 
écaillé  par  endroits.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin  au  trait  noir  mat. 
Hctouchcs  blanches  jaunâtres.  (Quelques  repeints. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

\.  Adieux  d'une  femme  et  d'un  cavalier.  A  gauche,  un  jeune 
homme  nu,  imberbe,  vu  de  trois-quarts  par  derrière,  appuyé  du 
bras  gauche  sur  une  lance,  et  donnant  la  main  droite  à  une  femme 
debout  devant  lui  (brodequins  à  (Courroies  nouées  autour  des  chevilles), 
(^ellc-ci  écarte  du  bras  gauche  un  voile  léger  qui  flotte  autour  de  sa 
tête  (cécryphalc,  chignon  en  flamme,  collier,  bracelets  blancs,  pépies 
bordé  de  noir).  Derrière  le  jeune  homme,  un  cheval,  tourné  vers  la 
gauche,  une  des  pattes  antérieures  levées.  A  droite,  derrière  la  femme. 


une  »U*lo  nu  un  aiitH,  sur  le4|U(*l  brille  une  llauiinr  '  '^ncn). 

Dans  le  champ,  deux  rosaces,  un  rameau  de  fouilla^  ^  un 

lemnisque. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Tous  trois  cnlièremenl  rnvt;..|r|n.  .i.,..» 
leur  himalion  (diadèmes  blancs).  Dans  le  champ,  deux  disques  et  une 
TenAlrc  ^rehauts  blancs). 

Sur  répaule,  une  branche  de  laurier  nviM  hmiN  blancn  Soii!i  lr<t  lujri^i, 
une  tone  de  postes.  Sou»  chaque  anM\  un  grand  molir  Tait  de  rinceaux  et 
de  pal  met  tes.  Sur  chaque  focc  du  col,  une  |>ali  nette. 

Coll.  Salanianca. 


:I92  (Inv.  11248).  Amphore.  Haut.,  o-3o. 

Panse  haute,  épaule  bombée;  col  court  et  mince;  pied  concave. 
Terre  bistre  p&le,  surface  du  même  tou.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mal.  P«»  de  rolouches.  Surface  endommagée. 

A.  Femme  tenant  un  tympanon  et  un  miroir.  Elle  est  debout 
face  à  gauche,  devant  une  petite  stèle  sans  ornements.  Dans  le  champ, 
un  lemnisijuc.  * 

B.  Éphèbe  drapé.  Dans  le  champ,  un  lemnisque  et  une  fenêtre. 

Sous  chaque  anse,  un  grand  rinceau  orné  de  palmeltcs.  Sur  Tépaule,  un 
rang  de  godrons;  sur  le  col  deux  palmeltes. 
Coll.  Salamanca. 


:t93  (Inv.  iiaa7).  Amphore.  Haut.,  o*5a. 

Panse  haute  et  droite;  col  allongé,  à  rebord  profilé:  bourrelet  à  rattache 
du  pied. 

Terre  bistre  pâle,  surface  ocre  jaune.  Fond  noir  terne  cl  décoloré.  Dessin 
au  trait  noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  étal  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  portant  des  vases.  Elle  marche  vers  la  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  cratère  (blanc  rehaussé  de  jaune),  de  l'autre  une 
situle  (même  technique).  De  son  bras  droit  pend  un  tympanon  (chairs 
blanches  avec  retouches  jaunes,  diadème,  chitonsans  manches;  relou- 
ches blanches  et  jaunes  sur  les  souliers  et  tous  les  accessoires).  Dans 
le  champ  des  rosaces,  un  lemnisque;  à  terre,  un  rinceau. 

B.  Êphèbe  drapé.  11  est  debout,  face  à  gauche,  appuyé  sur  un 
bâton,  une  couronne  sur  la  tête,  une  autre  dans  la  main  gauche;  de 
la  même  main  pend  une  mince  bandelette  (^himation  bordé  de  noir). 
Dans  le  champ,  un  ^fmpanon  (même  technique). 

Sur  le  col,  au-dessus  de  A,  une  grande  télé  de  femme  (diadème  rehaussé 
de  points  et  de  traits  blancs);  au  dessus  de  B,  une  grande  palmette.  Sur 
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l'épaule,  un  rang  de  languettes.  Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous 
chaque  anse,  une  grande  palinette  entre  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


394  (Inv.  11226).  Amphore.  Haut.,  o- 58.  (Pï.  L.) 

Panse  haute  et  droite;  col  allongé;  pied  haut,  profilé,  avec  quatre 
moulures  saillantes. 

Terre  bistre  paie,  surrace  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ëphèbe  et  femme.  A  gauche,  un  éphèbe  nu,  debout,  face  à 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  tympanon  (P)  suspendu  par  un 
de  ses  cordons,  et  un  plateau  chargé  d'objets  ronds,  de  l'autre  main 
un  autre  tympanon  (coiffure  féminine  à  chignon,  couronne  de 
feuillage,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse;  bracelets,  brode- 
quins à  courroies;  tous  les  accessoires  retouchés  de  blanc).  Derrière 
lui,  à  droite,  une  femme  debout,  tenant  de  la  main  gauche  un  miroir, 
de  l'autre  un  rameau  de  laurier  (double  diadème,  chiton  sans 
manches,  orné  d'une  bande  verticale  noire  et  blanche;  un  tympanon 
suspendu  au  bras  gauche;  même  technique).  Dans  le  champ,  deux 
autres  tympanons,  deux  rosaces  et  une  feuille  de  lierre. 

B.  Femme  debout  tenant  un  plateau  et  un  lemnisqne.  De  son 
bras  droit  qui  porte  un  plateau  chargé  d'objets  ronds,  pend  un 
tympanon  (même  costume  que  la  précédente  et  même  technique). 
Dans  le  champ,  un  autre  tympanon,  deux  rosaces  et  une  feuille 
de  lierre. 

Sur  la  face  antérieure  du  col,  au-dessus  de  A,  une  grande  tète  de  femme 
(diadème  rehaussé  de  points  blancs,  collier  blanc);  au-dessus  de  B,  une 
grande  palmette.  Sur  l'épaule,  une  branche  de  laurier  avec  fruits  blancs. 
Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  un  motif  fait  de  deux 
palmcttes  superposées. 

Coll.  Salamanca. 


395  (Inv.  iia36)*  Amphore.  Haut.,  o- 33. 

Panse  élancée,  amincie  par  le  bas;  col  haut,  à  rebord  profilé. 
Terre  bistre  pâle,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Uctouchcs  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Éphèbe  assis.  11  est  tourné  vers  la  gauche,  nu,  tenant  de  la 
main  gauche  un  lomnisque,  de  l'autre  une  grande  corbeille  dont  le 
bord  découpé  dessine   trois  pointes,  et  une  couronne  de  feuillage 
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(couronne  autour  de  la  lèt«,  rang  de  perlaa  en  Mutoir  et  autour  de 
la  cuitae;  souUere  bas;  <loa  traita  Jaunes  indiquent  le  rocher  sur 
lequel  il  est  assis;  perles  ou  feuillages  dans  la  corbeille;  points  et 
feuilles  dans  le  champ;  point»  sur  le  genou  droit).  A  droite  rt  à 
gauche,  deu\  ornements  triangulaires  (tous  les  accessoires  rehaussés 
de  jaune  ou  de  blanc). 

B.  Femme  assise.  Elle  est  tournée  dans  le  même  sens,  demi  nue, 
tenant  de  la  main  droite  un  éventail  (?),  de  l'autre  un  Icmnis<|ue 
(cécrvphale  à  cordons,  diadème,  rang  de  perles  en  sautoir,  collier, 
bracelets,  himation  bordé  de  points;  souliers  bas;  môme  indication 
du^sol  et  du  si^ge);  mêmes  motifs  dans  le  champ. 

Sur  l'épaule,  une  lone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  pal  mette  ; 
une  autre  sur  chaque  face  du  col. 
Coll.  Salamanca. 


396  (Inv.  iia35).  Amphore.  Haut.,  0-37. 

Panse  ovoïde;  eol  court,  assez  étroit,  à  rebord  profilé;  anses  bifides;  pied 
bas  et  profilé. 

Terre  rosée,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Traces  de  l'esquisse.  Quelques 
cassures  recollées. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ëphèbe  et  femme.  L'éphèbe,  debout  et  nu  àgauche,  un  himation 
sur  l'épaule  gauche,  a  les  mains  tendues  en  avant.  La  femme,  qui 
lui  fait  face,  tient  de  la  main  droite  une  (leur,  de  l'autre  une  palère 
(cécryphale,  diadème,  chiton  sans  manches,  avec  bande  noire  verti- 
cale). Dans  le  champ,  une  couronne  de  feuillage  (tous  les  accessoires 
en  jaune  ou  en  blanc). 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  appuyé  sur  un  bâton, 
celui  de  gauche  présentant  à  l'autre  une  lemnisque  et  un  petit  objet 
rond- (couronnes  jaunes;  himations  à  bordure  noire;.  Dans  le  champ, 
deux  lemnisques  jaunes. 

Au-dessous  des  sujets,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  une  branche  de 
laurier  avec  fruits  jaunes.  Sur  chaque  face  du  col,  une  grande  télé 
de  femme  (cécryphale,  diadème  et  collier  de  perles  jaunes).  Sous  chaque 
anse,  un  grand  motif  fait  de  deux  palmettes  superposées. 

Coll.  Salamanca. 


397  (Inv.  iijSo).  Amphore.  Haut.,  o-44. 

Panse  élancée,  ovoïde;  col  haut,  à  rebord  profilé;  anses  plates;  pied  haut, 
profilé.  « 

Terre  bistre  pâle,  surface  bistre  rouge.  Fond  noir  terne.  Desrin  au  trait 


a3o  VASES   GltECS    DU    MUSKE   DE   MADRID 

noir  mat.  Nombreuses  relouches  jaunes  sur  blanc.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  diaque  face  de  la  panse. 

A.  Ëphébe  debout.  Il  fst  nu,  le  corps  vu  de  face,  la  tète  tournée  à 
gauche,  portant  de  la  main  droite  un  calalhos  à  une  anse  et  une 
tige  fleurie  (?),  de  l'autre  une  tige  pareille  (couronne  de  feuillage, 
himation  posé  en  chAlr  sur  les  bras,  rangs  de  perles  croisés  sur  la 
poitrine;  souliers  bas;  rangs  de  perles  à  la  cuisse).  Dans  le  champ 
deux  tynipanons,  un^lemnisque,  un  collier,  une  rosace;  dans  le  bas, 
deux  traits  marquant  le  sol,  d'où  s'élève  une  feuille  allongée  (rehauts 
jaunes  sur  tous  les  accessoires). 

B.  Femme  courant.  Elle  se  dirige  à  droite,  en  regardant  derrière 
elle,  un  miroir  dans  la  main  gaucho,  dans  l'autre  une  situle  (cécry- 
phaleà  cordons,  chiton  sans  manches,  à  bande  noire  verticale;  collier, 
bracelets).  Dans  le  champ  un  lemnisque,  deux  tympanons,  des  grou- 
pes de  points;  sur  le  sol,  une  hgne  d'où  s'élève  à  droite  une  plante 
à  rinceau  (tous  ces  détails  en  jaune). 

Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Sur  l'épaule,  un  rang  de  languettes. 
Sous  chaque  anse,  une  grande  palmetle.  Une  autre  plus  petite  sur  chaque 
face  du  col. 

Coll.  Salamanca. 


3î)8  (Inv.  II 233).  Amphore.  Haut.,  o-^a. 

Panse  élancée,  amincie  par  le  bas;  col  haut  à  rebord  profilé;  pied  massif 
à  tranche  convexe. 

Terre  orangée  pâle,  surface  orangée.  Fond  noir  peu  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  portant  un  coffret.  Elle  marche  vers  la  gauche,  en 
regardant  derrière  elle,  une  feuille  de  lierre  dans  la  main  droite, 
élevant  de  la  main  gauche  un  grand  coffret  cubique,  orné  de  filets 
jaunes  et  d'une  grecque  blanche  (cécryphale  à  cordons,  chignon  en 
flamme, diadème;  chiton  sans  manches,  collier,  bracelets);  du  cofl'rel, 
sur  lequel  sont  posés  des  objets  ronds,  pend  un  lemnisque  (rehauts 
blancs  ou  jaunes  siir  tous  les  accessoires).  Dans  le  champ,  une  rosace 
h  terre,  un  rinceau  ;  à  droite,  un  rinceau  et  une  palmetle. 

B.  Éphèbe  drapé.  Il  s'appuie  du  bras  droit  sur  un  bAton  et  porte 
un  diadème  jaune  et  l'himation  oblique.  Dans  le  champ,  une  rosace. 
De  chaque  côté,  un  ornement  composé  de  deux  rinceaux  et  de 
feuilles. 

M^me  décor  accessoire  que  sur  le  vase  précédent 
fijoll.  Snlamanca. 


>  \'»>>-  r.%i|p4^it1li  'i^t 


:t1K>    li)\    1 1330.  Amphore.  Miitit..  o* 'h . 

Pinte  éUooée.  aminde  par  la  baK*;  col  large  k  rebord  profilé;  plid 
maaair,  louclé  à  la  panie  par  un  épaU  bourrelet. 

Terre  bitlre  très  pâle,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  aiaet  brillant.  Dessin 
au  trait  noir  mai.  Retouches  blanches  et  Jaunm.  Bon  6tat  de  conservation. 

In  sujet  sur  oliatiuc  faro  «le  la  panse. 

A.  Êphèbe  et  femme.  A  ^'auche,  un  ëphèbc  nu,  nppuy<^  sur  sa 
lance,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère  et  un  collier  de  perles 
(couronne  de  feuillage  jaune,  liiination  à  bordure  orncc  posé  sur 
le  bras  gauche;  rehauts  blancs  et  jaunes  sur  In  lance,  les  brode- 
quins, le  collier  et  la  cou[>e).  En  face  de  lui,  à  droite,  une  femme 
tenant  de  la  main  gauche  un  plateau  et  un  lemnisque,  de  l'autre  un 
lemnisque  (cécrvphale,  diadème,  collier,  bracelets,  chiton  sans 
manches,  avec  bande  ornée  verticale  sur  le  devant  du  corps,  rehauts 
blancs  et  jaunes  sur  tous  les  accessoires).  Dans  le  champ,  un 
lemnisque  et  deux  couronnes. 

B.  Deux  éphèbes  drapés  Tous  deux  sont  appuyés  sur  des  bâtons; 
celui  de  gauche  a  le  torse  à  demi  découvert  et  lient  de  la  main  gauche 
un  lemnisque  et  un  objet  indistinct,  fait  de  grosses  perles  blanches 
superposées  (couronnes  de  feuillage,  et  autres  accessoires  rehaussés 
de  jaune).  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Au-dessous  des  sujets,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  une  branche  de 
laurier  avec  fruits  jaunes  et  une  zone  de  postes.  Sur  l'une  des  faces,  une 
rosace  blanche  et  jaune.  Sur  chaque  face  du  col,  une  grande  tète  de  femme 
(cécryphale,  diadème,  pendants  d'oreilles  et  collier  de  perles  jaunes».  Sous 
chaque  anse,  un  grand  motif  fait  de  deux  palmettes  superposées. 

CÛ>11.  Salamanca. 


400  (Inv.  iia32).  Amphore.  Haut.,  0-41. 

Iféme  forme  que  la  précédente;  même  terre,  même  technique  et  même 
composition  du  décor.  Peinture  endommagée. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Êphèbe  et  femme.  L'éphèbe  à  gauche  (mêmes  costumes  que 
précédemment)  tient  de  la  main  droite  un  rameau  de  feuillage,  de 
l'autre  une  coupe  et  une  couronne.  I^a  femme  élève  de  la  main  droite 
un  objet  ovoïde,  de  l'autre  tient  un  lemnisque.  Dans  le  champ,  un 
lemnisque. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Celui  de  droite  est  appuyé  sur  un  bâton. 
Dans  le  champ,  uq  lemnisque  et  des  points. 

Même  technique  et  même  décor  accessoire, 
Coll.  Salamanoi. 
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401  (Inv.  11338).  Amphore.  Haut.,  o"  5a. 

Panse  élancée,  amincie  parla  base;  col  haut  à  large  rebord  profilé;  pied 
massif,  avec  rainure  à  l'arôte. 

Terre  bistre  pâle,  surface  bistre  foncé.  Fond  noir  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Larges  retouches  blanches,  rehaussées  de  jaune.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  drapée  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  assise 
sur  un  siège  cubique,  le  bras  droit  levé  et  tenant  une  couronne  ou  un 
collier  de  perles  (chairs  blanches,  rehaussées  de  jaune;  cécryphale, 
double  diadème  de  perles;  bracelets  jaunes;  chijpn  à  courtes  manches, 
himation  bordé  de  noir;  rehauts  blancs  et  jaunes  sur  le  siège  et  les 
souliers).  De  chaque  côté,  un  grand  rinceau  blanc  et  jaune  ;  dans  le 
champ  et  sur  l'épaule,  des  points. 

B.  Femme  drapée  debout.  Elle  est  tournée  dans  le  même  sens, 
une  couronne  dans  la  main  droite,  un  lemnisque  dans  la  main  gauche 
(chairs  réservées;  même  costume).  Dans  le  champ,  un  lemnisque 
jaune  ;  devant  elle,  une  tige  terminée  en  rinceau. 

Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  une  bande  de  languettes. 
Une  palmette  sur  chaque  face  du  col.  Une  autre  sous  chaque  anse. 
Coll.  Salamanca. 


402  (Inv.  II 289).  Amphore.  Haut.,  o'"27. 

Panse  haute,  épaule  plate;  col  large  et  court;  anses  bifides. 

Terre  bistre  pâle,  surface  ocre  rose.  Fond  noir  lustré  à  reflet  argenté. 
Dessin  au  noir  de  même  qualité.  Pas  de  retouches.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

A.  Femme  portant  des  armes.  Elle  est  debout,  face  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  un  casque,  de  l'autre  un  bouclier  rond  et 
une  lance,  sur  laquelle  est  posée  un  himation  plié,  bordé  de  points 
noirs  (chiton  sans  manches,  à  bande  ornée  verlicale).  Devant  elle, 
â  gauche,  une  courte  colonnette  ionique,  posée  sur  une  base  plate. 

B.  Femme  tenant  un  miroir.  Elle  est  debout,  face  à  gauche,  dans 
le  même  costume,  avec  un  himation  posé  sur  l'épaule  gauche.  Devant 
elle,  un  trait  vertical. 

Sous  chaque  anse,  un  grand  motif  fait  de  deux  palmettes  opposées, 
ornées  de  volutes  et  accostées  de  rinceaux.  Sous  les  sujets,  une  grecque.  Sur 
l'épaule,  des  palmettes  et  des  fleurons.  Sur  le  col,  deux  palmettes  accostées 
de  rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 
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MCI  (Inv.  iiai^o).  Amphore.  IIauI.,  0*17, 

Pante  rebondie;  col  bM  ei  mlnoe;  anses  bifldei. 

Même  lerre,  mt^inc  technique,  avec  deji  retouches  jaunes. 

A.  Femme  demi  nae,  tenant  un  miroir  et  une  corbeille.  Elle  eut 
assise  sur  un  rocher,  Tace  à  dmite  ;  de  mi  main  gauche  qui  tient  la 
tx>rbt»illc,  pond  un  Icmnisque  (rtVrypIialc,  diadème,  collier,  bracelets, 
himation  bordé  de  points  noir»,  souliers  bas).  Derrière  elle,  un  Ciinard. 

B.  Ëphèbe  nu,  tenant  un  thyrse  et  une  corbeille.  Il  marche  vers 
la  dniite,  la  tète  retournée  à  gauche  (diadème,  rang  de  perles  en 
sautoir,  himation  étroit  posé  sur  les  bras;  souliers  bas). 

Sous  chaque  anse,  deux  palmettes  superposées.  Sous  les  sujets,  une  lone 
de  postes.  Sur  l'épaule,  un  rang  de  godrons.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
CoU.  Salamanca. 


\M  (Inv.  11941).  Amphore.  Haut.,  o'aô. 

Col  large  et  court  ;  anses  massives;  pied  concave. 

Terre  bistre  pâle,  surface  de  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Retouches  blanches,  \ssez  bon  état  de  conservation. 

.\.  Ëphèbe  nu,  tenant  une  patère  et  un  miroir.  Il  est  delK)ut, 
face  à  gauche  (diadème,  un  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse). 
Dans  le  champ,  un  tympanon,  deux  rosaces. 

B.  Femme  dans  la  même  attitude  (diadème,  collier,  bracelets, 
chiton  sans  manches,  à  bande  noire  verticale).  Dans  le  champ,  un 
lemnisque,  deux  rosaces. 

Sur  chaque  anse,  une  palmette.  Sur  Tépaule,  un  rang  de  godrons.  Sur  le 
col,  deux  palmettes. 
CoU*  Salamanca. 


4I>5  (Inv.  11287).  Amphore.  Haut.,  o'ag. 

Panse  et  col  élancés,  rebord  profilé  ;  anses  plates. 

Terre  bistre,  surface  bistre  rosé.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Retouches  jaunes  sur  blanc.  Bon  étal  de  conservation. 

A.  Ëphèbe  nu,  tenant  une  couronne.  Il  est  debout,  vu  de  face; 
de  sa  main  droite,  d'où  pend  un  lemnisque,  il  semble  jongler  avec 
cinq  boules  jaunes  (couronne,  bracelet,  rang  de  perles  en  sautoir; 
anneaux  à  la  cheville,  souliers  bas).  Dans  le  champ,  un  collier,  un 
tympanon:  à  terre,  jjn  rinceau. 

B.  Femme  tenant  un  lemnisque.  Elle  est  debout,  vue  de  face 
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(cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  chiton  à  manches  avec  bande 
ornée  verticale).  Dans  le  champ,  un  collier.  A  droite,  une  haute  tige 
recourbée. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  postes.  Sur  le 
col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


406  (Inv.  iia53).  Amphore.  Haut.,  0-16. 

Col  haut,  rebord  profilé:  anses  plates;  pied  concave. 
Même  terre,  même  leclinique.  Surface  endommagée. 

A.  Ëphète  tenant  un  thyrse  et  une  patère.  Il  est  nu,  debout, 
face  à  gauche,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher.  De  sa  main  droite,  qui 
tient  la  patère,  pend  un  collier  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  et 
h  la  cuisse;  bracelets,  souliers  bas).  Dans  le  champ,  une  rosace. 

B.  Femme  tenant  un  miroir  et  un  thyrse.  Elle  est  debout,  face 
à  gauche  (cécryphale,  chiton  sans  manches,  collier,  bracelets,  ceinture 
de  perles). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux  fleuris.  Sur 
l'épaule,  un  rang  de  godrons. 

Sur  le  col,  au-dessous  de  A,  une  tète  d'éphèbe  couronné  de  perles; 
au-dessus  de  B,  une  lêto  de  femme  (cécryphale,  diadème,  collier). 

Coll.  Salamanca. 


407  ^Inv.  Il 255).  Amphore.  Haut.,  o^aS. 

Panse  rebondie;  col  haut  et  large  à  rebord  profilé;  anses  plates;  pied 
mince  et  plat. 

Terre  bistre  pâle,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  De  rares  relouches  blanches.  Un  fragment  du  col  est  brisé. 

A.  Éphèbe  nu,  tenant  un  miroir.  11  est  assis  face  à  gauche,  sur 
un  rocher. 

B.  Femme  tenant  un  miroir.  Elle  marche  vers  la  droite,  en  se 
retournant,  un  miroir  dans  la  main  gauche  (cécryphale,  chiton  sans 
manches). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux.  Sur  l'épaule, 
un  rang  de  godrons.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


408  (Inv.  iiaSG).  Amphore.  Ilaut.,o'"a4. 

Panse  haute;  col  court  à  rebord  profilé;  anses  plates. 
Mènie  terre  cl  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 


TAU»  rànrAKimit  iSS 

A.  Ëphèbe  nn,  tenant  un  bâton.  Il  est  debout,  Tare  à  gauche, 
couronné  et  les  jambes  croisées. 

R.  Femme  drapée  tenant  ane  patère.  Klle  est  astUe.  face  à  gaudie, 
nue  tous  son  himation  (cécrypliale,  objets  blancs  dans  la  patère). 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


ilKldnv.  ii>»lV-  Amphore.  ilaut.,o*a4. 

«Panse  droite;  col  liant  <M  inr^M*.  nbord  profilé  ;  aniies  plates;  ûlet  saillant 
à  l'attache  du  pied 

Terre  bistre  pAle,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  jaunes.  Bon  étal  de  conservation. 

A.  Graode  tète  de  femme  (cécryphalc,  diadème,  collier).  Dans  le 
champ,  un  ornement  triangulaire. 

B.  Même  sujet. 

Sous  chaque  anse,  une  pal  mette.  Sur  la  panse,  une  zone  de  postes.  Sur  le 
col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


410  (Inv.  II 238).  Amphore.  Haut.,  0-^7. 

Panse  et  col  élancés;  anses  simples;  rebord  profilé;  pied  massif. 
Terre  bistre,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  assez  brillant.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Ëphôbe  nu  tenant  une  couronne.  11  est  assis,  face  à  gauche,  la 
tête  ceinte  d'un  lemnisque;  points  jaunes  sur  le  sol  et  à  la  place  du 
siège.  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

B.  Femme  drapée  dans  la  même  attitude  (cccryphale  à  cordons, 
collier,  bracelet,  grand  himation).  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Sous  chaque  anse,  une  patmelte.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  postes.  Sur 
le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


\ii  (Inv.  I  ia49).  Amphore.  Haut..  0*29. 

Panse  et  col  élancés,  rebord  profilé. 

Terre  bistre  p&le,  surface  du  même  ton.  Même  technique.  Bon  état  de 
conservation. 

A.  Grande  tête  de  femme  (cécryphale  orné  de  points  et  d'étoiles, 
diadème  à  pointes,  Collier), 
p.  Même  sujet, 
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Sous  chaque  anse,  un  rinceau.  Sur  l'épaule,  un  rang  de  languettes  et  un 
rang  de  points.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


412  (Inv.  I  ia5i).  Amphore.  Haut.,  o"j8. 

Col  haut  et  mince;  anses  plates. 
Même  terre,  même  technique. 
Mêmes  sujets  et  même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


413 (Inv.  iia5o).  Amphore.  Haut.,  ©"ag. 

Épaule  plate  ;  pied  étroit. 
Même  terre  et  même  technique. 
Mêmes  sujets  et  même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


414  (Inv.  iia43).  Amphore.  Haut.,  o^a^. 

Panse  rebondie,  épaule  plate;  col  droit  à  rebord  profilé;  anses  biûdes. 
Terre  jaune  sombre,  surface  ocre  rouge.  Fond  noir  brillant.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  jaunes.  Surface  endommagée. 

A.  Êros  tenant  une  patère.  Il  est  nu,  ailé,  debout,  face  à  gauche. 
De  sa  main  droite  qui  tient  la  patère,  pend  un  lemnisque;  dans  l'autre 
un  objet  indistinct  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  sou- 
liers bas). 

B.  Femme  dans  la  même  attitude.  Elle  est  debout,  face  à  droite 
(diadème  à  pointes,  cliiton  sans  manches,  à  bande  noire  verticale). 
Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Sous  chaque  anse,  une  palmettc.  Sous  les  sujets,  une  zone  d'oves.  Sur 
l'épaule,  une  zone  de  godrons.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


415  (Inv.  1 1477).  Amphore  avec  anse  unique,  en  étrier,  au-dessus 
de  l'embouchure.  Haut.,  o"3i. 

Panse  ovoïde,  épaule  plate;  anse  torse  percée  d'un  trou  au  sommet;  pied 
à  double  ressaut. 

Terre  rouge  pâle,  surface  orangé  sombre,  avec  dépôts  rougeàtres.  Fond 
noir  assez  lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Motif  en  blanc  sur  le  rebord 
du  col.  Traces  de  res({uisse.  Bon  état  de  conservation. 


A.  Femnit  debout  tenant  un  tympanon  (cécrypbale,  chilon  tant 
mancliet). 

B.  Êphébe  drapé  (grand  himation  bordé  de  pointa  noirt). 

Sur  rhaque  aUé,  une  palmollo  aoooilée  de  doux  Hnc«aui.  Sur  IVpaule, 
une  Booe  ée  poatet.  Sur  le  od,  deux  palinettea  et  deui  petltea  roiaoee.  Sur 
le  letwrd  du  ool,  dea  ovea  deaslnétt  au  trait  blanc  lur  food  ndr. 

Coll.  Salamanca. 


Mil  ilnv.  11479).  Amphore  à  étricr.  Haut.,  o*a5. 

Même  forme,  avec  col  plus  mince  et  panse  rebondie;  anse  ronde  percée 
d'un  (rou. 

Terre  bistre  pâle;  même  technique. 

A.  Éphèbe  drapé,  face  à  gauche  (diadème,  ample  liiniation  envelop- 
pant lout  le  corps).  Dans  le  champ,  deux  fent^lros.  une  rosace,  des 
rameaux  de  feuillages. 

B.  Même  sujet.  Dans  le  champ,  un  lemnisque,  une  rosace,  une 
feuille  de  lierre. 

De  chaque  côté,  un  rinceau.  Sur  l'épaule  et  le  col,  de  longues  languettes 
pointues. 

Coll.  Salamanca. 


417  (Inv.  1 1^76).  Amphore  à  étricr.  Haut.,  0*33. 

Même  forme  ;  anse  simple  et  plate. 

Même  terre  et  même  technique,  avec  retouches  jaunes.  Bon  état  de 
conservation. 

A.  Èpbèbe  nu  appuyé  sur  sa  lance.  Il  est  debout,  le  corps  vu  de 
face,  la  tête  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
(diadème  k  pointes,  himation  étroit  posé  en  châle  sur  les  bras).  Dans 
le  champ,  deux  feuilles  de  lierre. 

B.  Èpbèbe  drapé.  Il  est  debout,  enveloppé  dans  un  ample  himation 
bordé  de  noir  et  tient  un  rameau  de  feuillage.  Dans  le  champ,  deux 
feuilles  de  lierre. 

De  chaque  côté,  une  palmette  accostée  de  deux  longue**  feuilles.  Sur 
l'épaule,  une  zone  de  postes,  une  astragale.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


418 (Inv.  11478)  Amphore  à  étrier.  Haut.,  0*38. 

Panse  haute;  col  évasé;  anse  triûde,  percée  d'un  trou  au  sommet. 
Terre  bistre,  surfadèdu  même  ton.  Fond  noir  trrnt*.  Dessin  nu  trait  noir 
mat.  Retouches  rouges  claires  sur  blanc.  Bon  état  de  conservation. 
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A.  Êphèbe  nu  tenant  une  couronne  et  une  patère.  Il  est  debout 
face  à  droite,  le  pied  posé  sur  un  rocher  (diadème,  rang  de  perles  en 
sautoir).  Dans  le  champ,  une  rosace. 

B.  Femme  debout  drapée,  face  à  gauche  (cécryphale,  diadème, 
grand  himation).  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Sur  chaque  côté,  une  palinette  accostée  de  deux  feuilles  verticales  et  de 
deux  rosaces.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  points  noirs.  Sur  le  col,  deux  pal- 
mettes  et  deux  fleurons. 

Coll.  Salamanca. 


Hydries. 

Ces  vases  ne  sont  pas  d'une  forme  nouvelle  et  reproduisent 
fidèlement  le  galbe  de  l'hydrie  attique.  Le  col  est  plus  élancé 
et  plus  évasé  que  dans  la  kalpis;  la  base  souvent  moulurée 
à  la  manière  d'un  piédouche.  M.  Palroni  suppose  l'existence 
à  \bella  d'une  fabrique  qui  aurait  eu  pour  spécialité  de 
décorer  de  semblables  hydries  dans  le  style  campanien.  Deux 
vases  de  celte  série  ont  été  en  effet  trouvés  à  Abella;  ils  sont 
très  analogues  à  nos  n""  4 19,  42o.  Le  type  des  personnages 
rappelle  souvent  les  peintures  d'Asstéas  et  le  style  dit  de 
Paestum.  Les  sujets  sortent  rarement  du  banal.  Le  décor 
accessoire  est  semblable  à  celui  des  amphores.  Le  col  s'entoure 
souvent  d'une  large  bande  de  godions.  Il  y  a  parfois,  sous 
les  anses  latérales,  des  têtes  de  femmes  accostées  de  courts 
rameaux  d'olivier,  tout  comme  la  chouette  des  petits  skyphos 
dont  le  sujet  est  emprunté  aux  monnaies  attiques. 

Sur  les  hydries  d'Abella  cf.  Palroni,  Ceram.  anl.y  p.  108 
et  suiv. 


« 


419  (Inv.   iii35).  Hydrie.  Haut.,  o» 45. 

Panse  élancée,  épaule  plate;  anses  rabattues;  pied  pronié  avec  scolie 
et  large  tore. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ion.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
n^Ae/  brillant  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  élut  de  conservation. 


Sur  la  bec  antérieure  de  la  panne  :  Vainqueur  couronné  par  une 
Hiké.  .Vu  centre,  une  colonne  ionique  incomplète,  ne  comprenant 
que  le  chapiloau  et  la  partie  8U|><^rieiirc  du  fAt,  potée  nur  un  ftorli* 
carré  (volut«*s» contours  et  cannelures  iiiarc|iiê(^  en  blanc).  Sur  l'abaque 
est  assise,  tournée  vers  la  gauclic,  une  Mké  aux  ailes  déployéf*8,  qui 
lient  dan»  cbaque  main  une  couronne  (dindème  et  collier  de  p<Tle», 
bracelets  jaunes:  chiton  sans  manche»,  à  ceinture  blanche;  rehauts 
blancs  sur  les  souliers,  les  aih^,  les  couronnes).  Derrière  elle,  posés 
sur  l'abaque,  des  objets  ronds  et  ovoïdes,  jaunes  et  blancs.  A  gauche, 
devant  elle,  un  jeune' homme  imberbe,  appuyé  sur  une  haute  stèle, 
la  iiiain  droite  sur  la  hanche,  la  gauche  tenant  un  mince  bâton  blanc 
(diadème  jaune  ;  chiton  court  orné  de  feuillages,  de  dents  de  loup,  et 
de  palmettes,  chlamyde;  rehauts  blancs  sur  la  stèle).  A  droite  de  la 
Nikë,  une  femme  est  debout,  face  à  gauche,  écartant  de  la  main 
droite  un  voile  qui  lui  recouvre  les  épaules  et  la  tète  (|)olos, 
diadème  de  perles,  collier  et  bracelets  jaunes  et  blancs;  chiton  à 
manches;  rehauts  blancs  sur  la  rrinture  et  les  souliers).  Derrière  elle, 
une  haute  stèle,  ornée  de  points  blancs,  sur  laquelle  sont  posés  deux 
objets  ronds;  un  troisième  ovoïde.  Dans  le  champ,  deux  fenètn^s 
rectangulaires;  un  tympanon,  une  rosace;  deux  plantes  à  tige  verticale 
et  à  feuilles  symétriques  (rehauts  blancs). 

Autour  du  col,  une  bande  de  godrons.  Sous  le  sujet,  autour  de  la  panse, 
une  grecque.  Sur  la  face  postérieure  de  la  panse,  un  grand  motif  composé 
de  deux  palinetles  superposées,  accostées  de  quatre  autres,  dont  les  pédon- 
cules, ornés  de  feuilles,  dessinent  de  grands  rinceaux. 

Sur  le  rel>ord  du  coi  et  à  l'attache  des  anses  latérales,  un  rang  d'ovcs. 
Zones  réservées,  au-dessous  et  à  l'intérieur  de  remt>ouchure  ;  filets  sur 
le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


420  (Inv.  Il  139).  Hydrie.  Haut.,  0-37. 

Col  haut;  panse  élancée;  pied  concave  avec  ressaut  à  l'arête  et  à  la  base. 

Terre  rougeàtre,  surface  bistre  rosé.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de 
conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Groupe  d*nn  éphèbe  et  d'une 
femme.  A  droite,  une  femme,  demi  nue,  assise  face  à  gauche,  tenant 
de  la  main  gauche  un  miroir,  de  l'autre  une  couronne  (cécryphalc 
étroit,  chignon  en  flamme,  noué  de  cordons  flottants,  diadème  à 
pointes,  rangs  de  perles  en  collier  et  en  sautoir,  braa'Iets  ;  himation 
à  bordure  ornée  sur  le  bas  du  corps);  sur  la  cuisse  droite,  trois  objets 
ronds  (tous  ces  détafts  en  jaune  ou  en  blanc).  Devant  elle,  k  gauche, 
un  éphèbe  nu,  debout,  qui  de   la  main  gauche  lui   présenta*   une 
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patèrech<irgée  d'objets  ronds  et  un  collier,  de  l'autre  tient  un  lemnisque 
blanc  (couronne  de  feuillage  autour  de  la  tête;  liimation  à  bordure 
ornée,  posé  en  châle  sur  les  avant-bras;  rang  de  perles  en  sautoir  et  à 
la  cuisse;  brodequins  lacés).  Derrière  la  femme  assise,  à  droite,  un 
petit  autel  cubique,  orné  de  filets  noirs  et  jaunes,  sur  lequel  sont 
posés  des  objets  ronds,  blancs  et  jaunes;  à  la  place  du  siège,  un 
rinceau  jaune  et  blanc.  Dans  le  champ,  à  liautcur  des  têtes,  un 
objet  rond,  rehaussé  de  jaune,  de  blanc  et  de  noir  (coupe?),  deux 
autres,  triangulaires  (corbeilles  à  une  anse?),  quatre  rosaces  de 
points  noirs  ou  blancs.  Sur  le  sol,  une  ligne  de  points  blancs,  une 
plante. 

Sous  chaque  anse  latérale,  une  grande  tète  de  femme,  accostée  de  deux 
courtes  volutes  (cécryphale,  chignon  allongé,  diadème  et  collier  de  perles 
jaunes),  ^ous  l'anse  postérieure,  une  grande  palmette  accostée  de  deux 
autres  plus  petites. 

Sur  l'épaule,  une  couronne  de  laurier  avec  fruits  (blancs),  faite  de  deux 
branches  que  réunit  un  ornement  rond  (blanc  et  jaune).  Sous  le  sujet,  une 
zone  de  postes.  Autour  du  col,  une  bande  de  languettes  soulignée  d'une 
ligne  de  points.  Même  motif  à  l'attache  des  anses.  Zone  réservée  au  sommet 
du  col;  filets  réservés  sur  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 


421  (Inv.  iii4a).  Hydrie.  Haut.,  o»3o. 

Épaule  plate;  col  haut  à  large  rebord;  anses  rabattues;  pied  convexe, 
à  plusieurs  ressauts. 

Terre  bistre  pAle,  surface  bistre  rosé.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Un  éphèbe  et  une  femme. 
A  droite,  un  éphèbe  nu,  debout,  les  jambes  croisées,  appuyé  sur  un 
bâton,  tenant  de  la  main  droite  un  petit  objet  blanc,  de  l'autre  une 
couronne  (himation  bordé  de  points  noirs,  posé  en  châle  sur  les  bras; 
souliers  à  points  noirs;  bâton  et  couronne,  blancs).  Devant  lui  à 
gauche,  une  femme,  debout,  lient  de  la  main  droite  une  couronne 
blanche  et  lève  la  main  gauche  (cécryphale  à  rehauts  blancs,  chiton 
sans  manches  à  bande  noire  sur  le  côté,  bracelets  et  collier  blancs, 
souliers  à  points  noirs).  Entre  les  deux  personnages,  une  lige  verticale 
à  rinceaux.  Derrière  l'éphèbe,  à  droite,  un  court  rameau  de  laurier 
vertiail  à  quatre  feuilles. 

Sous  chaque  anse  latérale,  une  tète  de  femme  (cécryphale  orné  de  points, 
collier  de  perles  noires).  Sous  l'anse  postérieure,  une  grande  palmette 
accostée  de  longs  pédoncules  à  rinceaux.  Autour  du  col,  un  rang  de 
languettes.  Sous  les  sujets,  autour  de  la  |>anse,  une  zone  de  postes» 

Coll.  Salamanca. 
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4:12  (Inv.  iii38).  Hydrie.  Haut.,  o- 36. 

Panae  inaMlf*  et  rebondie;  col  court  et  bat;  pied  profilé  en  double 
•cotie.' 

Terre  blttrc,  surflM»  bUtre  sombre.  Fond  noir  lufitré.  DeMln  au  trait 
noir  inat.  Nombreuses  retouches  Jaunes;  les  retouches  blanches  ont  partout 
été  recouvertes  de  Jaune.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Êrot  entre  deux  femmes. 
Au  œntre.  Kros,  ailé  et  nu,  est  debout,  face  k  gauche,  le  pied  droit 
po»é  sur  un  rocher,  le  torse  incliné  en  avant,  tenant  des  deux  mains 
un  rameau  de  feuillage  (couronne  de  feuillage,  rang  de  perles  en 
sautoir  et  à  la  cuisse,  bracelets,  souliers  bas;  lignes  de  points  sur  les 
ailes;  tous  ces  détails  en  jaune).  Devant  lui,  à  gauche,  une  femme 
debout  lui  présente  de  la  main  gauche  une  couronne  et  un  coiïret 
orné  de  grosses  perles;  de  la  main  droite  elle  tient  un  long  lemnisque 
(oécryphale,  diadème  et  collier  de  perles,  bracelets,  chiton  sans 
manches  avec  double  bande  noire  verticale  ;  même  technique). 
A  droite,  derrière  firos,  une  autre  femme,  enveloppée  dans  un  hima- 
tion  et  debout,  tient  do  la  main  droite  un  miroir  (cécryphale,  diadème 
à  pointes,  himation  à  bordure  noire,  collier;  même  technique). 
Sous  l'anse  latérale  gauche,  une  grande  tète  de  femme  ^cécrypliale 
semé  de  points  noirs,  double  diadème  de  perles  jaunes,  collier  noir). 
Sous  celle  de  droite,  une  grande  tête  virile,  imberbe,  coiffée  du  pétase 
(cordon  jaune,  couronne  de  feuillage  jaune  sous  le  pétase,  chlamyde). 

Sur  répaule,  une  couronne  de  laurier  ou  d'olivier,  avec  fruits  (jaunes), 
Taite  de  deux  branches  que  réunit  une  rosace  jaune.  Godrons  autour  du  col. 
Sous  Tanse  postérieure,  une  grande  palmette  accostée  de  deux  tiges  ornées 
de  rinceaux  et  de  petites  palmettes  ;  au-dessus,  deux  rosaces.  Sous  le  sujet, 
tout  autour  de  la  panse,  une  zone  de  postes.  Zone  réservée  sur  le  pied. 

Coll.  Salanunca. 


VJi%  (Inv.  111S6).  Hydrie.  Haut.,  o-^i. 

Panse  élancée;  col  haut,  aminci  en  son  milieu;  épaule  tombante;  anses 
rabattues;  pied  profilé,  avec  un  large  tore. 

Terre  bbtre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Nombreuses  retouches  blanches,  jaunes  et  rouges  sombres.  Bon  état 
de  conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Deux  éphébes  portant  des 
thyrses.  Celui  de  gauche,  assis  et  nu,  le  thyrse  dans  la  main  gauche, 
une  couronne  dans  la  main  droite,  une  autre  sur  la  tête  (couronnes 
jaunes,  himation  étroit  posé  en  châle  sur  les  bras,  rangs  de  perles 
jaunes  croisés  sur  la  poitrine,  hautes  bottes  avec  rehauts  jaunes  et 
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blancs;  le  thyrse,  jaune,  cravaté  d'un  Icninisque  rouge  à  points 
jaunes).  Celui  de  droite,  debout  deNant  le  précédent,  le.  genou  droit 
relevé,  le  thyrse  dans  la  main  gauche,  une  petite  corne  d'abondance 
dans  l'autre  main  (même  costume  et  même  technique).  Dans  le 
champ,  en  haut,  un  lemnisque,  trois  rosaces,  deux  feuilles  de  lierre; 
dans  le  bas,  des  rinceaux  et  des  points  (rehauts  jaunes  et  blancs);  à 
droite,  un  ornement  vertical  composé  d'un  rinceau  et  de  deux  petites 
palmettes  ;  à  gauche,  une  feuille  de  laurier. 

Sous  chaque  anse  latérale,  une  grande  tôle  de  femme  (cécryphale  à  cor- 
dons flottants,  diadème  de  perles,  collier;  rehaussés  de  jaune).  Sur  l'épaule, 
une  couronne,  faite  de  deux  branches  à  feuilles  symétriques  et  à  longues 
fleurs,  réunies  par  une  rosace  (rehauts  jaunes).  Au-dessus,  une  bande  de 
languettes  noires.  Sous  le  sujet,  au  bas  de  la  panse,  une  zone  de  postes.  Sous 
l'anse  postérieure,  une  grande  palmette. 

Coll.  Salanianca. 


>424  (Inv.  iii54).  Hydrie.  Haut.,  o"' 34. 

Épaule  tombante;  col  mince  à  large  rebord;  anses  latérales  très  rabattues; 
pied  mince  avec  filet  saillant  en  pourtour. 

Terre  bistre  pâle,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Larges  retouches  blanches.  Un  fragment  du  col  est  brisé. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Une  tête  de  femme  (cécryphale 
à  languettes  noires  et  à  rehauts  blancs,  collier  à  points  blancs).  Dans 
le  champ,  quatre  rosaces  et  un  lemnisque. 

Sur  la  face  postérieure,  une  grande  palmette  accostée  de  quatre  volutes. 
Rang  de  languettes  sur  le  col. 
Coll.  Salanianca. 


425  (Inv.  iii46).  Petite  hydrie.  Haut.,  o"' 30. 

Panse  rebondie;  col  mince  très  largement  évasé;  anses  légères,  peu  rabat- 
tues; filet  saillant  sur  le  pied. 

Terre  bistre  rouge,  surface  du  môme  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  peu  brillant,  llclouchcs  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Éros.  Le  dieu  est  nu,  courant 
vers  la  droite,  une  couronne  dans  la  main  droite,  dans  l'autre  un 
lemnisque  et  deux  objets  ronds  (couronne  de  feuillage,  rang  de 
perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse;  bracelets;  souliers  bas  à  points  noirs; 
tous  ces  détails  indiqués  en  jaune  sur  blanc).  Devant  lui,  une  petite 
stèle,  sur  laquelle  sont  posés  deux  objets*ronds,  jaunes.  Sur  le  sol, 
indiqué  par  une  ligne  jaune  ondulée,  une  couronne  de  feuillage 
(même  couleur).  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 
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5ou»  clMiiue  ante  laiértlc,  uit<   i^c  a  rinceaux.  Sou«  Tante  pott^rieurt, 
um  grande  palmettc.  Sur  le  devant  du  col,  un  rang  d*ovet. 
Coll.  Salamanca. 


%*M  (Inv.  111^9).  Petite  hydrie.  Haut.,  0*19. 

M^iue  forme,  avec  épaule  moins  plate.  Mi^mc  terre  et  nu^me  technique. 

Femme  demi  nue  tenant  un  coffret,  tille  est  assise  face  â  droite, 
une  couronne  dans  la  main  droite,  élevant  de  l'autre  un  cofTret  et  un 
lemnisque  (couronne  de  feuillage,  collier,  bracelet,  liimation  bordé 
de  points  noirs;  sur  le  coiïret,  des  objets  ronds).  Derrière  elle,  un 
petit  autel  où  sont  posés  trois  objets  ronds.  A  la  place  du  siège,  un 
rinceau.  Dans  le  champ,  un  collier  et  un  lemnisque.  Môme  indication 
en  jaune  de  tous  les  accessoires. 

Même  décor  sur  tout  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


427  (Inv.  Il  147).  Petite  hydrie.  Haut.,  o"ao. 

Même  forme,  avec  anses  très  rabattues.  Môme  terre.  Fond  noir  plus 
brilUnt. 

Èphébe  tenant  un  miroir  et  un  lemnisque.  11  marche  vers  la 
droite,  la  tête  retournée  à  gauche;  il  est  nu,  avec  un  himalion  bordé 
de  noir  sur  le  bras  gauche  (couronne  de  feuillage,  rang  de  perles  en 
sautoir,  hauts  brodequins).  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Même  décor  sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


428  (Inv.  iii5i).  Petite  hydrie.  Haut.,  0-17. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Êphèbe  na  portant  an  plateau.  Il  marche  vers  la  gauche,  un 
lemnisque  dans  la  main  droite,  tenant  de  l'autre,  en  même  temps 
qu'un  lemnisque,  un  plateau  ou  un  coffret  plat,  chargé  d'objets  ovoïdes 
(rang  de  perles  en  sautoir  et  autour  de  la  cuisse  ;  détails  en  blanc  1res 
efTacés,  souliers  bas  à  points  noir^).  Devant  lui,  à  gauche,  un  petit 
autel. 

Sous  le  sujet,  auMIur  de  la  panse,  une  bande  réservée  semée  de  points 
noirs.  Même  décor  sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 
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429  (Inv.  iiiôa).  Petite  hydrie.  Haut.,  o'"i7. 

Même  forme,  môme  terre  et  même  technique. 

Ëphèbe  nu  portant  un  plateau.  Il  marche  vers  la  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  collier,  de  l'autre  un  plateau  chargé  d'objets 
ronds  et  un  lemnisque  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la 
cuisse;  himation  sur  le  bras  gauche;  dans  le  champ,  un  collier  et  un 
lemnisque,  souliers  bas;  tous  ces  détails  en  jaune  sur  blanc). 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


MM)  (Inv.  iii48j.  Petite  hydrie.  Haut.,  o"i8. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Femme  demi  nue  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  assise  sur 
un  tabouret  à  pieds  droits,  et  tient  de  la  main  gauche  un  miroir  et  un 
lemnisque;  de  la  droite,  un  lemnisque  et  un  plateau  chargé  d'objets 
ovoïdes  (cécryphale  à  longs  cordons  flottants,  diadème  de  grosses 
perles,  collier,  bracelet,  himation  bordé  de  points  noirs).  Derrière  elle, 
un  petit  autel  cubique. 

Sous  le  sujet,  autour  de  la  panse,  un  zigzag  mêlé  de  points.  Même  décor 
sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


431  (Inv.  iii5o).  Petite  hydrie.  Haut.,  o-i8. 


Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Femme  drapée  debout.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  couronne; 
de  la  gauche  elle  relève  un  pan  de  son  chiton,  dans  lequel  elle  porte 
de  petits  objets  ronds  (cécryphale  à  cordons,  diadème  de  grosses 
perles,  collier  et  bracelets  jaunes;  chiton  à  manches,  avec  bande  noire 
verticale  sur  le  devant  du  corps).  Dans  le  champ,  perles  et  rosaces. 

Même  décor  sur  le  reste  du  vase. 
Coll.  Salamanca. 


432  (Inv.  iii53).  Petite  hydrie.  Haut.,  0-17. 

Même  forme,  terre  plus  pâle.  Fond  noir  terne.  Pas  de  retouches. 
Ëphèbe  et  femme.  A  droite  un  éphèbe,  drapé  dans  un  himation, 
appuyé  du  bras  droit  sur  un  haut  bâton  terminé  comme  un  sceptre 
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ptr  un  bouton  orné.  Devant  lui,  i  gauche,  une  femme  attiie  lui 
présente  de  la  main  gauche  une  |)atère  et  de  la  droite  s'appuie  sur  un 
béton  qui  se  termine  par  une  sorte  de  palme  (chiton  sans  manches, 
himation  autour  des  hnnclies).  Derrière  l'éphèbe,  un  petit  autel  cubi- 
que. Dans  le  champ,  une  rosace. 

Sous  le  sujet,  une  grecque.  Sur  Tépaule,  un  rang  de  godrons.  Autour  du 
ool,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  l'anse  postérieure,  une  palmette 
renversée,  accostée  de  deux  rincoaux.  K  droite  et  à  gauche,  deux  cercles. 

CoU. 


Stamnos  italiotes. 

Tous  ces  stamnos  sont  du  type  compliqué  dont  nous  avons 
rapporté  plusieurs  exemplaires  à  la  fabrique  lucaniennc.  Le 
couvercle  est  surmonté  d'un  vase  minuscule,  qui  est  souvent 
la  réduction  du  grand  et  qui  a  lui-même  son  couvercle  (pi.  L). 
Les  n**  .^33-^39  nous  montrent  le  style  campanien  sous  son  plus 
riche  aspect,  avec  forces  retouches  blanches,  jaunes  et  rouges. 
Les  sujets  des  vases  433-434  rappellent  par  certains  traits  les 
compositions  d'Asstéas  (encadrement  des  scènes,  poutres  obli- 
ques dans  les  coins  des  tableaux,  emploi  des  retouches  rouges 
violacées  et  des  larges  retouches  blanches  détaillées  en  brun). 
Mais  le  dessin  en  est  gauche  et  maniéré.  A  en  juger  d'après 
les  sujets  qui  les  décorent,  ces  poteries  de  forme  insolite  étaient 
surtout  faites  pour  contenir  des  objets  de  toilette.  Il  existe  des 
vases  attiques  de  type  analogue,  mais  plus  simple  {Ath, 
MilteU.,  XXXII,  1902,  Beilage  IV). 


#  • 
433  (Inv.  ii445).  Stamnos.  Haut.,  o-3i. 

Panse  ovoïde,  avec  épaule  plate;  anses  hautes  arrondies,  surmontées  d'un 
bouton  et  accostées  de  deux  petites  tètes  coiflees  de  l>onnetH  phrygiens. 
Couvercle  plat  surmonté  d'une  petite  cylix;  pied  profile. 

Terre  jaune  pâle,  surface  de  même  ton,  avec  çà  et  là  des  dépôts  rougeâ- 
très.  Fond  noir  lustré  de  belle  qualité.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Larges 
retouches  blanches  et  rouges.  Le  noir  délayé  est  employé  en  teintes  plates 
brunes  sur  le  fond  de  la  terre  ou  en  traits  minces  sur  les  retouches  blanches. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  encadré  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  de  toilette.  .\u  centre,  une  grande  vasque  k  pied  sculpté 
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posée  sur  un  socle  à  deux  degrés  Cblanche  avec  détails  bruns). 
Debout,  sur  le  bord,  un  petit  l^ros  ailé,  face  à  gauche,  tenant  une 
coupe  et  une  œnochoé  (ailes  et  vases  blancs  avec  retouches  en  brun  ; 
draperie  autour  des  reins  et  souliers  rouges).  A  gauche,  une  femme 
debout,  presque  nue,  appuyée  d'une  main  sur  la  vasque,  de  l'autre 
présentant  a  Ëros  un  objet  rond  (clieveux  flottants,  draperie  étroite, 
d'un  brun  pâle  et  bordée  de  noir,  posée  sur  le  bras  gauche  et  tombée 
au-dessous  des  hanches;  collier,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir, 
souliers  bas;  tous  ces  détails  en  blanc).  Derrière  elle,  une  fenêtre, 
sur  le  bord  de  laquelle  est  perché  un  oiseau  (blanc,  retouché  de  brun) 
qui  tient  dans  ses  pattes  un  lemnisquc  rouge  à  points  blancs.  A 
droite,  assise  sur  un  rinceau  et  retournant  la  tête  vers  le  petit  Éros. 
une  femme  demi  nue,  qui  tient  de  la  main  gauche  une  coupe  et  un 
collier,  de  l'autre  un  miroir  (himation  bordé  d'un  damier  noir,  cheveux 
flottants,  collier,  bracelets,  accessoires  blancs  retouchés  de  brun).  Sur 
le  socle  de  la  vasque,  un  alabastrc  et  deux  petits  objets  blancs. 

B.  Ephèbe  et  femme.  A  gauche,  une  femme  assise  sur  un  rinceau, 
tenant  de  la  main  droite  un  miroir,  de  l'autre  une  coupe  (cécryphale 
et  diadème,  chiton  sans  manches,  himation  bordé  de  points  noirs, 
même  technique).  Devant  elle,  à  droite,  un  éphèbe  debout  et  nu, 
tenant  de  la  main  gauche  un  lemnisque,  de  l'autre  un  miroir  (cou- 
ronne, collier,  bracelets).  Dans  le  champ,  un  lemnisque,  deux  rangs 
de  perles  blanches. 

Au-dessus  des  sujets,  un  rang  d'oves.  Sous  chaque  anse,  posé  sur  une 
palmette  ornée  de  rinceaux  fleuris,  un  grand  oiseau  (blanc,  noir  et  brun) 
qui,  d'un  côté,  boit  dans  une  fleur,  de  l'autre,  tient  un  insecte  dans  son 
bec.  Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Sur  l'épaule,  une  guirlande  de 
fleurs  (blanche  et  brune).  Sur  le  couvercle,  une  zone  de  postes,  un  oiseau, 
une  panthère,  deux  palmettcs  blanches.  Autour  de  la  cylix  qui  surmonte 
le  couvercle,  une  zone  de  postes.  Les  quatre  têtes  sculptées  à  bonnet 
phrygien  sont  peintes  en  blanc  avec  retouches  brunes. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XLl. 


4:M  (Inv.  iiAAa).  Stamnos.  Haut.,  0-40.  (PI.  L.) 

Panse  ovoïde;  pied  bas.  Anses  hautes,  verticales,  surmontées  d'un  boulon. 
Sur  l'épaule,  deux  boutons  coniques  et  deux  t^tcs  sculptée s(?)  brisérs.  Le 
couvercle  est  fait  d'une  coupelle  renversée,  surmontée  d'un  petit  vase  pareil 
au  grand. 

Terre  ocre  jaune,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  assez  terne.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Larges  retouches  blanches,  rouges  et  jaunes;  le  jaune 
obtenu  au  moyen  du  brun  délayé.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  encadré  sur  chaque  face  de  la  panse. 

.\.  ScéQQ  de  toilette.   Au   centre,   une  vasque   à   pied    sculpté 
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(blanche,  ciéuilli^  «u  irait  brun)  nur  le  bord  de  laquelle  le  lient  un 
canard.  A  gatirbe.  une  femme  nuo,  driiout.  tenant  un  alabattre  et 
un  lemnisque  (chevi^ui  notlants,  p<*rleii  en  sautoir  et  A  la  cuitse; 
souliers  rouges  ornés  de  points  blancii).  A  droite,  une  autre  femme 
dritoul  ot  nue.  qui  do  In  mniu  gauche  tient  un  miroir,  de  la  drfûte 
sVnvcloppc  d'un  himation  rouge  liordé  de  points  binncs  (cécryphale, 
mt^ne  parure).  Dans  le  champ,  dos  rosaces,  doux  nry balles  suspendus, 
un  grand  lomnisquc  rouge,  une  corl)cillo.  Dans  les  nngles,  on  hnut. 
ot  de  cluiquo  cdté  du  tableau,  deux  poutres  obliques,  où  sont  accro- 
cha deux  couronnes.  Sur  le  sol,  une  plante;  sur  le  socle  do  la 
va!K|ue,  un  vaso  d'où  8*élève  une  fleur.  Tous  les  accessoires  en  jauno, 
rouge  ou  binnc. 

B.  Éphèbe  et  femme.  A  gaucho,  un  éphèbe  nu,  del>out,  le  genou 
gauche  relevé,  tenant  de  la  main  droite  un  rameau  de  feuillage,  de 
l'autre  un  tympanon  (couronne,  rangs  de  perles  en  sautoir  et  à  la 
cuisse,  bracelet,  souliers  bas).  Devant  lui,  une  femme  assise  sur  un 
rinceau,  enveloppée  dans  ufi  himation,  tenant  de  la  main  droite  une 
palère  (cécrypbale,  diadème).  Dans  le  champ,  deux  tympanons,  des 
feuilles  de  lierre.  Même  technique,  moins  les  retouches  rouges. 

Au-dessus  de  .\,  un  rang  d'oves,  une  palmette  jaune;  au-dessus  de  B, 
un  rang  de  languettes.  Sous  les  deux  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous 
chaque  anse,  deux  palmcttes  superposées.  Sur  le  couvercle,  deux  tètes  de 
femme,  une  palmette  et  un  rinceau;  sur  le  petit  vase  qui  le  surmonte, 
deux  tètes  de  femme,  deux  palmcttes,  un  rang  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


435  (Inv.  ii/i55).  SUmnos.  Haut.,  o-33. 

Panse  ovoïde;  pied  bas.  Sur  l'épaule,  quatre  boutons  coniques  sans 
moulures;  le  couvercle  est  fait  de  deux  coupelles  opposées  par  le  pied; 
celle  du  haut  avec  des  anses  et  un  couvercle. 

Terre  bistre  rose,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Relouches  blanches  et  jaunes.  Brisé  en  morceaux  et  réparé. 

Un  sujet  encadré  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ëros  et  une  femme.  A  gauche,  une  femme  demi  nue,  assise 
sur  un  siège  à  dossier,  tenant  de  la  main  droite  un  miroir,  de  l'autre 
une  patère(?).  Sur  ses  genoux  est  posé  un  oiseau  (cécr>-phale,  diadème, 
collier,  bracelets,  himation  bordé  de  noir  autour  des  hanches).  Devant 
elle,  un  l^ros  nu,  ailé,  debout,  tenant  des  deux  mains  une  guirlande 
de  feuillage  (diadème,  rangs  de  perles  au  cou,  au  bras,  en  sautoir  et 
à  la  cuisse).  Dans  le  champ,  un  collier.  Tous  les  accessoires,  en  jaune 
ou  en  blanc. 

B.  Éphèbe  et  une  femme.  V  droite,  une  femme  debout,  tenant  de 
la  main  gauche  un  lemniscjue,  de  l'autre  un  miroir  (même  coiffure, 
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chiton  sans  manches,  à  bande  noire  ornée  verticale).  Devant  elle, 
à  gauche,  un  éphèbe  nu  appuyé  sur  un  tliyrse  (hiniation  étroit  posé 
en  châle  sur  les  bras).  .Dans  le  champ^  un  lemnisque,  une  couronne. 
Même  technique. 

Au-dessus  de  chaque  tableau,  un  rang  d'oves  et  de  godrons.  Au-dessous, 
une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette  jaune  et 
blanche.  Sur  le  couvercle,  une  zone  de  postes,  une  panthère,  un  oiseau, 
deux  palmettes.  Sur  la  coupelle  qui  le  surmonte,  un  rang  de  godrons; 
sur  son  couvercle,  des  feuilles  stylisées  et  des  languettes  rayonnantes. 

Coll.  Salamanca. 


436  (Inv.  II444).  Stamnos.  Haut.,  o-3i. 

Panse  ovoïde,  rebondie  ;  pied  bas;  anses  verticales  arrondies.  Le  couvercle, 
qui  n'est  peut-être  pas  celui  du  vase,  est  fait  de  deux  petites  cylix  opposées 
par  le  pied  ;  celle  du  bas,  sans  anses. 

Terre  bistre  pâle,  surface  bistre  rosé.  Fond  noir  assez  terne.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  encadré  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  de  toilette.  A  droite,  une  femme,  assise  sur  un  rinceau, 
face  à  gauche,  une  couronne  dans  chaque  main  (chignon  en  flamme, 
cécryphale  à  cordons,  chiton  sans  manches,  collier,  bracelets;  sur  ses 
genoux  trois  boules  jaunes).  Devant  elle,  à  gauche,  un  éphèbe  ou  un 
h'iros,  nu,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  qui  lui  présente  de  la 
main  droite  un  miroir,  et  tient  de  l'autre  une  patère  et  une  bandelette 
(couronne,  rangs  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse;  un  thyrse  appuyé 
contre  sa  jambe  gauche,  tous  les  accessoires  en  jaune  ou  en  blanc). 
Dans  le  champ,  des  perles  et  une  feuille  de  lierre. 

B.  Femme  assise.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  grappe  de 
raisin,  de  l'autre  une  coupe  et  une  bandelette  (même  costume  que  la 
précédente).  Dans  le  champ,  une  rosace,  des  perles,  une  bandelette. 

Au-dessus  de  A,  une  guirlande  blanche  et  jaune  de  rinceaux  avec  fleurs. 
Au-dessus  de  B,  un  rang  de  languettes.  Sous  les  deux  sujets,  une  zone  de 
postes.  Sous  chaque  anse,  deux  palmettes  superposées.  Sur  le  couvercle, 
zone  de  postes,  palmettes,  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


437  (Inv.  ii44i).  Stamnos.  Haut.,  o" 29. 

Panse  ovoïde,  avec  épaule  plate  ;  anses  arrondies  surmontées  d'un  bouton  ; 
sur  l'épaule,  d'un  côté  deux  tètes  casquées  (cimier  dentelé  entre  deux  ailes), 
de  l'autre  deux  petites  têtes  de  satyres  cornus  encadrées  dans  deux  corolles 
de  fleurs.  Couvercle  plat  dont  le  bouton  porte  un  petit  vase,  pareil  au  grand 
(le  couvercle  manque). 


TAIBt  CAUFAHItlIII  %k^ 

Terre  bieire  pèle,  forteoe  ocre  Jeune.  Pond  noir  lutlré.  DeMln  au  imll 
noir  metWomhremei  reUmehee  rouge»,  Manchet  el  Jeunet  (In  jaune  nrt^nt 
peul-èlre  <|tie  du  noir  très  délayé).  Bon  éUt  de  conaervalloa.  L'un 
lèlee  casquées  eut  brisée,  ainsi  que  Tsnse  du  pelli  vase  posé  sur  le  ooiix  • 

Un  si^«t  encadré  sur  chaque  Tace  de  la  panse. 

A.  Scène  de  toilette.  Au  centre,  une  vasque  k  pied  »culpt<^  (blanche 
avec  détails  jaunes).  A  gauche  et  A  droite,  appuyées  sur  elle,  deux 
femmes  demi  nues.  L'une  tient  une  palère  et  un  petit  objet  blanc. 
L'autre  Jongle  (?)  de  la  mnin  droite  avec  des  boules  Jaunes,  de 
Taulre  tient  un  miroir  (himations  rouges  semés  de  points  blancs; 
cheveux  flottants,  colliers,  diadèmes,  bracelets,  souliers  bas;  tous 
cae  détails  rehaussés  de  jaune).  A  droite  et  k  gauche,  dans  l'angle  du 
tableau,  une  poutre  oblique;  sur  la  poutre  de  gauche  est  posé  un 
lemnisque  rouge;  au-dessus,  deux  Heurs  jaunes.  Au  milieu,  un  rang 
de  perles  suspendu. 

B.  Éphèbe  et  femme.  A  droite,  une  femme  debout,  tenant  de  la 
main  gauche  un  lemnisque,  de  l'autre  un  objel  rond  (cécryphale, 
diadème  de  perles,  chiton  sans  manches  k  bande  noire  verticale, 
collier,  bracelets).  Devant  elle,  à  gauche,  un  éphèbe  nu,  le  pied  gauche 
posé  sur  un  rinceau,  ionglant(?)  de  la  main  droite  avec  des  boules 
jaunes,  tenant  de  l'autre  un  thyrse  (couronne  de  feuilla^'e,  cornes  et 
queue  de  satyre,  rang  de  perles  au  bras,  en  sautoir,  à  la  cuisse,  bracelet 
et  souliers  bas).  Dans  le  champ,  un  collier  et  un  lemnisque;  tous  les 
accessoires  en  blanc  ou  en  jaune. 

Au-dessus  de  chaque  sujet,  un  rang  d'oves  ;  au-dessous,  une  zone  de  postes. 
Sous  chaque  anse,  un  motif  fait  de  deux  pal  mettes  superposées.  Sur  l'épaule, 
une  palmetle  et  une  courte  guirlande  de  feuillage,  avec  une  rosace  en  son 
milieu.  Les  tintes  sculptées,  peintes  en  blanc,  jaune,  noir  et  rouge.  Sur  le 
couvercle,  une  zone  de  postes  et  des  languettes  rayonnantes.  Sur  le  petit 
vase  qui  le  surmonte,  deux  U>tes  de  femme  (cécryphale,  diadème  de  perles;, 
deux  palmettes;  languettes  à  l'épaule. 

G>11.  Salamanca. 


4:)8  (Inv.  11443).  SUmnos.  Haut.,o-4a. 

Panse  ovoïde;  pied  élevé;  anses  verticales,  arrondies,  surmontées  d'un 
bouton;  sur  l'épaule,  plate  d'un  côté,  deux  boutons  coniques;  de  l'autre, 
deux  tètes  féminines  sculptées.  Le  couvercle  est  surmonté-d'un  petit  >ase. 
pareil  au  grand. 

Terre  bistre,  surface  ocre  jaune.  Pond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
brillant.  Larges  retouches  blanches  détaillée»  en  brun  jaune.  lUin  éUt  de 
conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Êro8  et  ane  femme.  A  droite,  £ros,  debout  et  nu,  tient  de  la 
main  gauche  une  patère.  de  Tautre  un  rameau  de  feuillage  (chairs 
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blanches  retouchées  de  jaune,  coiiïure  féminine).  Devant  lui,  assise 
sur  une  chaise  k  dossier,  une  fenime  demi  nue  tient  des  deux  mains 
un  rhombus,  composé  d'une  roue  dentée  d'où  partent  sur  chacune 
des  faces  trois  cordons  réunis  à  leur  extrémité  (chignon  en  flamme, 
cécryphale  rayé  à  cordons;  liimation  sur  les  genoux).  Dans  le  champ, 
un  rang  de  perles  vertical  ;  à  terre,  deux  plantes  styUsées.  Tous  les 
accessoires  en  jaune  et  en  blanc. 

B.  Deux  femmes.  Celle  de  gauche,  demi  nue,  assise  sur  un  siège 
sans  dossier  (cécryphale  rayé,  chignon  en  flamme,  collier,  bracelets; 
himation  sur  les  genoux).  Celle  de  droite  debout,  tenant  de  la  main 
gauche  une  couronne,  olTrant  de  l'autre  à  sa  voisine  une  grande 
patère,  chargée  d'objets  ronds  et  de  petites  branches  verticales  (même 
coifl'ure;  chiton  sans  manches). 

Au-dessus  de  A,  à  l'épaule,  un  rang  d'oves,  un  oiseau  (blanc  et  jaune) 
entre  deux  rinceaux  ornés  de  palmetles.  Au-dessus  de  B,  un  rang  de  lan- 
guettes. Sous  les  deux  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une 
palmetlc  accostée  de  deux  rinceaux  fleuris.  Les  têtes  sculptées,  à  l'épaule, 
peintes  en  blanc,  jaune  et  noir.  Sur  le  couvercle,  une  zone  de  postes;  une 
tète  de  femme,  un  oiseau,  deux  palmetles.  Sur  le  petit  vase  qui  le  surmonte, 
mêmes  motifs;  au-dessous,  un  rang  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


439  (Inv.  ii453).  Stamnos.  Haut.,  o^ao. 

Panse  ovoïde,  massive;  pied  bas;  quatre  protubérances  à  l'épaule. 

Terre  bistre  rosée,  surface  ocre  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au 
trait  noir  mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Surface  endommagée.  Le 
couvercle  manque. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Ëros  et  une  femme.  A  droite,  une  femme  debout,  tenant  une 
bandelette  et  une  couronne  (cécryphale  à  cordons,  diadème,  collier, 
bracelets;  chiton  sans  manches).  En  face  d'elle,  un  petit  Éros,  nu, 
sans  ailes,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  lui  présentant  une 
coupe  et  un  miroir.  Les  accessoires  en  blanc  et  en  jaune. 

B.  Femme  courant.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  couronne,  de 
l'autre  un  lemnisque  et  un  miroir. 

Au-dessus  des  sujets,  un  rang  de  godrons  ;  au-dessous,  une  zone  de  postes. 
Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


4'iO  (inv.  ii/|f)2).  Stamnos.  Haut.,  0-17. 

Mémo  forme;  pied  bas;  quatre  protubérances  à  IVpaulc.  Couvercle  plal, 
à  bouton  poIntUf 


▼4M-  ^ll^^  SSI 

Terr«  roté«.  turiboe  ocre  rote.  Fond  noir  atsri  hrtlUnl.  Dtitin  au  irait 
noir  terne.  Heloiichea  blanrhot  et  Jaiiiim. 

A.  Femme  attise  tenant  un  oiteau.  VAU-  eit  demi  nue.  le  brat 
gauche  accouda  sur  le  dossier  de  son  si«V(*.  (in  alabastro  dans  la  main  ; 
un  oiseau  {losê  sur  la  mnin  droite 

B.  Êroa  tenant  un  lemnitque.  Il  est  «l'Iwuii  fnri»  U  droite,  le 
genou  gauclie  relevé. 

\u  deatut  des  tv^li .  un  rang  de  godron5.  Sous  chaque  an»c,  une  patinette 
accosta  de  rinr^Mx   <(ir  le  couvercle,  une  xone  de  postes  et  des  laiiyneties 
ra>onnante9. 
iÀ>ll.  Salamanca. 


\\i  (Inv.  ii'i49).  Stamnos.  Haut.,  0*18. 

Même  forme;  pied  Imis;  trois  protubérances  à  l'épaule. 
Terre  rosée,  surface  ocre  rose.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  mat. 
Retouches  blanches  et  jaunes.  Le  couvercle  manque. 

.\.  Un  Éros  assis.  Il  tient  de  la  main  droite  une  couronne,  de 
l'autre  un  lemnisquc.  Dans  le  champ,  deux  lemnisques. 

B.  Éphôbe  nu,  tenant  une  coupe  et  une  couronne.  Il  marche 
vers  la  droite;  devant  lui,  un  petit  autel;  dans  le  champ,  une 
rosace. 

Au-dessus  des  sujets,  un  rang  de  godrbns;  au-dessous,  une  lone  de 
postes.  Sous  chaque  anse,  une  palmette. 
Coll.  Salamanca. 


4^2  Onv.   1145O).  Stamnos.  Haut.,  o-aa. 

Même  forme.  Couvercle  à  k>outon  allongé  en  forme  de  poire. 

Terre  rosée,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Quelques  retouches  blanches.  Surface  endommagée.  Le  couvercle 
n'est  sans  doute  pas  celui  du  vase. 

A.  Femme  assise  tenant  une  coupe.  Elle  est  demi  nue.  face 
à  gauche  (himation  bordé  de  noir  autour  des  hanches,  cécryphale, 
diadème  de  perles,  collier,  bracelets).  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 
\  la  place  du  siège,  un  rinceau. 

B.  Êros  on  éphëbe  assis.  Il  est  nu,  dans  la  même  attitude,  tenant 
des  deux  mains  un  objet  peint  en  blanc,  indistinct.  Dans  le  champ, 
deux  rosaces. 

Sur  répaule,  un   rang  de  godrons.    Sous  chaque  anse,    une  grande 
palmette.  Sur  le  couarde,  des  feuilles  stylisées,  cinq  palmettes. 
Coll.  Salamanca, 
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443  (Inv.  ii458).  Stamnos.  Haut.,  o"ai. 

Même  forme. 

Terre  jaune  d'ocre,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  assez  terne. 
Dessin  au  trait  noir  mat.  Retouches  jaunes.  Le  couvercle  manque. 

A.  Femme  à  sa  toilette.  Une  femme  demi  nue,  assise,  face  à 
droite,  tenant  de  la  main  gauche  un  miroir,  de  l'autre  un  lemnisque 
(couronne,  himation  autour  des  hanches,  bordé  de  points  noirs; 
collier  noir,  bracelets).  Un  rinceau  à  la  place  du  siège;  à  terre, 
à  gauche,  un  petit  autel  sur  lequel  sont  posés  des  objets  ronds  ;  deux 
objets  semblables  sur  les  genoux  de  la  femme;  dans  le  champ 
deux  tympanons  à  cordons  pendants.  A  terre,  une  ligné  de  points. 
Tous  ces  accessoires  rehaussés  de  jaune. 

B.  Même  sujet.  Une  femme  debout,  face  à  droite,  tenant  de  la  main 
gauche  un  miroir,  de  l'autre  un  lemnisque  (cécryphale,  chiton  sans 
manches,  à  bande  noire  verticale;  collier,  bracelets).  A  terre, une  ligne 
de  points,  un  rinceau.  Dans  le  champ,  deux  tympanons. 

Sur  l'épaule,  un  rang  de  languettes.  Sous  chaque  anse,  une  grande 
palmette. 

Coll.  Salamanca. 


444  (Inv.  11447).  Stamnos.  Haut.,  o"29. 

Même  forme.  Couvercle  surmonté  d'un  petit  aryballe  piriforme. 

Terre  bistre,  surface  jaunâtre,  recouverte  çà  et  là  d'un  dépôt  rougeÂtre. 
Fond  noir  brun.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Nombreuses  retouches  blanches. 
Surface  endommagée. 

A.  Femme  assise  tenant  une  corbeille.  Elle  est  demi  nue,  face  à 
droite,  assise  sur  un  rocher,  élevant  de  la  main  gauche  une  large 
corbeille  et  une  couronne  (cécryphale,  collier,  himation  autour  des 
hanches).  Retouches  blanches  sur  tous  les  accessoires. 

B.  Femme  drapée  tenant  une  coupe.  Elle  est  enveloppée  d*un 
grand  himation,  dans  la  môme  attitude  que  la  précédente,  une  coupe 
dans  la  main  gauche  (cécryphale).  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Sur  l'épaule,  un  rang  de  languettes.  Sous  chaque  anse,  une  palmette 
accostée  de  deux  rinceaux.  Sur  le  couvercle,  deux  zones  de  languettes. 
Sur  l'aryballe  qui  le  surmonte,  une  tête  de  femme  et  une  palmette. 

Coll.  Salamanca. 


445  (Inv.  ii45i).  Stamnos.  Haut.,  o*a5. 

Même  forme.  Le  couvercle  surmonté  d'un  petit  vase  pareil  au  grand. 
Terre  rosée,  surface  orangé  sombre.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  Irait 


VAfti  CAHrAllIftlVi  l&S 

noir  mat  Retouchât  JâUDM  «t  bUnchet.  QudquM  frtfiiienU  britét  et 


A.  £phèbe  courant.  Il  tient  un  tliyrse  do  la  main  droite,  et  court 
vers  la  gauche,  en  jonglant  de  l'autre  nuin  avec  des  boulea  Jaunet 
ei  blanches  (himation  bordé  de  noir  autour  des  reins  et  sur  le  hnn 
gauche,  couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  ;  de  sa  main  gauche 
pend  un  mince  cordon).  Dans  le  champ,  un  tympanon,  un  objet 
triangulaire;  sur  le  sol,  une  plante  stylisée.  Les  accessoires  rehaussés 
do  jaune  et  de  blanc. 

H.  Femme  assise,  tenant  une  coupe  et  une  couronne.  Elle  c»t 
demi  nue,  face  k  droite;  de  sa  main  gauche,  qui  tient  la  coupe,  pend 
un  mince  cordon  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  himation 
bunlé  de  points  noirs).  A  la  place  du  siège,  un  rinceau.  Dans  le 
champ,  un  tympanon  et  un  objet  triangulaire. 

Sur  l'épaule,  un  rang  de  godrons.  Sous  chaque  anse,  une  palmette. 
Sur  le  couvercle,  une  grecque,  deux  oiseaux,  deux  palmettcs  accostées  de 
rinceaux.  Sur  le  petit  vase  qui  le  surmonte,  un  sphinx,  une  tète  de  femme, 
deux  pal  met!  es  accostées  de  rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 


446  (Inv.  ii454j.  Stamnos.  Haut.,  o'ai. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Pas  de  couvercle. 

A.  Éphèbe  assis.  Il  est  nu  et  tient  de  la  main  droite  une  coupe, 
de  l'autre  un  lemnisque.  Dans  le  champ,  trois  rosaces. 

B.  Êphèbe  courant.  Il  est  nu  et  porte  de  la  main  gauche  une 
coupe,  de  l'autre  un  miroir. 

Sur  répauie,  un  rang  de   godrons.   Sous  chaque  anse,  une  grande 
palmette. 

Coll.  Salamanca. 


Léci/thes,   œnochoés,   péUkéSt   skyphos, 
cylix,    lékanis. 

Ces  menus  produits  de  la  fabrique* campanienne  sont  pour 
la  plupart  d'un  style  rapide  et  ne  nous  montrent  que  des 
sujets  déjà  connus.  Signalons  cependant  une  représentation 
assez  rare  sur  le  lécythe  n*  465  :  une  femme  assise  devant  une 
statue  féminine,  coiffée  d'un  polos. 
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*   > 


447  (Inv.  ii5i7).  Lécythe.  Haut.,  o"3t>. 

Panse  rebondie;  col  court;  anse  plate. 

Terre  bistre  rose,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin 
au  trait  noir  presque  mat.  Nombreuses  retouches  rouges,  blanches  et 
jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Un  tableau  encadré  sur  le  devant  de  la  panse. 

Éros  entre  une  femme  et  un  Silène.  Éros,  ailé  et  nu,  est  debout, 
face  ù  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  patère  et  un  lemnisque, 
de  l'autre  une  couronne  nouée  d'un  lemnisque  (diadème,  double  rang 
de  perles  en  sautoir,  bracelets,  étroite  draperie  posée  sur  les  bras, 
souliers  bas).  Devant  lui,  à  gauche,  une  femme  demi  nue,  assise  sur 
un  rocher,  lui  présente  de  la  main  gauche  un  large  coffret,  sur  lequel 
est  posé  un  oiseau  blanc;  elle  tient  de  l'autre  main  un  miroir  (dia- 
dème, cécryphale,  collier,  bracelets,  himation  bordé  de  points  noirs). 
A  droite,  tourné  vers  la  gauche,  un  Silène  nu,  assis  sur  un  rocher, 
tenant  de  la  main  gauche  un  thyrse,  de  l'autre,  près  de  son  visage, 
un  objet  indistinct  (couronne,  double  rangée  de  perles  en  sautoir,  une 
autre  à  la  cuisse,  bracelets,  queue  de  cheval,  souliers  bas).  A  terre, 
quatre  longues  feuilles  verticales.  En  haut,  trois  lemnisques  et  deux 
feuilles  de  lierre. 

Au-dessous  du  tableau,  une  zone  de  postes;  au-dessus,  une  zone  d*oves. 
Sous  l'anse,  deux  palmettes  superposées  accostées  de  rinceaux  et  de  deux 
rosaces.  Sur  le  col,  sortes  de  godrons.  Tout  le  reste  du  vase  peint  en  noir, 
moins  le  dessous  de  Tanse  et  le  dessus  de  l'embouchure. 

Coll.  Salamanca. 


448  (Inv.  ii5i4).  Lécytbe.  Haut.,  o-35. 

Même  forme,  avec  col  plus  court  et  panse  plus  rebondie. 
Môme  terre  et  même  technique,  moins  les  retouches  rouges.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  sujet  sans  encadrement  sur  la  face  antérieure  de  la  panse. 

Éros  et  une  femme.  A  gauche,  une  femme  marchant  vers  là 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  uno  couronne,  de  l'autre  une  piitèrc 
(cécryphale  à  cordons,  diadème,  double  collier  de  perles,  bracelets, 
chiton  sans  manches,  souliers  bas).  Êros  la  suit  en  volant,  |)ortant 
(l'imr  main  un  lympanon,  de  l'autre  une  couronne  (mémo  coiffure, 
collier,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir  et  k  la  cuisse  ;  anneaux 


âui  chevilles,  «oulier»  Imim).  A  Irrre,  deux  Ugatde  feuilUgêt  verticiilrt. 
une  ruMcT.  en  luul,  deux  Icinntftqueii. 

Au-4leiK>ttt  du  M^l*  une  <ono  de  potlet;  au-deatuii.  une  IIkiii*  lïv  iMiiuU. 
Sous  rinse.  une^grende  palmette,  eoootlée  de  rinoeeux  el  dr  rotacct.  Sur  le 
a^l,  laiifcurttcs  ou  godrons. 

r4>ll.  Selamanca. 


ii!MInv.  M5ai).  Lécythe.  flmt..  0-23. 

>I.  II!  :  iiiu'avcc  hauie  cinbtMi.  ii.iM  \,.  ....  i  •  1  i-c  ot  même  Itxhmqur. 
Bon  •  t   !    !•      >iiscrvalion. 

Femme  demi  nue  assise.  Elle  tient  dr  la  main  gauche  un  miroir, 
lie  l'aulre  une  couronno  et  une  patorc  charger  de  feuillages  et  de 
fniita  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  himation  bordé  de  noir 
sur  le  bas  du  corps,  souliers  bas).  Devant  elle,  à  gauche,  une  tige  de 
feuillage  verticale;  sur  le  sol,  des  points  blancs  et  deux  plantes  styli- 
sées; à  la  place  du  siège,  un  rinceau  En  haut,  un  lemnisque  et  deux 
points  blancs. 

Sur  le  col,  languettes  et  points.   Sous  l'anse,  une  grande  palmcllc, 
aocosUe  de  deux  rinceaux  et  de  deux  tympanons. 
•   Coll.  Salamanca. 


'iô4>  (Inv.  ii5i3).  Lécythe.  Haut.,  o-3i. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Èphèbe  et  femme  assise.  A  gauche,  un  éphèbe  nu,  debout,  face  à 
droite,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  tenant  d'une  main  une 
couronne,  de  l'autre  un  miroir  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  et 
à  la  cuisse,  bracelets,  souliers  bas,  anneaux  aux  chevilles).  Devant  lui, 
à  droite,  une  femme  assise  sur  un  siège  cubique,  orné  de  points, 
tenant  de  la  main  droite  une  patère  chargée  d'objets  ronds  et  un  lem- 
nisque (cécryphale,  diadème,  ample  himation  bordé  de  noir,  souliers 
bas  à  gros  points,  trois  boules  jaunes  sur  les  genoux).  .\  terre,  deux 
rinceaux;  en  haut,  une  feuille  de  lierre. 

Sous  le  sujet,  une  zone  de  postes.  Au-dessus  et  sur  le  col,  languettes  ou 
godrons.  Sous  l'anse,  une  grande  palmette. 
Coll.  Salamanca. 


\3\  (inv.  ii5i8).  Lécythe.  Haut.,  o"34* 

Même  forme  avec  anse  un  peu  plus  haute.  Même  terre  et  même  tech- 
nique. Surface  endommagée. 
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Offrande  au  tombeau.  Au  milieu,  une  stèle  blanche,  en  forme  de 
colonne  ionique,  posée  sur  un  large  socle.  A  droite,  un  éphèbe  nu, 
debout,  le  pied  droit  posé  sur  un  rinceau,  tenant  dans  chaque  main 
un  lemnisque  et  de  la  main  gauche  quatre  boules  blanches  (chignon 
en  flamme,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  souliers  bas  à 
points  blancs,  anneaux  aux  chevilles).  A  gauche  de  la  stèle,  face  au  pré- 
cédent, une  femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  lemnisque, 
de  l'autre  une  couronne  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  chiton 
sans  manches,  à  double  bande  verticale,  souliers  à  points  blancs). 

Sous  le  sujet,  une  zone  de  postes.  Sur  le  col,  languettes  ou  godrons. 
Sous  l'anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux  rosaces  et  de  deux  grands 
rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 


452  (Inv.  II 523).  Lécythe.  Haut.,  o"'2i. 

Môme  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Êphèbe  debout  tenant  un  thyrse  et  une  couronne.  Il  est  nu, 
la  tète  tournée  à  droite,  un  manteau  bordé  de  points  noirs  posé  sur 
le  bras  gauche  (couronne,  rangs  de  perles  en  sautoir,  souliers  bas). 
A  droite,  un  petit  autel  chargé  d'objets  blancs.  Un  autre  à  gauche, 
moitié  plus  bas. 

Au-dessous  du  sujet,  une  zone  hachurée.  Sur  le  col,  un  rang  de  godrons. 
Sous  l'anse,  une  palmette  entre  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


4551  (Inv.  11539).  Lécythe.  Haut.,  o-'ao. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique,  avec  peu  de  retouches 
claires.  Surface  endommagée. 

Femme  debout  tenant  un  coffret.  Elle  est  vue  de  face,  la  tête 
tournée  à  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un  lemnisque,  de  l'autre 
un  large  coffret  orné  de  gros  points  blancs  (collier,  bracelets,  chiton 
sans  manches  à  bande  verticale).  A  droite,  un  canard  ;  à  gauche,  un 
petit  autel.  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Godrons  sur  le  coi.  Sous  l'anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux 
rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 


454  (Inv.  iiSag).  Lécythe.  Haut.,  o'"ai. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation, 
femme  debout,  entre  un  autel  et  un  canard.  Elle  tient  de  la 


main  gauche  une  corbeéile  el  un  lrniniM|ue,  de  1  au(ro  une  couroane 
(couronne,  collier,  bracoleta»  cliiton  Mnt  mtnchet,  k  bênde  yarticale). 
A  gauche,  derrière  elle,  un  |)eUt  aulel  cubique.  A  droite,  un  canard 
levanl  la  léte.  Dana  le  champ,  un  Icninitquc. 


Coll.  Salamanca. 


455  (Inv.  ii534).  Lecythe.  Hnut.fO^aa. 

Iléroe  forme,  même  terre  et  mt^me  technique.  Surface  cndoinmag^. 

Éphèbe  debout  devant  un  autal.  Il  est  nu,  le  pied  posé  sur  un 
support  invisible,  appuyé  du  bras  gauche  sur  un  thyrnc,  tenant  de  la 
main  droite  un  lemnisque.  Devant  lui,  a  gauche,  un  petit  autel 
cubique. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salanunca. 


456  (Inv.  ii5a4).  Lécythe.  Haut.,  o-so. 

Même  forme,  avec  panse  très  masâivc.  Mùme  terre  et  même  technique. 
Bon  état  de  conservation. 

Ëphébe  debout  entre  deux  autels.  H  s'appuie  du  bras  gauche 
sur  un  bâton,  et  tient  de  l'autre  main  une  couronne  (couronne,  collier, 
bracelet,  chiton  à  manches  courtes,  himation  bordé  de  points  noirs, 
souliers  à  points  blancs).  Devant  lui,  à  gauche,  un  autel  bas,  cliargc 
d'objets  blancs.  Un  autre,  plus  haut,  à  droite.  Dans  le  champ,  un 
lemnisque,  une  couronne. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


457  (Inv.  ii5a6).  Lécythe.  Haut.,  o'ai. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Ëro8  debout  entre  deux  auteU.  Il  est  nu,  tourné  vers  la  droite, 
tenant  de  la  main  gauche  une  patère  et  un  lemnisque,  de  l'autre  une 
couronne  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse;  souliers 
bas).  A  droite  et  à  gauche,  deux  petits  autels.  Dans  le  champ,  une 
couronne. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca.     * 

o.  Lmovx.  >^ 
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458  (Inv.  1 1619).  Lécythe.  Haut.,  o^a^. 

Même  forme,  avec  panse  très  rebondie.  Même  terre,  même  technique. 
Bon  état  de  conservation. 

Femme  courant  auprès  d'un  autel.  Klle  tient  de  la  main  gauche 
une  couronne,  de  l'autre  un  lemnisque  et  une  corbeille  cliargée  de 
fruits(?).  Elle  se  dirige  à  gauche  vers  un  autel  sans  décor  (couronne, 
bracelets,  chiton  sans  manches  bordé  de  peints  noirs,  souliers  à  poinls 
blancs).  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 

Même  décor  accessoire 
Coll.  Salamanca. 


459  (Inv.  liôSa).  Lécythe.  Haut.,©"' 25. 

Même  forme,  avec  haute  embouchure.  Même  terre  et  même  technique. 
Bon  état  de  conservation. 

Femme  debout  près  d'un  autel.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un 
miroir,  de  l'autre  une  patère.  Devant  elle,  à  droite,  un  petit  autel 
cubique,  couronné  de  perles  blanches  (cécryphale,  collier,  bracelels, 
chiton  sans  manches).  Dans  le  champ,  deux  lemnisqucs.  A  terre,  une 
feuille  verticale. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


4CK>  (Inv.  1 1542).  Lécythe.  Haut.,  o™  18. 

Même  forme,  même  terre  et  même  décor.  Face  postérieure  très  endom- 
magée. 

Un  cygne  debout  entre  deux  rosaces.  11  est  tourné  vers  la  gauche, 
tenant  dans  son  bec  un  ver  peint  en  blanc. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


401  (Inv.  iid3i).  Lécythe.  Haut.,  o"" 29. 

Même  forme,  avec  col  assez  haut.  Même  terre  et  même  technique.  Bon 
état  de  conservation. 

Êphèhe  et  femme.  \  gauclie,  une  femme  assise  sur  un  rocher (?), 
tenant  de  la  main  gauche  un  grand  coffret  et  un  lemnisque,  de  l'autre 
une  grappe  (cécryphale,  chairs  blanches,  chiton  sans  manches;  sur 


i 
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le  ooUkel.  ime  gramle  feuille  de  liflfre).  A  droito,  en  face  d'elle,  un 
épbèbe  no,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  guirlnnde  de  grotaea 
fleon,  portent  du  bras  gauche  entouré  d  un  hinialion  une  longue  tige 
de  feuillage  (touliert  bat).  Dana  le  champ,  trois  lemniaquet,  trois 
roaacea,  un  trait  vertical. 

Sous  le  si^et.  une  lone  de  postes.  Godronn  *ur  le  ool.  Sous  l'anse»  m^me 


Coll.  Salamanca. 


i(S2  (Inv.  iiSao).  Lécythe.  Haut.,  o'aS. 

M«^mc  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Èros  courant.  11  est  nu  et  s'éloigne,  en  retournant  la  tête,  d'un 
petit  autel,  placé  derrière  lui  à  gauche.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
miroir,  de  l'autre  un  lemnisque  (couronne,  bracelet,  souliers  bas; 
ailes  déployées). 

Au-dessous  du  si:^et,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  une  sone  d*oves. 
Godroos  sur  le  col.  Sous  l'anse,  même  décor. 
GoU.  Salamanca. 


46a  (Inv.  ii535).  Lécythe.  Haut.,  o'aS. 

Même  forme,  avec  col  court.  Même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de 
conservation. 

Femme  courant.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  couronne,  et 
retourne  la  lote  derrière  elle,  à  gauche  (cécryphale,  diadème,  collier, 
bracelets,  chilon  sans  manches,  à  bande  verticale).  A  gauche,  un  rang 
vertical  de  perles  blanches.  Pans  le  champ,  quatre  feuilles  allongées. 

(fodrons  sur  le  col.  Même  décor  sous  l'anse. 
Coll.  Salamanca. 


'lO'é  (Inv.  ii5i6).  Lécythe.  Haut.,  o-a5. 

Même  forme,  panse  massive,  anse  courte.  Même  terre  et  même  technique. 
Le  haut  du  col  est  brisé. 

Deux  femmes,  l'une  assise,  l'autre  debout.  Celle  de  gauche, 
demi  nue,  assise  sur  un  siège  pliant,  tenant  une  patère  et  unesitule 
(cécryphale,  collier,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir,  himation  sur 
le  bas  du  corps,  souliers  bas).  Celle  de  droite  s'avance  vers  elle, 
tenant  une  couronne  tressée  et  un  tympanon  (même  parure,  chiton 
sans  manches).  Entre  elles,  à  terre,  un  thymiatérion,  une  tige  de 
feuillage  verticale.  Dans  le  champ,  un  lemnisque. 
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Au-dessous  du  sujet,  une  zone  de  postes;  au-dessus,  un  rang  de  postes. 
Sur  le  col,  un  rang  de  godrons.  Sous  l'anse,  une  grande  palmette,  accostée  de 
deux  rinceaux  fleuris. 

Coll.  Salamanca. 


465  (Inv.  11547).  Lécythe.  Haut.jCaa. 

Même  forme,  panse  allongée.  Même  terre,  avec  surface  recouverte  d'un 
vernis  luisant.  Même  technique.  Assez  bon  état  de  conservation. 

.  Femme  assise  devant  une  statue  féminine.  A  droite,  une  femme 
demi  nue,  assise  sur  un  rocher,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère, 
de  l'autre  un  court  rameau  de  feuillage(?),  indiqué  par  une  ligne  verti- 
cale de  points  blancs  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  himation 
sur  le  bas  du  corps).  Devant  elle,  à  gauche,  et  lui  faisant  face,  une 
statue  dressée  sur  un  large  socle  carré,  tout  entière  peinte  en  blanc 
avec  des  retouches  jaunes.  Elle  représente  une  femme  debout,  coiffée 
d'un  large  polos  évasé,  vêtue  d'un  chiton  à  courtes  manches,  qui  lève 
la  main  droite  et  tient  de  l'autre  une  patcre.  Derrière  la  femme  assise, 
à  droite,  une  haute  tige  de  feuillage  verticale. 

Sous  le  sujet,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  un  rang  d'oves.  Sur  le  col, 
un  rang  de  godrons.  Sous  l'anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux 
rinceaux  fleuris» 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle.  Hûbner,  Ant.  Bildw.t  n.  5i4. 


466  (Inv.  ii546).  Lécythe.  Haut.,  o™ 33. 

\ 

Même  forme,  avec  panse  ovoïde  allongée  Même  terre  et  même  technique, 
avec  très  peu  de  retouches  claires.  La  surface  du  vase,  très  endommagée, 
recouverte  par  endroits  d'un  vernis  très  brillant  et  de  dépôts  rougeâtres. 

Homme  et  femme  drapés.  L'homme  debout,  à  gauche,  tient  de  la 
main  droite  une  situle(?)  (himation  découvrant  le  torse).  La  femme 
•lui  fait  face,  debout,  à  droite  (chiton,  himation  recouvrant  en  partie 
la  tête). 

(iodrons  sur  le  col.  Sous  l'anse,  même  décor. 
Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


467  (Inv.  11548).  Lécythe.  Haut.,  o-a3. 

Même  forme,  avec  panse  allongée.  Même  terre  et  même  technique  que  le 
précédent.  Surface  endommagée. 

.  Dtuz  femmes.  Tune  debout,  Tautre  assise.  Celle  de  gauche, 
assise^,  tenant  un  cotîret  (cécryphale,  chiton  sans  manches);  l'autre, 
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t*éloigiuiDt  vert  U  droite  (même  costume).  Entre  ellet,  un  autel  ou 
une  courte  stèle.  Dent  le  champ,  un  lemnitquc. 

Mèatô  décor  aoœttoire. 

Autrefolt  au  Mutée  d*IIUtoire  ntturtUle. 


M8  vinv.  11537).  Lécythe.  Haut.,  o-33. 

Ilèmo  forme,  avrc  col  élevé.  Même  terre  et  même  technique.  Surtece 
endommagée. 

Une  grande  tète  de  femme.  (Cécryphalc,  diadème  à  pointes,  col- 
lier, pendants  d'oreilles). 

\u-deesu8,  un  rang  de  postes.  Sur  le  col,  un  rang  de  godrons.  Sous  l'an.^e, 
même  décor. 
GoU.  Salamanca. 


M9  (Inv.  ii533).  Lécythe.  Haut.,  o-aS. 

Même  forme.  Même  terre  et  même  décor.  Bon  état  de  conservation. 

Une  grande  tète  de  femme,  entre  deux  rosaces. 

Même  di>cor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


MO  (Inv.  ii5aa).  Lécythe.  Haut.,  o^ai. 

M«*'me  forme,  avec  panse  haute  et  embouchure  plate.  Même  terre  et 
même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Une  grande  tète  de  femme. 

Même  décor  accessoire,  moins  le  rang  de  postes  au-dessus  du  sujet. 
CoU.  Salamanca. 


'#71  (Inv.  ii54o).  Lécythe.  Haut.,  0*19. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique  et  même  décor. 
Coll.  Salamanca. 


'i  72  (Inv.  11528).  Lécythe.  Haut,  0-19. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique,  sans  retouches  claires 
Surface  endommagée. 

Denz  femmes  deloont.  Celle  de  gauche,  appuyée  sur  un  thyrse,  te 
retournant  à  gauche,  le  bras  droit  étendu.  Celle  de  droite,  face  à  la 
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précédente,  regardant  du  même  côté  avec  le  même  geste  (chiton  sans 
manches,  à  double  bande  noire  verticale).  A  terre,  deux  plantes  styli- 
sées et  deux  rinceaux. 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  de  postes.  Godrons  sur  le  col.  Sous  Tansc, 
deux  palmetles  superposées,  accostées  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


473  (Inv.  ii535).  Lécythe.  Haut.,  o-aoa. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique,  sans  retouches  claires. 
Surface  endommagée. 

Éros  et  Hénade.  A  droite,  Éros  volant,  la  main  droite  levée.  A 
gauche  une  Ménade  courant  vers  lui,  un  thyrse  dans  la  main  gauche, 
l'himation  roulé  autour  du  bras  droit  (chiton  sans  manches  à  double 
bande  verticale). 

Godrons  sur  le  col.  Sous  l'anse,  une  palmette  entre  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


474  (Inv.  11576).  Lécythe  à  panse  écrasée.  Haut.,  o"*i3. 

Terre  bistre  pâle,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Pas  de  relouches  claires.  Surface  endommagée. 

Femme  assise  et  Éros.  A  gauche,  une  femme  assise  et  se  retour- 
nant à  droite  (chiton  sans  manches  et  himation  à  bandes  de  points 
noirs)  vers  un  petit  Éros  qui  vole,  le  bras  droit  tendu  vers  elle.  A  terre, 
entre  les  deux  figures,  une  palmette. 

Godrons  à  la  base  du  col.  Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  à  gauche  de 
deux  rinceaux,  à  droite  d'un  rinceau  et  d'une  palmette  plus  petite. 
Coll.  Salamanca. 


475  (Inv.  11496).  Œnochoé.  Haut.,  o-ao. 

Panse  sphérique;  col  étranglé  à  bec  trilobé  largement  évasé;  anse  large 
triflde;  pied  plat. 

Terre  bistre,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  assez  brillant.  Dessin  au 
trait  noir  terne.  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de 
conservation. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Femme  debout  près  d*an 
autel.  Elle  est  tournée  vers  la  droite,  le  corps  vu  de  face,  tenant  de 
la  main  gauche  un  miroir,  de  l'autre  un  lemnisque  blanc  et  six  objets 
rond«  superposés  (cécryphale  à  cordoni  jaunes  Qotlants,  orné  de 


VAtU  CAMPAniKnfl  968 

points  noirs;  rollier,  braoeleU,  cliitnn  mus  manclief,  orné  d'une 
bande  noire  verticale,  souliers  Jaunes).  Derrière  elle,  k  droite,  un  petit 
autel  droit,  orné  de  points  noirs  et  entouré  d'un  lcmni»c|uc  noir.  Sur 
son  socle»  daui  obfets  ronds  jaunes;  sur  l'autel,  trois  objets  sembla- 
bles superposés.  A  terre,  devant  la  femme,  A  gaucbe,un  court  rinceau. 

Au-deatus  du  si^et,  un  rang  d'ovei.  Sous  l'anse,  une  pal  mette  accotU'c  de 
dcuK  couronnes  réservées  ornées  de  points  noirs,  (*l  de  deux  rinceaux 
ornés  de  petite:*  pslmettes.  Filet  réservé  au>des80us  du  sujet. 

Coll.  Salanianca. 


476  (Inv.  11493).  Œnochoé.  Haut.,o-a7. 

Panse  ovoïde,  col  court,  bec  trilobé;  anse  triflde. 

Terre  bistre,  surface  du  m^me  ton.  Fond  noir  peu  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Nombreuses  retouches  jaunes  (sur  blanc)  et  rouges.  Trsces  de 
l'esquisse.  Bon  état  de  conservation. 

Éphèbe  et  femme.  A  gauche,  une  femme  demi  nue,  assise  sur  un 
rinceau  (Jaune),  se  retournant  à  droite,  et  tenant  de  la  main  droite  un 
miroir  (cécrvpbale'orné  de  perles,  diadème,  collier,  bracelets,  himation 
bordé  de  noir).  A  droite,  un  éphèbe  nu,  debout,  le  genou  droit  relevé 
et  le  pied  posé  sur  un  rinceau,  lui  présente  de  chaque  main  une  cou- 
ronne, et  tient  de  la  main  gauche  un  petit  rhvlon  (couronne,  rang  de 
perles  en  sautoir  et  h  la  cuisse,  himation  posé  sur  le  bras  et  la  cuisse 
droite,  souliers  bas);  tous  les  accessoires  en  jaune.  Entre  les  deux 
personnages,  une  tige  verticale  de  laurier  avec  fruits  Jaunes.  Dans  le 
champ,  un  lemnisque  rouge  à  points  Jaunes,  deux  rangs  de  perles, 
une  rosace.  .\  droite  et  ù  gauche,  deux  longues  feuilles  à  pédoncule 
Jaune. 

Sous  le  sujet,  autour  de  la  panse,  une  zone  de  postes.  Au-dessus,  un  rang 
d'oves.  De  chaque  côté,  un  rinceau  orné  de  palmettes.  Sous  l'anse  posté- 
rieure, une  grande  palmette;  au-dessus,  deux  rosaces  (tympanons?). 

Coll.  Salamanca. 


477  (Inv.  11A95).  Œnochoé.  Haut.,  0*27. 

Panse  ovoïde;  col  mince  à  bec  trilobé;  anse  triflde. 

Même  terre  et  même  technique,  avec  quelques  relouches  rouges. 

Dionysos  et  un  Satyre.  Le  dieu,  imberbe  et  nu,  assis  sur  un  rocher 
à  gauche,  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  thyrse,  de  l'autre 
ramenant  un  étroit  himation  qui  pose  sur  son  bras  droit  (couronne  et 
lemnisque  autour  de  la  tête,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse, 
bracelets,  souliers  bas).  A  droite,  un  jeune  Satyre  debout  devant 
lui,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher,  lui  présente  de  la  main  gauche 
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une  patère  sur  laquelle  se  pose  un  oiseau,  de  l'autre  s'appuie  sur  un 
thyrse  (diadème  de  perles,  deux  rangs  de  perles  croisés  sur  le  torse, 
un  autre  à  la  cuisse;  bracelets,  souliers  bas,  queue  de  cheval).  Dans 
le  champ,  en  haut,  deux  lemnisques  dont  un  rouge,  cordons  ornés 
de  perles,  feuilles  de  lierre;  dans  le  bas,  deux  feuilles  recourbées. 

Au-dessous  du  sujet,  tout  autour  de  la  panse,  une  zone  de  postes.  Sur  le 
col,  un  rang  d'oves  (rehauts  jaunes).  Sous  l'anse,  une  grande  palmette, 
accostée  de  deux  rinceaux  ornés  de  fleurs  (rehauts  jaunes). 

Coll.  Salamanca. 


478  (Inv.  11494).  Œnochoé.  Haut.,  o"'28. 

Panse  ovoïde  ;  bec  trilobé  ;  anse  plate. 
Même  terre  et  même  technique. 

Éphèbe  et  femme.  A  droite,  une  femme  drapée,  assise  face  à 
gauche  sur  un  siège  cubique,  orné  de  points  noirs  et  jaunes.  Elle  tient 
de  la  main  droite  un  plateau  chargé  et  un  tympanon  (?)  (cécryphale, 
diadème  de  perles,  himalion  bordé  de  noir;  sur  les  genoux,  deux 
boules  jaunes;  rehauts  jaunes  sur  les  souliers).  Devant  elle,  à  gauche, 
un  éphèbe  nu,  debout,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  lui  pré- 
sente de  la  main  droite  un  miroir  et  tient  de  l'autre  une  couronne 
(diadème,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse;  brodequins  à 
rehauts).  Sur  le  sol,  trois  rinceaux;  un  autre  dans  le  champ  derrière 
la  femme.  Tous  les  accessoires  en  jaune  sur  blanc. 

Au-dessus  du  sujet,  une  zone  de  postes  incomplète.  Sous  Tanse  posté- 
rieure, une  grande  palmette,  accostée  de  deux  rinceaux  ornés  de  petites 
palmettes. 

Coll.  Salamanca. 


479  (Inv,  II 484).  Œnochoé.  Haut.,o"'3i. 

Panse  rebondie,  à  large  base  ;  épaule  peu  inclinée  ;  col  court  à  rebord 
plat;  anse  trifide. 

Terre  bistre,  surface  bistre  avec  dépôts  rougeâtres.  Fond  noir  lustré. 
Dessin  au  trait  noir  brillant.  Nombreuses  retouches  jaunes  et  blanches.  Bon 
état  de  conservation. 

•  Ménade  poursniyie  par  un  Silône.  A  droite,  une  Ménade  {}) 
s'enfuit,  en  se  retournant  vers  la  gauche  ;  elle  tient  de  la  main  droite 
un  rameau  de  feuillage,  de  l'autre  une  couronne  et  un  objet  rond 
(cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets;  chiton  sans  manches  décou- 
vrant le  sein  droit,  avec  bande  verticale  noire  rehaussée  de  blanc  sur 
le  devant  du  corps).  A  gauche,  un  Silène  nu  la  poursuit,  tenant  de 
la  main  droite  une  couronne,  de  l'autre  un  lemnisque  (couronne, 
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rang  de  peries  en  MUtoir  et  i  It  cuisse,  queue  de  cheval).  Près  de 
la  Ménade,  k  droite,  un  petit  autel  sur  lequel  sont  posés  des  objets 
ronds. 

\.  droite  et  à  gauche  de  U  scène,  un  rinceau  orné  de  palmettes.  Au-dessout, 
tout  autour  de  la  panse,  une  tone  de  postes.  A  l'épaule,  une  couronne  de 
laurier  (fruits  jaunes),  (aile  de  deux  rameaux  que  réunit  une  roMcc  jaune. 
.\utour  du  col.  un  rang  d*oves.  Sous  l'anse,  une  grande  palnictte. 

Coll.  Salamanca. 


480  (Inv.  11497)    Œocchoé.  IIaut.,o'"a3. 

Panse  rebondie;  col  évasé;  bec  trilobé;  anse  plate. 

Terre  bistre,  surface  du  ini^me  ton.  Fond  noir  peu  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Femme  assise  demi  nue.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  cou- 
ronne, de  l'autre  une  fleur(?)  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets, 
himation  sur  le  bas  du  corps).  Points  blancs  sur  le  col  et  à  la  place 
du  siège.  Devant  elle,  à  gauche,  une  plante  à  feuilles  rondes. 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  d'oves.  Sous  l'anse,  une  palmette  accostée 
de  deux  rinceaux  et  de  deux  rosaces. 
Coll.  Salamanca. 


481  (Inv.  11499).  Œnochoé.  Haut.,  o"  19. 

Même  forme  avec  anse  trifldc.  Môme  terre  et  même  technique.  Bon  état 
de  conservation. 

Éphëbe  assis  demi  nu.  11  jongle  (?)  des  deux  mains  avec  des  boules 
jaunes  et  blanches,  tout  en  tenant  un  lemnisque  et  un  collier  (lèmnis- 
que  autour  de  la  tête  et  diadème  de  perles,  rang  de  perles  en  sautoir  ; 
himation  bordé  de  points  noirs;  souliers  bas).  \  la  place  du  siège;  un 
rinceau.  Derrière  le  personnage,  à  droite,  un  petit  autel  cubique  où 
sont  posées  cinq  boules  jaunes. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


482  (Inv.  ii5oo).  Œnochoé.  Haut.,  0*16. 

Même  forme,  avec  anse  simple.  Même  terre  et  même  technique.  Surface 
endommagée. 

Femme  demi  nue  assise.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  miroir 
(cécryphale,  collier,  bracelet,  himation  liordé  de  noir).  Derrière  clle^ 
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à  droite,  un  autel  cubique.  Devant  elle,  à  gauche,  un  co(rret(?)  carré, 
surmonté  de  points  blancs.  Dans  le  champ,  une  rosace. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


48:1  (ïnv.  11^98).  Œnochoé.  Haut.,  0^19. 

Même  forme,  avec  anse  plate.  Même  terre  et  même  technique.  Assez  bon 
état  de  conservation. 

Femme  assise,  tenant  de  chaque  main  une  couronne  (lemnisque 
autour  de  la  tête,  collier,  bracelets,  chiton  sans  manches).  Dcvaht 
elle,  à  gauche,  une  plante  à  feuilles  symétriques;  derrière  elle,  une 
grande  feuille  pointue.  Points  blancs  sur  le  sol.  Dans  le  champ,  un 
rang  de  perles,  une  feuille  de  lierre. 

Au-dessus  du  sujet,  un  ranjj  de  postes.  Sous  l'anse,  même  décor  que  les 
précédents. 

Coll.  Salamanca. 


484  (Inv.  ii5oi).  Œnochoé.  Haut.,  0-17. 

Même  forme,  avec  col  bas  et  peu  évasé.  Terre  bistre,  surface  orangée. 
Fond  noir  brillant,  argenté.  Dessin  au  trait  noir  terne.  Larges  retouches 
blanches  Surface  endommagée. 

Femme  debout  portant  un  thyrse.  Elle  marche  vers  la  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  un  objet  indistinct,  de  l'aulre  un  thyrse 
à  pomme  pointue  (chairs  blanches,  chiton  sans  manches,  rang  de 
perles  en  sautoir).  Devant  elle,  à  terre,  un  calathos.  Dans  le  champ, 
une  feuille,  une  rosace. 

En  haut  et  de  chaque  côté  du  sujet,  une  guirlande  rectiligne,  tressée, 
Indiquée  de  façon  schématique. 
Coll.  Salamanca. 


485  (Inv.  ii56i).  Œnochoé.  Haut.,  o'"  i3. 

Même  forme,  avec  col  court  et  anse  plate.  Même  terrée  même  technique; 
surface  endommagée. 

Êphôbe  nu  assis.  11  tient  de  la  main  droite  un  thyrse,  de  raulrc 
une  patère  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  souliers 
bas). 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  d*ovcs.  .\  droite  et  à  gauche,  une  bandc 
ornée  de  feuilles  stylisées. 
Coll.  SaUm«nci^, 


i 


TAMt  CAMPA^IMA 


4Hfl  (Inv.  ii5o8).  Œnochoé.  Ilnm 

Mfme  forme,  «tvc  antr  blfldc.  MAtiie  terrr  ft  niAm«  technique.  «iin<i 
K-touchet  riaires.   Bon  ^Ul  de  conservation 

Êros  ToUnt.  U  a  les  bras  étcndiiH,  le»  mie*»  d(>|>lo\«'<  s  Dririerc  lui, 
.(  gauche,  trois  liges  recx>url)ée8. 

\u>deasus  du  sujet,  un  ran^  de  imiiils;  à  droite  et  h  tfauchc,  deux  bandes 
de  feuilles  symétriques,  stylisées. 
Coll.  Salamaiica. 


487  (Inv.  ii5io).  Œnochoé.  Haut.,  o**  i6. 

M^me  forme,  avec  panse  haute,  et  double  moulure  sur  le  pied.  Même 
terre  et  même  technique,  sans  retouches  claires. 

Une  panthère  marchant  vers  la  gauche;  derrière  elle,  un  rinceau. 

Coll.  Salamanca. 


488  (Inv.  1 1/491).  Grande  épichysis.  Haut.,  o"  16. 

Forme  analogue  à  celle  de  l'épichysis  apulienne,  mais  moins  aplatie; 
panse  haute;  long  bec  taillé  en  biseau. 

Terre  bistre  rouge.  Fond  noir  violacé  peu  brillant.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Retouches  jaunes  et  rouges   Surface  endommagea. 

Sur  Tcpaule  :  Jenne  satyre  nu  dansant.  Il  est  tourné  vers  la 
droite,  tenant  de  la  main  piuche  une  grande  patùre  platr  et  un 
lemnisque,  de  l'autre  un  miroir  (couronne,  queue  de  cheval,  rang 
de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  souliers  bas).  De  chaque  cdté,  un 
petit  autel.  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Sous  Tanse,  deux  rinceaux.  .Vu-dessus  du  sujet,  un  rang  d'oves.  .\utour 
de  la  panse,  une  branche  de  laurier  sans  fruits. 
Coll.  Salamanca. 


48!>  (Inv.  ii2o5),  Péliké.  Haut.,  0-20. 

Panse  massive  et  rebondie;  col  court  à  large  rebord  ;  anses  trifldes  ;  pied 
large  et  mince. 

Terre  bistre  pâle,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes.  Traces  de  l'esquisse. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  cHhque  face  de  la  panse. 

A.  Athlète  vainquear.  Un  éphèbe  nu,  couronné,  debout  face  à 


a68  VASES   GRECS    DU    MUSÉE    DE   MADRID 

droite  et  appuyé  sur  un  bâton,  une  strigile  dans  la  main  droite  (cou 
ronne  de  feuillage,  rang  de  perles  en  sautoir);  devant  lui,  à  droite,  un 
petit  autel,  sur  lequel  sont  posés  trois  objets  ronds.  Dans  le  champ, 
deux  lemnisques.  Sur  le  col,  un  rinceau. 

B.  Femme  demi  nue  assise.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une 
couronne,  de  l'autre  six  objets  ronds,  superposés,  avec  lesquels  elle 
semble  jongler  (cécryphale,  diadème,  collier,  bracelets,  himation 
bordé  de  noir;  à  la  place  du  siège  un  rinceau).  Derrière  elle,  à  droite, 
un  petit  autel  où  sont  posés  deux  objets  ronds. 

Au-dessus  des  sujets,  un  rang  d'oves.  Sous  chaque  anse,  une  grande  pal- 
mette. 

Coll.  Salamanca. 


490  (Inv.  II 202).  Péliké.  Haut.,  o""27. 

Panse  ovoïde;  col  haut  à  rebord  profilé;  anses  minces  et  rondes;  filet  en 
creux  à  Tarôte  du  pied. 

Terre  bistre,  surface  ocre  rouge  sombre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Femme  portant  une  guirlande.  Elle  marche  vers  la  gauche, 
une  couronne  dans  la  main  gauche,  tenant  de  l'autre  une  guirlande 
(cécryphale,  chignon  en  flamme,  diadème,  collier,  bracelets;  chiton 
sans  manches;  ligne  de  points  jaunes  sur  le  sol).  Dans  le  champ, 
une  rosace.  A  droite  et  à  gauche,  deux  demi-palmettes.  Sous  le  sujet, 
un  rang  de  postes;  au-dessus,  un  rang  d'oves. 

B.  Grande  tête  de  femme  (cécryphale  à  cordons,  diadème  à  pointes 
jaunes,  collier  de  perles  jaunes).  Dans  le  champ,  une  rosace,  une 
coupe;  dans  le  bas,  une  ligne  de  points. 

Mi^me  encadrement. 

Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 


491  (Inv.  iiai5).  Péliké.  Haut.,  o»"  18. 

Panse  rebondie;  col  assez  haut  à  rebord  épais;  filet  en  creux  sur  le  pied. 
Terre  bistre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Grande  tète  de  femme  (cécryphale,  diadème  à  pointes, collier). 
Dans  le  champ,  une  rosace,  une  feuille  de  lierre. 

B.  Môme  sujet. 

Au-dessus,  un  rang  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  palmetle  accostée 
de  rinceaux. 
Coll.  Asensi, 
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402  (Inv.  ii3«)i\  Skyphot.  Haut,  o-i6. 

Panse  rebondie;  pied  étroit  et  plat. 

Terre  rougtàlre,  surface  oranfé  aombre.  Fond  noir  bronxé.  Dessin  au 
trait  noir  brillant.  Nombreuses  retoucbes  Jaunes  et  blancbes.  Bon  état  de 
conservation. 

l  n  tableau  encadré  sur  chaque  Tacc. 

A.  Femme  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  demi  nue, 
tenant  de  la  main  droite  une  large  patèrc,  d'où  s'éle^vc  une  branche, 
de  l'autre  une  longue  tige  feuillue  (cécryphale,  chignon  en  (lamnie, 
diadème,  collier,  rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  himalion  bordé 
de  noir).  \  la  place  du  siège,  un  rinceau.  Dans  le  champ,  une  fenêtre, 
un  grand  rinceau.  Kn  haut  du  tableau  dans  les  angles,  deux  poutres 
obliques.  En  bas  k  droite,  un  court  rinceau. 

B.  Même  sujet.  La  femme,  dans  la  mt^me  attitude,  tient  de  la 
main  gauche  une  couronne,  de  l'autre  une  patère  (diadème,  chiton 
sans  manches,  collier,  bracelets).  Dans  le  champ,  une  fenêtre,  une 
rosace  d'où  pendent  des  cordons.  En  bas  à  gauche,  un  court  rinceau. 

.\u-dessus  des  snjets,  une  zone  d'oves.  Au-dessous,  une  zone  de  postes. 
Sous  chaque  anse,  deux  palmeltes  superposées,  accostées  de  deux  tigcj»  à 
volutes  et  de  deux  rosaces. 

Coll.  Salamanca. 


403  (inv.  ii388).  Skyphos.  Haut.,  0-17. 

Panse  bombée  ;  pied  étroit. 

Terre  bistre  p41e,  surface  ocre  rose.  Fond  noir  assez  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

.\  (Tableau  encadré).  Femme  nue,  à  sa  toilette.  Elle  est  debout, 
iace  à  droite,  tenant  un  lemnisque  et  un  miroir  (cheveux  flottants, 
diadème,  collier,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir  et  h  la  cuisse, 
anneiux  à  la  cheville).  Devant  elle,  dans  le  champ,  un  himation  bordé 
de  points  noirs.  Derrière  elle,  une  vasque  à  pied,  sculptée,  sur  le  socle 
de  laquelle  est  posé  un  petit  alabastre.  Au-dessus  de  la  vasque,  une 
lK>uche  de  fontaine  représentant  une  tète  de  lion,  d'où  s'échappe  de 
l'eau.  Dans  le  champ,  un  lemnisque.  Tous  les  accessoires  rehaussés  de 
blanc  et  de  jaune.  Dans  le  coin  de  l'encadrement,  en  bas  à  droite,  une 
(Icmi-palmette. 

B.  Femme  demi  nae  assise.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  miroir, 
de  l'autre  une  couronne.  Derrière  elle,  à  droite,  une  table  à  pied 
massif  cannelé,  sur  laquelle  sont  posées  des  boules  jaunes  et  blanches. 
Sous  elle,  un  rinceau.  Dans  le  champ,  un  lemnisque  et  un  tymi>anon. 

Au-dessus  des  sujets,  une  zone  d'oves.  Au-dessous,  une  zone  de  postes. 
Coll.  Salamanca. 
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494  (Inv.  ii55o).  Aryballe.  Haut.,o"'ar. 

Panse  piriforme;  col  haut  et  mince,  à  embouchure  évasée;  double  mou- 
lure sur  le  pied. 

Terre  bistre  sombre,  surracc  du  même  ton.  Fond  noir  peu  brillant. 
Dessin  au  trait  noir  terne.  Larges  relouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de 
conservation. 

Un  tableau  encadré  sur  la  panse  :  Scène  de  toilette.  Au  centre, 
une  vasque  de  marbre  à  pied  sculpté,  au-dessus  de  laquelle  vole  un 
oiseau.  De  chaque  côté,  deux  femmes  nues,  debout,  se  faisant  face. 
Celle  de  gauche  tient  un  miroir  et  une  petite  corbeille  (?);  celle  de 
droite,  un  miroir  et  une  couronne  (cécryphales  à  cordons,  diadèmes, 
colliers,  bracelets,  rang  de  perles  à  la  cuisse,  souliers  bas,  anneaux 
aux  chevilles).  Devant  elles,  deux  sièges  cubiques  sur  lesquels  sont 
posés  des  vêtements.  Dans  le  champ,  des  rosaces. 

Au-dessus  du  tableau,  une  zone  de  languettes  ;  au-dessous,  une  zone  de 
postes.  Au  revers,  deux  palmettes  superposées,  accostées  de  deux  rosaces. 
Coll.  Salamanca. 


495  (Inv.  11387).  Skyphos.  Haut.,  o»ai. 

Panse  rebondie;  pied  à  double  ressaut;  anses  plates. 
Terre  rougeàtre,  surface  du  mùme  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait 
noir  mat.  Retouches  blanches.  Surface  endommagée. 

A.  Scène  de  toilette.  Deux  femmes  nues,  debout,  de  chaque  côté 
d'une  vasque  à  pied  sculpté.  Celle  de  gauche  tient  un  alabastre  et  un 
collier(?);  celle  de  droite,  deux  colliers  (?)  (chignon  en  flamme,  cécry- 
phales, diadèmes,  colliers,  bracelets,  rangs  de  perles  en  sautoir  et  à  la 
cuisse;  anneaux  aux  chevilles  et  souliers  bas).  Dans  le  champ, 
au-dessus  de  la  vasque,  deux  disques,  une  draperie  suspendue (P). 
Au-dessous,  un  objet  indistinct,  peut-être  un  coffret. 

B.  Femme  assise,  tenant  un  grand  coffret  et  un  lemnisque. 
Derrière  elle,  à  droite,  une  tige  de  laurier  verticale  (cécryphale,  chignon 
en  flamme,  collier,  bracelets;  chiton  sans  manches  et  himation). 

Au-dessous  et  au-dessus  des  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse, 
une  pal  mette  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


49t;  (Inv.  11399).  Skyphos.  llaut.,o"'i3. 

Panse  massive  et  rebondie  ;  pied  à  triple  ressaut.  Deux  tenons  en  relief 
de  chaque  côté  des  anses. 


v%!«i>  i:4MrA^lic!i«  971 

i  orr«  ratée,  turfacc  oraiiR^v  Foiul  noir  bnin  t€rn«.  DeMin  au  Iniil  noir 
iiini   NombreaMtrelouchetJaiinct.  Bon  éUl  d«  oontenrtUon. 

A.  Femm«  aatiM.  Rll«  ctl  tournée  vert  la  gauche,  lenani  d«  la 
main  droite  une  ooupo  plate  et  une  guirlande  ornée  de  deux  grottet 
(lours  (oéeryphale,  diadènne,  braceleta,  cliiton  emmanches,  grand 
liiiiialion  bordé  de  noir,  collier  dans  la  main  gauclic?).  Derrière  elle 
un  rinceau. 

B.  femme  debout.  Kilo  n  le  pied  gauche  posé  sur  un  rocher,  la 
main  droite  le\éc,  unv  bandelette  dans  la  main  gauche  (cécryphale 
à  cordons,  chiton  sans  manches,  bracelets).  Devant  elle,  à  droite,  une 
tige  feuillue,  verticale.  Derrière  elle,  un  rinceau,  un  œurt  rameau  de 
lierre. 

Sous  les  sujets,  une  xonc  de  postes.  Souh  chaque  anse,  une  palinctle 
accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Saiamanca. 


497  (Inv.  1139A).  Skyphos.  llaut.,o-i5. 

Panse  haute,  légèrement  rebondie  ;  large  pied. 

Terre  bistre,  surface  rosée.  Fond  noir  peu  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Satyre  courant.  11  se  dirige  vers  la  droite,  tenant  d'une  main 
un  tympanon,  de  l'autre  une  feuille  de  lierc^(?)  (diadème,  rang  de 
perles  en  sautoir,  queue  de  cheval).  Dans  le  champ,  une  fenêtre. 

B.  Ménade.  Elle  marche  vers  la  droite,  tenant  un  thvrsc  et  un 
tympanon  (cécryphale,  chiton  sans  manches,  diadème,  collier,  brace- 
lets). Dans  le  champ,  une  fenêtre. 

Sous  les  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,   une  palmettc 
accostée  de  deux  rinceaux  fleuris. 
Coll.  Saiamanca. 


^!I8  (Inv.  ii397>.  Skyphos.  Haut.,  o*"  12. 

Panse  rebondie;  pied  étroit. 

Terre  rosée,  surface  orangée.  Pond  noir  peu  lustré.  I>e8sin  au  trait  noir 
brillant.  Retouches  jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

.\.  Éros  Tolant,  tenant  un  lemnisquc  (diadème,  collier,  double 
rang  de  perles  à  la  cuisse;  devant  lui,  a  gauche,  un  rinceau). 

B.  Femme  deboat,  appuyée  sur  un  thyrse  (cécryphale,  collier, 
bracelets,  chiton  sans  manches,  à  double  bande  noire). 

Sous  chaque  anse,  llne  palmettc  accostée  de  deux  rinceaux. 
GoU.  Saiamanca. 
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499  (Inv.  ii385).  Skyphos.  Haut.,  o"'2i. 

Panse  rebondie  ;  anses  trifidcs  et  courtes. 

Terre  rouge  pâle,  surface  orangée.  Fond  noir  tourné  au  rouge  vif  ou  au 
brun.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Retouches  blanches  et  jaunes.  Brisé  et 
recollé  avec  repeints  sur  les  cassures. 

A.  Scène  religieuse.  A  gauche,  une  femme  assise  sur  un  siège 
cubique,  la  tête  vue  de  face,  élevant  de  la  main  gauche  une  large 
coupe  chargée  de  trois  gros  objets,  ramenant  de  l'autre,  au-dessus  de 
son  épaule,  les  plis  de  son  himation  (diadème,  collier,  chiton  sans 
manches).  Devant  elle,  à  droite,  un  autel  à  volutes  sur  lequel  est  posé 
un  objet  conique.  Plus  à  droite,  une  femme  debout,  la  main  droite 
levée  (diadème,  chiton  sans  manches,  himation  posé  sur  la  tête 
comme  un  voile). 

B.  Ëros  et  une  femme.  Le  dieu,  debout  à  gauche,  ailé  et  nu,  tient 
une  couronne  et  un  alabastre  (diadème,  chignon  en  flamme,  cécry- 
phale  avec  cordons  flottants,  collier,  rang  de  perles  à  la  cuisse  et  en 
sautoir,  bracelets).  Devant  lui,  à  droite,  une  femme  assise  lui  présente 
une  coupe  chargée  de  fruits,  d'où  pend  une  guirlande  de  fleurs 
(même  coifl'ure,  chiton  à  manches,  himation,  collier  de  perles, 
bracelets). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux.  Sous  les  sujets, 
une  zone  de  postes.  Au-dessus  de  A,  un  rang  d'oves;  au-dessus  de  B,  un 
rang  de  rosaces  accostées  de  points. 

Coll.  Salamanca. 


500  (Inv.  ii4i4).  Skyphos.  Haut.,  o^iô. 

Panse  rebondie,  amincie  par  le  bas;  anses  carrées. 
Même  terre  et  même  technique. 

A.  Femme  assise,  tenant  un  coffret.  Elle  est  demi  nue,  tournée 
vers  la  droite,  assise  sur  un  siège  pliant.  De  sa  main  gauche,  qui 
porte  un  grand  cofl'retorné,  pend  aussi  un  petit  tympanon  (cécryphale, 
chignon  en  flamme,  couronne,  collier,  bracelets,  rang  de  perles  en 
sautoir;  himation  sur  le  bas  du  corps).  Dans  le  champ,  des  rameaux 
de  feuillage. 

B.  Femme  debout,  drapée.  Devant  elle,  à  gauche,  une  stèle  et  un 
ramcaii  de  feuillage;  un  autre  derrière  elle,  à  droite  (même  coifl'ure; 
grand  himation  enveloppant  tout  le  corps).  Dans  le  champ,  un  disque. 

Au  dessus  des  sujets,  une  zone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  palmette 
accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


VASU  CAIIPAX||!«8  373 


ôCH  (Inv.  ii4si).  Skyphot.  Haut.,  o-'ie. 

Pante  haute,  peu  rebondie,  à  large  pied. 

Terre  rougeàlre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  tourné  au  brun  rouge. 
Deitin  au  trait  noir  brun.  Retouches  blanches.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Une  grande  tète  de  femme  (cécryplialc  orné  de  points,  collier 
noir,  diadème  blanc).  Dans  le  champ,  deux  disques. 

B.  Ëphèbe  drapé.  II  est  debout,  couronné,  entièrement  enveloppé 
d'up  himation  bordé  de  points  noirs.  Devant  lui,  à  gauche,  une  haute 
stèle,  surmontée  d*un  objet  ovale.  Dans  le  champ,  une  femHre  et  deux 
disques. 

Sous  les  sujets,  une  xone  de  postes.  Sous  chaque  anse,  une  palmctie 
accostée  de  deux  rinceaux  fleuris.  "^ 

Coll.  Salamanca. 


502  (Inv.  ii4o3).  Skyphos.  Haut.,  o*"i  i. 

Panse  haute,  peu  rebondie;  large  pied. 

Terre  jaunâtre,  surface  ocre  pâle.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Pas  de  retouches.  Ben  état  de  conservation. 

.V.  Une  grande  tôte  de  femme  (cécryphale  orné  de  points,  collier). 
B.  Un  oiseau,  les  ailes  déployées. 

Sous  les  sujets,  une  zone  liachurée.  Sous  chaque  anse,  une  palmette 
accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


5CKI  (inv.  ii4o8).  Skyphos.  Haut.,  o- 11. 

Panse  rebondie  ;  anses  massives,  rondes. 

Même  terre  et  môme  technique.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Une  grande  tète  de  femme. 

B.  Un  éphèbe  drapé. 

Sous  cliaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  disques,  centrés  d'un 
point  noir. 

Coll.  Salamanca. 


504  (Inv.  ii4a8).  Skyphos.  Haut.,  0*095. 

Panse  haute,  peu  rebondie;  pied  étroit. 

Terre  bistre.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir  brillant.  Itetouchcs 
jaunes.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  chaque  face  :  Une  tète  de  femme  (cécrvphale,  diadème). 

G.   LBROLX.  19 
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Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Au-dessus  et  au-dessous,  une  zone  d'oves. 
CoU.  Mlr6. 


505  (Inv.  11279).  Cylix.  Haut.,  o'"o8.  Diam.,  o-aa. 

Panse  assez  creuse,  avec  ressaut  à  l'intérieur;  anses  minces,  coudées  à 
angle  droit  et  relevées;  pied  bas. 

Terre  bistre,  surface  du  même  Ion.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
mat.  Retouches  jaunes  et  incisions.  Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  à  l'intériour. 

Une  femme  assi3e  et  un  jeune  Satyre.  A  gauclic,  un  jeune  Satyre 
debout,  face  à  droite,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  une  cou- 
ronne dans  chaque  main,  le  coude  gauche  appuyé  sur  le  genou 
(diadèniCj  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  bracelets,  sou- 
liers bas,  queue  de  cheval).  Devant  lui,  une  femme  demi  nue,  assise 
sur  un  rinceau,  lui  présente  de  la  main  droite  une  large  patère 
chargée  d'objets  ronds  et  tient  de  l'autre  une  couronne  (diadème, 
collier,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir,  himatjon  bordé  de  noir, 
souliers  bas  à  points  noirs  et  blancs).  Dans  le  champ,  deux  rinceaux, 
des  perles  blanches;  à  terre,  deux  gros  points  blancs. 

Autour  du  sujet,  une  guirlande  de  lierre  avec  fruits  (tige  incisée).  Au 
revers,  une  branche  de  laurier  avec  fruits.  Le  bas  des  anses  réservé. 
Coll.  Salamanca. 


506  (Inv.  iia85).  Cylix.  Haut.,  o'"o6.  Diam.,  o"'ao. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Une  anse  brisée. 

A  l'intérieur  :  Femme  assise  demi  nue.  Elle  tient  de  la  main 
gauche  un  miroir,  de  l'autre  une  patère  chargée  d'objets  ronds  et  un 
lemnisque.  Elle  est  assise  sur  un  rinceau,  face  à  gauche  (cécrypli^le, 
diadème,  collier,  bracelets,  himalion  bordé  de  points  noirs,  boules 
jaunes  sur  les  genoux,  souliers  à  points  jaunes  et  noirs).  Derrière  elle, 
un  autel,  ceint  d'un  lemnisque  noir.  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Autour  du  sujet,  une  guirlande  de  lierre  avec  fruits  (tige  incisée).  .\u- 
dessous,  un  rang  d'oves  et  une  palmette  renversée.  Au  revers,  une  branche 
de  laurier  sans  fruits. 

Coll.  Salamanca. 


507  (Inv.  11291).  Cylix.  Haut.,  ©"oy.  Diam.,  o"a3. 

Mt^mc  forme,  même  terre,  même  technique,  moins  les  incisions.  Surface 
endommagée. 
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A  rintéricur  :  Femme  attiie  tenant  une  patère.  Klle  etl  luurndc 
vert  la  gauche,  portant  de  la  main  droite  une  patère  profonde,  d'où 
8*élèvr  une  grande  feuille  de  licrro  (c^ryphalc.  diadème,  chaim 
blanches,  chiton  sans  manches).  1^*  siège  semble  être  un  rocher.  Dans 
le  champ,  un  rinceau,  une  rosace,  deux  lemnisques.  une  branche  de 
fruillage,  une  grappe  (?). 

Autour  du  si^et,  une  xone  de  postes.  Au  revers,  une  lone  de  languettes, 
CoU.  Salainanca. 


'  ."MIH  (Inv.  I  laSa).  Cyliz.  Haut.,  0-07.  Diam.,  o"20. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  AsBes  bon  état  de  conser- 
vation. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

\.  \  l'intérieur  :  Éphôbe  nu,  debout.  Il  tient  de  la  main  droite  un 
lemnisque,  de  l'autre  un  bAton  et  une  couronne  (couronne,  himation 
bordé  de  noir  posé  sur  le  bras  gauche,  souliers  bas).  Devant  lui,  k 
gauche,  un  rinceau.  Dans  le  champ,  un  lemnisque.  Autour  du  sujet, 
une  branche  de  laurier. 

Au  revers  :  B.  Femme  courant  à  gauche.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  disque (P)  et  un  cordon,  de  l'autre  une  corbeille  et  une  cou- 
ronne (diadème,  collier,  bracelets,  chiton  sans  manches  â  bande  verti- 
cale). Devant  elle,  un  petit  autel  chargé  d'objets  blancs.  Derrière, 
une  rosace. 

C.  Femme  demi  nue  assise.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  cou- 
ronne, de  l'autre  une  corbeille  et  un  lemnisque  (cécryphale,  diadème, 
collier,  bracelets,  himation  bordé  de  points  noir).  Derrière  elle,  k 
droite,  un  petit  autel  et  une  rosace. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
(À>1I.  Salamanca. 


oO!l(Inv.  II 280).  Cyliz.  Haut.,  0*07.  Diam.,  o*aa. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Surface  endommagée. 

Jeune  Satyre  et  femme  assise.  .\  droite,  une  femme  demi  nue, 
assise  sur  un  rinceau,  face  à  gauche,  tenant  de  la  main  gauche  une 
couronne,  de  l'autre  une  patère  chargée  (cécryphale,  diadème,  collier, 
rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  himation  bordé  de  noir,  souliers 
à  points  noirs).  Derrière  elle,  à  droite,  un  petit  autel.  Devant  elle,  un 
Satyre  nu,  debout,  le  pied  posé  sur  un  rinceau,  élevant  de  la  main 
droite  trois  boulet  blanches  (coiffure  féminine,  petite  queue,  rang 
de  perles  en  sautoir,  bracelets,  souliers  à  points  noirs). 
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Dans  le  champ,  un  rinceau,  des  feuilles  de  lierre.  Sous  le  sujet,  un  rang 
de  perles.  Tout  autour  et  au  revers,  une  zone  de  postes. 
Coll.  Salamanca. 


510  (Inv.  iiagS).  Cylix.  Haut.,  o^o;.  Diam.,  o-ai. 

Même  forme,  môme  terre  et  môme  technique.  Fond  noir  tourné  au 
rouge.  Surface  endommagée. 

Ëphèbe  et  femme  assise.  A  droite,  une  femme  demi  nue,  assise  et 
se  retournant  à  gauche,  les  deux  bras  levés  (cécryphale,  liimation 
bordé  de  points  noirs).  Auprès  d'elle,  à  gauche,  debout,  le  pied  posé 
sur  un  rinceau,  un  éphèbe  nu,  couronné,  qui  semble  lui  mettre  la 
main  sur  l'épaule.  A  droite  et  à  gauche,  des  rinceaux  lieu  ris. 

Autour  du  sujet,  une  guirlande  de  lierre  fleurie  (tige  incisée).  Au  revers, 
une  branche  de  lierre  avec  fruits. 
Coll.  Salamanca. 


511  (Inv.  iiaga).  Cylix.  Haut.,  o"07.  Diam.,o"2a. 

Même  forme,  même  terre  et  môme  technique.  Surface  endommagée. 

A  l'intérieur  :  Ëros  volant.  H  se  dirige  à  gauche,  au-dessus  d'un 
petit  autel,  tenant  des  deux  mains  un  lemnisque  (coiffure  féminine, 
bracelets).  Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Autour  du  sujet,  une  guirlande  de  laurier  avec  fruits.  Même  décor  au 
revers. 

Ck)ll.  Salamanca. 


612  (Inv.  1139A).  Cylix.  Haut.,  o"o7.  Diam.,  o^ao. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

A  l'intérieur  :  Femme  demi  nue  assise.  Elle  est  tournée  vers  la 
gauche,  le  bras  droit  étendu  en  avant,  l'autre  tenant  une  couronne 
(cécryphale,  collier,  rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  himation 
bordé  de  noir,  souliers  à  points  noirs  et  blancs).  Derrière  elle^  un 
autel  cubique.  Devant  elle,  un  tympanon.  Dans  le  champ,  un  rang  de 
perles.  A  terre,  des  points  blancs  et  un  rinceau. 

Autour  du  sujet,  une  guirlande  de  lierre  (tige  incisée).  Au  revers,  une 
branche  de  laurier  sans  fruits. 
Coll.  Salamanca. 
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5i:t  (Inv.  iia86).  Cyliz.  Haut.,  0-07.  DUm.,  0*19. 


Même  foroM^  tv^c  pied  très  bas.  Ilème  terra  et  même  tachniqui*.  Bon  éut 
de  oontervalion. 

A  rintërieur  :  Êphèbe  ou  Dionysos  assis.  11  est  (uurné  \cr%  la 
gnuclie.  regardant  A  droite,  AppiiY<^  d'uno  main  sur  un  tliyrM*,  de 
Tautre  sur  un  grand  tympanon  (couronne,  deux  rangs  de  perles  en 
sautoir  croisés  sur  la  poitrine,  un  autre  h  la  cuisse,  liimntion  étroit 
posé  sur  les  épaules,  souliers  bas).  A  terre,  deux  rangs  de  gros  points 
Jaunes,  deux  longues  feuilles  droites.  Dans  le  champ,  deux  rosaces, 
un  lemnisque,  un  rang  de  perles. 

Sous  le  sujet,  un  rang  d'ovos,  deux  rosaces  et  une  palmctte.  Tout  autour, 
une  guirlande  do  volubilis  avec  Heurs  (tige  incisée).  Au  revers,  une  brandie 
de  laurier  avec  fruits. 

Coll.  Salamanca. 


514  (Inv.  iiaSi).  Cyliz.  Haut.,  o*o5.  Diam.,  o"ai. 

Même  forme  et  même  terre.  Même  technique,  moins  les  retouches  claires. 
Asaes  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  A  rintérieur  :  Femme  assise.  Elle  étend  la  main  droite  en 
avant,  à  gauche,  l'autre  retombant  le  long  de  sa  chaise  (chilon  sans 
manches  à  bordure  ornée;  himation  sur  le  bas  du  corps).  Derrière  elle, 
à  droite,  un  rinceau.  Autour  du  sujet,  un  rang  de  points,  une  guir- 
lande de  lierre. 

Au  revers  :  B  et  C.  Femme  courant  à  droite,  les  bras  étendus 
(chiton  sans  manches,  à  double  bande  noire  verticale).  Dans  le  champ, 
des  rosaces. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  quatre  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


.■>15  (Inv.  11287).  Cylix.  Haut.,  o"o5.  Diam.,  o*i6. 

.Même  forme  et  même  terre.  Même  technique,  sans  retouches  claires. 
Assez  bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  à  l'intérieur  et  deux  au  revers. 

A.  \  l'intérieur  :  Femme  courant  à  droite.  Elle  élève  un  thyrse  de 
U  main  gauche,  et  se  retourne  à  gauche,  le  bras  droit  levé  (chiton 
sans  manches  à  double  bande  noire  verticale,  himation  sur  l'épaule 
gauche).  Dans  le  champ  une  rosace,  .\utour  du  sujet,  une  lone  de 
poinl.%  une  branche  de  laurier  sans  fruits. 
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Au  revers  :  B  et  C.  Figures  semblables,  l'une  des  deux  sans  le 
thyrse,  et  avec  riiimation  sur  l'épaule  droite. 

Sous  chaque  anse,  une  palmetle  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


516  (Inv.  iiagS).  Cylix.  Haut.,  o"'o6.  Diam.,  o"i5. 

Vasque  profonde  ;  anses  relevées  ;  pied  bas. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait  noir 
assez  terne.  Pas  de  retouches  claires.  Surface  endommagée. 

A  l'intérieur  :  Une  tète  de  femme  (cécryphale  orné  de  points  et 
d'étoiles,  collier). 
Coll.  Salamanca. 


517  (Inv.  ii3o6).  Lékauis.  Haut.,  o-ao.  Diam.,  0-26.  (PI.  LI.) 

Pied  bas  et  massif;  panse  et  couvercle  à  profil  droit. 

Terre  bistre  rosée,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin 
au  trait  noir  assez  terne.  Nombreuses  retouches  blanches  et  jaunes.  Bon 
état  de  conservation. 

Deux  sujets  sur  le  couvercle. 

A.  Femme  assise  sur  un  rocher.  Elle  tient  de  la  main  droite  un 
miroir,  de  l'autre  une  couronne,  d'où  pend  un  cordon  blanc  (cécry- 
phale, diadème,  collier,  bracelets,  chiton  sans  manches).  Devant  elle, 
à  gauche,  une  petite  échelle  blanche;  derrière,  à  droite,  un  lemnisque; 
en  bas,  une  rosace. 

B.  Même  sujet.  La  femme  est  assise  en  sens  contraire,  face  à 
droite,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  de  l'autre  une  large 
patère,  d'où  s'élève  une  grande  feuille  de  lierre  et  d'où  pend  un 
cordon  blanc  (même  costume).  Dans  le  champ,  un  lemnisque,  deux 
rosaces.  A  terre,  une  ligne  de  points. 

Entre  les  sujets,  deux  grandes  palmettes;  au-dessous,  sur  le  bord 
vertical  du  couvercle,  une  zone  de  postes.  Sur  le  bouton,  quatre  palmettes. 
Sur  le  bord  vertical  de  la  panse,  languettes  noires.  Le  reste  de  la  panse  peint 
en  noir,  même  à  l'intérieur,  moins  une  zone  réservée  sur  le  pied. 

Coll.  Salamanca. 

Ossorio,  Vasos  griegos,  pi.  XLIL 


518  (Inv.  ii3o5).  Lékanis.  Haut.,  o'ai.  Diam.,  o'aS. 

Même  forme,  même  terre  et  même  techni(|ue.  Brisée  et  recollée  avec 
quelques  repeints, 
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Troi»  ti^eU  «ur  le  couvercle. 

A.  Êrot  agenouillé.  Il  tient  de  la  main  droite  une  couronne,  âê 
lautre  une  |Mitère  charge  de  (hiita  et  de  rameaui  de  feuillaget 
verticaux  (coilTure  féminine,  chignon  m  namme  et  cécrypbale, 
Ailes  &  demi  déployées,  rang  de  perlen  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  brace- 
let», anneaux  à  la  cheville,  souliers  bas).  Derrière  lui,  h  gnM<h«>  «m 
fietit  autel,  une  tige  de  feuillage,  un(>  plante  fleurie. 

B.  Femme  demi  nue  aasise.  Kllc  s'appuie  h  terre  de  la  main 
droite,  tourne  la  télé  à  gauche  derrière  elle,  tient  de  la  main  gauche 
une  patère  chargée  de  fruit8(?)  et  de  feuillages,  d'où  pend  un  cordon 
(m'éme  cT>i(Ture,  collier,  rang  de  perles  en  sautoir,  bracelets,  himation 
sur  le  bas  du  corps). 

C.  Iféme  sujet.  La  femme  est  assise  sur  un  rocher,  d'où  s'élèvent 
des  plantes  et  uno  longue  tige  feuillue:  elle  lient  des  deux  mains  un 
tympanon  (même  costume).  Derrière  elle,  à  gauche,  un  petit  autel. 
Dans  le  champ,  une  fenêtre  et  une  rosace. 

Entre  les  sujets,  trois  grands  rinceaux.  Même  décor  accessoire.  Au  rebord 
de  la  panse,  sur  une  des  faces,  une  grecque  au  lieu  des  languettes. 
Coll.  Salamanca. 


519  (Inv.  ii3ao).  Lékanis.  Haut.,  o*ia.  Diam.,  o'"i6. 

Iféme  forme  avec  panse  légèrement  bombée.  Même  terre  et  même 
technique.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Ëros  assis.  11  tientdesdeux  mains,  et  fait  voltiger  un  lemnisque 
(diadème,  souliers  bas).  A  terre,  des  lignes  blanches  et  des  points. 
Derrière  lui,  à  gauche,  un  petit  autel  chargé  d'objets  ronds  blancs. 

B.  Femme  assise.  Elle  s*appuie  à  terre  de  la  main  droite  et  tient 
de  la  gauche  un  coffret  (cécryphale.  diadème,  bracelets,  chiton  sans 
manches,  souliers  à  points  blancs).  Devant  elle,  h  droite,  un  rinceau. 

Sur  le   bouton  du  couvercle,  deux  palmettes,  deux   rosaces.   Sur  les 
rebords  du  couvercle  et  de  la  panse,  même  décor. 
Coll.  Asensi.  Trouvée  à  Nota. 


520  (inv.  ii3i5).  Lékanis.  Haut.,  o-iS.  Diam.,  o' 


/• 


Même  forme,  avec  pied  un  peu  moins  bas.  Même  terre,  même  technique. 
Bon  état  de  conservation. 

A.  Éros  volant.  11  se  dirige  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
patère,  de  l'autre  une  grande  amphore  à  pied  pointu,  ceinte  d'une 
guirlande  (couronfte,  bracelets,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la 
cuisse,  anneaux  à  la  cheville,  souliers  bas). 
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B.  Un  cygne  debout.  Derrière  lui,  à  droite,  un  disque  orné  d'une 
croix  accostée  de  points. 

Entre  les  sujets,  deux  grandes  feuilles  droites.   Dans  le  champ,  des 
feuilles  de  lierre.  Même  décor  accessoire. 
Ck>ll.  Salamanca. 


521  (Inv.  ii3i6).  Lékanis.  Haut.,  o"i3.  Diam.,  o'"i7. 

Même   forme,   avec  panse   légèrement  bombée.    Même    terre,    même 
technique,  sans  retouches  claires.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Femme  courant.  Elle  se  dirige  à  droite,  en  tournant  la  tête, 
les  bras  étendus  (chiton  sans  manches,  à  double  bande  noire  verticale). 

B.  Môme  sujet.  Femme  dans  la  même  attitude,  avec  un  thyrse 
dans  la  main  gauche. 

Entre  les  sujets,  deux  palmeltes  accostées  de  rinceaux.  Sur  le  rebord  du 
couvercle  et  de  la  panse,  zone  de  languettes. 
Coll.  Salamanca. 


522  (Inv.  ii335).  CouYercle  de  lékanis.  Haut.,  o'oô.  Diam., 
o'i3. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique,  sans  retouches  claires. 
Bon  état  de  conservation. 

A.  Petit  Satyre  à  genoux.  Il  s'appuie  à  terre  de  la  main  gauche  et 
lève  l'autre  vers  un  petit  autel  placé  à  droite,  devant  lui  (queue  de 
cheval,  brodequins). 

B.  Un  oiseau  posé.  Entre  les  deux  sujets,  une  palmette. 

Sur  le  bouton,  deux  rosaces,  deux  palmettes.  Postes  sur  le  rebord. 
Coll.  Salamanca. 


523  (Inv.  ii3i2).  Lékanis.  Haut.,  o"  17.  Diam.,  o'"i7. 

Même  forme,  avec  haut  bouton  sur  le  couvercle.  Même  terre  et  même 
technique.  Surface  endommagée.  Le  couvercle  n'est  pas  celui  du  vase. 

A.  Femme  demi  nue  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche,  un 
thyrse  dans  la  main  gauche,  dans  l'autre  un  objet  indistinct  (lem- 
nisque  autour  de  la  chevelure,  collier,  bracelets,  himation  sur  le  bas 
du  corps).  Lignes  blanches  sur  le  sol. 

Un  oiseau  posé.  Derrière  lui,  à  droite,  une  rosace. 

Kntrc  les  sujets,  deux  rinceaux.  Sur  le  bouton,  deux  triangles  opposés. 
Sur  le  rebord  de  la  panse  et  du  couvercle,  zone  de  languettes. 
Coll.  Salamanca. 
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r>24  (Inv.  11S07).  LékaDit.  Haut.,  0-18.  Diim.,0-11. 

M^me  fortiM».  inèin^  terre,  m^mr  technique.  Bon  état  de  oociier- 
\aUon. 

Éros  et  femme  aitit.  Éroe  atait.  face  A  droite,  tenant  de  la  main 
droite  trois  boules  superpoaéea  (couronne,  rang  de  perles  en  sautoir, 
bracelets,  cordon  noir  à  la  cuisse,  anneaux  k  la  cheville,  souliers 
bas).  A  droite,  une  femme  demi  nue,  assise  dans  le  même  senn.  se 
retournant  vers  lui,  tenant  de  la  main  gauche  un  miroir,  de  l'autre 
un  lemnisque  et  une  patère(?)  (cécryphale,  chignon  en  flamine, 
diadème,  collier,  bracelets;  himation  liordé  de  points  noirs,  souliers 
bas).  .\  terre,  une  lyre  et  des  points  jaunes.  Entre  les  deux  person- 
nages, un  rinceau  ;  deux  autres  derrière  Irlros. 

Sur  le  Iwuton,  deui  palmelles  et  deux  rosace»;  sur  le  rel>ord,  une  lone 
de  postes.  Sur  le  rebord  de  la  panse,  une  branche  de  laurier. 
Coll.  Salamanca. 


525  (Inv.  ii3io).  Lékanis.  Haut.,  o~i3.  Diam.,  o"i8. 

Même  forme,  même  terre  et  même  teclmique.  11  manque  un  morceau 
du  couvercle. 

A.  Femme  courant.  Elle  se  dirige  à  gauche,  tenant  un  thyrse 
(chiton  sans  manches  à  double  bande  noire  verticale). 

B.  Éros  YOlant,  à  droite,  les  bras  écartes;  à  terre,  une  palmette. 

Entre  les  deux  sujets,  deux  palmettes  accostées  de  rinceaux.  Bouton 
peint  en  noir.  Sur  le  rebord  du  couvercle,  une  xone  de  feuille»  stylisées. 
Sur  le  rebord  de  la  panse,  zone  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


526  (Inv.  ii3o8).  Lékanis.  Haut.,  o"i6.  Diam.,  o'iq. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

A.  Éros  assis.  Il  est  tourné  vers  la  gauche,  s'appuie  de  la  main 
gauche  sur  le  sol,  et  tient  de  l'autre  une  patère  et  une  couronne 
(couronne,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse,  braceleU, 
souliers  bas).  Le  sol  est  indiqué  par  une  ligne  et  des  fleurs  Manches. 
Sous  la  main  gauche,  à  terre,  deux  boules  blanches. 

B.  Silène  assis.  Il  est  tourné  en  sens  contraire,  tenant  de  la  main 
gauche  un  plateau  et  un  lemnisque,  de  l'autre  une  boule  blanche 
(même  parure,  queue  de  cheval). 
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Enlre  les  deux  figures,  deux  rinceaux.  Sur  le  bouton  du  couvercle,  deux 
palmettes;  sur  le  rebord,  une  zone  de  postes.  Sur  le  rebord  de  la  panse, 
une  branche  de  laurier  sans  fruits. 

Coll.  Salamanca. 


527  (Inv.  ii3i/i).  Lékanis.  Haut.,  o~i3.  Diam.,  o"' i8. 

Même  forme,  avec  panse  rebondie.  Môme  terre  et  même  technique,  avec 
touche  de  couleur  claire  sur  la  panse. 

Quelques  fragments  brisés  et  recollés,  sans  repeints  sur  les  cassures  Le 
couvercle  et  la  coupe  n'appartiennent  sans  doute  pas  au  même  vase. 

A.  Éros  volant.  Il  se  dirige  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un 
grand  coITret,  de  l'autre  une  couronne  (rang  de  perles  en  sautoir 
et  à  la  cuisse,  bracelets,  anneaux  aux  chevilles,  souliers  bas).  Derrière 
lui,  en  partie  caché,  un  autel.  Dans  le  champ,  une  rosace. 

B.  Un  cygne.  Devant  lui,  à  gauche,  un  autel  ou  un  coflTret  cubique. 
Derrière  lui,  un  disque. 

Entre  les  deux  sujets,  un  rinceau.  Sur  le  bouton  du  couvercle,  deux 
palmettes  et  deux  rosaces;  sur  le  rebord,  une  zone  de  postes.  La  coupe 
entièrement  peinte  en  noir,  avec  une  zone  de  languettes  en  pourtour. 

Coll.  Salamanca. 


528  (Inv.  11327).  Lékanis.  Haut.,  o™  11.  Diam.,  o"  12. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique  Surface  endommagée. 

Êros  et  une  femme.  Le  dieu  assis  à  terre,  face  à  gauche,  une 
jambe  repliée  sous  lui,  les  ailes  déployées  et  tenant  de  la  main  droite 
une  couronne  (cécryphale(?),  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la 
cuisse,  souliers  bas).  Une  femme  demi  nue,  assise  en  face  de  lui,  et 
retournant  la  tête,  appuyée  de  la  main  droite  sur  le  sol,  tenant  de  la 
gauche  une  couronne (?)(cécryphale,  collier,  bracelets,  himation  bordé 
de  points  noirs).  Kntre  eux,  un  oiseau  posé.  A  droite  et  à  gauche, 
deux  plantes.  Dans  le  champ,  im  lemnisque.  Sur  le  sol,  des  points 
blancs. 

Sur  le  bouton  du  couvercle,  une  tête  de  femme  (cécryphale,  diadème, 
collier);  sur  le  rebord,  une  zone  de  postes.  Sur  le  bord  de  la  panse,  une 
zone  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


.^2Î>  (Inv.  ii3a5).  Lékanis.  Haut.,  o-ia.  Diam.,  o"  i3. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  L«*  couvercle  ne  semble  pas 
être  celui  4u  vase.  Assez  bon  état  de  conservation, 


A.  Une   têU   de    femme   (c^rvpliale   k    oonloiu,   clUdème  de 
perles). 

B.  Oiiean  posé,  tenant  on  lemniique 
Entre  cm.  dvux  rinceaux. 

Sur  le  ImmiUmh  du  couvercle,  deux  |Miincllr<».  Sur  le  reliord,  une  lone  de 
po»le».  Sur  le  rebord  de  la  panv^,  uiir  nmv  de  lantfuellea. 
Coll.  Salamanca. 


o:MI  (ln>-    ii3:^3k   Coufercle  de  lékanit.  liant. .  o-i3    Diatii.. 

Large  boulon,  en  forme  de  champii^non,  creusé  au  centre.  Surface  légè- 
rement bonil>ée.  Même  terre  cl  même  technique.  Bon  état  de  conser- 
vation. 

A.  Ëro8  assis.  11  a  les  ailes  déployées,  est  luurné  vers  la  piuche, 
tenant  de  la  main  droite  levée  un  cordon  flottant  (cécrvplialc,  diadème. 
collier,  bracelets).  De  chaque  côté,  une  rosace. 

B.  Tète  de  femme  (cécryphale  à  cordons  flottants,  diadème  k 
pointes,  chairs  blanches). 

Entre  les  sujets,  deux  palmettes.  Sur  le  bouton,  une  zone  de  poètes. 
Coll.  Salamanca. 


531  (Inv.  ii3o9).  I^kanis.  Haut.,  o~i5.  Diam.,  0*18. 

Même  forme  avec  anse  bombée,  large  pied  concave.  Même  terre  et  même 
technique.  Surface  endommagée. 

A.  Une  tète  de  femme  (cécryphale,  diadème), 
h.  Même  sujet. 

Kntre  les  deux,  deui  grandes  palmettes.  Sur  le  bouton  du  couvercle,  un 
cercle  de  points.  Sur  le  rct>ord,  une  zone  de  languettes.  Sur  le  rebord  de  la 
panse,  une  branche  de  laurier  sans  fruits. 

Coll.  Salamanca. 


532  (^inv.  iiS^i).  Lékanis.  Haut.,  0*11.  Diam.,  o"i3. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  1^  panste,  entièrement 
peinte  en  noir,  avait  un  autre  couvercle,  \ssez  bon  éUt  de  conservation. 

A  et  B.  Deux  tôtes  de  femmes  ((.écryphale,  diadème  à  pointes). 
Entre  elles,  deux  palmettes.  Sur  le  bouton,  deux  palmettes;  languettes 
sur  le  rebord. 
Coll.  Salamanca. 
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533  (Inv.  ii336).  Couvercle  de   lékanis.    Haut,  0-07.  Diam., 

M(>me  forme,  même  terre,  même  technique.  Assez  bien  conservé. 

A.  et  B.  Deux  tôles  de  femmes  (cécrypiiale,  diadèmes  de  perles). 

Entre  elles,  deux   palmettes.  Sur  le  bouton,  deux  palmettes.   Sur  le 
rebord,  une  zone  de  postes. 
Coll.  Salamanca. 


îiiVà  (Inv.   ii3ii).  Lékanis.  Haut.,  o'-iô.  Diam.,  o~i6. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Le  bouton  en  partie  brisé. 
A.  et  B.  Deux  tètes  de  femmes  (cécryphale  à  cordons,  diadème). 
Entre  elles,  deux  palmettes.  Sur  le  bouton  du  couvercle,  deux  palmettes 
et  des  points;  sur  le  rebord,  une  zone  de  postes.  Sur  la  panse,  une  grecque. 
Coll.  Salamanca. 


535  (Inv.   ii33o).  Lékanis.  Haut.,  o~ii.  Diam.,  o"!!. 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 
Deux  têtes  de  femmes  (cécryphale,  diadème  et  collier). 

Entre  elles,  deux  palmettes.  Sur  le  bouton  du  couvercle,  deux  palmettes; 
sur  le  rebord,  une  zone  de  postes.  Sur  le  rebord  de  la  panse,  une  zone  de 
languettes. 

Coll.  Salamanca. 


raUi  (Inv.  II 324).  Lékanis.  Haut.,  o^io.  Diam.,  o"i2. 

Même  forme,  avec  bouton  concave  au  couvercle.  Même  terre  et  même 
technique;  sans  retouches  claires.  Surface  endommagée. 

A.  et  B.  Une  tète  de  femme  et  une  tète  d'éphèbe. 

Entre  elles,  deux  palmettes  accostées  de  rinceaux.  Languettes  sur  la  panse. 
Coll.  Salamanca. 


537  (Inv.  ii3a8).  Lékanis.  Haut.,  0-08.  Diam.,  o-io. 

Même  forme,  même  terre  très  peu  cuite,  même  technique,  dessin  très 
négligé.  Assez  bien  conservé. 

A  <>t  B.  Deux  tètes  de  femmes  (cécryphale). 


v\sts  CAtlfA^iKHt  aêS 

Bolredlet,  d«ui  palmeltcs.  Sur  le  boulon,  deui  palmetiet.  Sur  le  rrbonl, 
une  aom  de  ItoguellM.  Sur  le  rebord  d«  la  pente,  une  mkm  de  potlee. 
CoU. 


r»:iH  (^Inv.  ii3a6).  Lékanis.  Haut.,  o-ii.' Diam.,  o-ii. 

Même  tonne,  même  terre,  même  technique.  Bon  état  de  comenralton. 
Simplet  moUDi  linéeires.  Sur  le  couvercle,  tones  de  langueltet  et  de 
poântt.  Sur  le  rebord  de  la  panse,  zone  de  languettes. 
Coll.  Salamanca. 


5:t!l  (Inv.  ii3i9)    Lékanis.  Haut,  0*17.  Diam.,  o^ai. 

Même  forme,  avec  pante  légèrement  bombée.  Même  terre  et  même  tech- 
nique, sans  les  retouches  claires.  Une  anse  brisée. 

Simples  motifs  linéaires.  Sur  le  couvercle,  une  xone  de  postes,  une  zone 
de  points  noirs,  entre  des  filets.  Sur  le  rebord  de  la  panse,  des  languettes 
ooires. 

CoU.  Salamanca. 
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VI 


VASES    GAMPANIENS 
AVEC    FIGURES    PEINTES    EN    CLAIR    SUR    FOND    NOIR 

Ces  poteries,  d'exécution  assez  grossière,  ne  se  distinguent 
que  par  la  technique  de  celles  qu'on  vient  de  décrire.  Ce  sont 
les  mômes  sujets  traités  dans  le  même  style,  avec  un  procédé 
(|ui  simplifie  notablement  la  tâche  du  peintre.  Le  décor  n'est 
|)lus  réservé,  mais  peint  à  la  couleur  claire.  Le  vase  est  d'abord 
tout  entier  recouvert  d'un  vernis  noir  de  qualité  médiocre,  qui 
a  parfois  des  reflets  bleus  métalliques.  Les  personnages  sont 
ensuite  dessinés  sur  ce  fond,  à  l'aide  d'une  couleur  épaisse, 
tantôt  d'un  blanc  jaunâtre,  tantôt  d'un  rouge  très  pâle.  Les 
détails  de  ces  figures,  roses  ou  blanches,  sont  indiqués  soit 
par  des  incisions  qui  remettent  a  nu  le  vernis  noir,  soit  par 
des  traits  de  couleur  brune,  soit  encore  par  des  traits  réservés. 
La  technique  du  décor  réservé  imposait  toujours  au  céramiste 
un  travail  assez  minutieux;  c'est  pour  produire  vite  et  beau- 
coup que  les  potiers  campaniens  en  ont  inventé  cette  contre- 
favon.  La  peinture  à  la  couleur  claire  réclamait  moins  de 
soin  et  masquait  le  ton  toujours  terne  de  l'argile  italiote.  Les 
vases  de  ce  type  appartiennent  aux  derniers  temps  de  la 
fabrique  campanienne;  ils  nous  acheminent  vers  la  céramique 
h  décor  pâle,  du  style-dit  de  Gnathia.  En  Campanie,  comme 
en  Apulie,  tout  annonce  la  fin  prochaine  du  style  traditionnel 
des  figures  rouges. 

Les  derniers  numéros  de  celte  série,  de  petits  skyphos 
décorés  d'une  chouette,  copient  exactement  certains  vases 
atliques  d'une  espèce  bien  connue  (cf.  les  n^*  a58-a6i).  L'iden- 
tité de  la  technique  autorise  à  les  rapprocher  des  précédents 
et  à  les  dire  campaniens. 

Cf.  Patroni,  Ceram.  ont. y  p.  i  la  et  suiv. 
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r»^l(lnv.  iio56).  Cratère  campaniforme.  Haut..  0*27. 

Antes  larges  el  relevées;  bord  mince  ;  panie  haute. 

Terre  rougeAtre.  Pond  noir  lii^ln*.  1^  décor  en  rouge  pâle.  A  l'inUrieur 
des  figures,  les  détails  sont  indiqués  (antùl  psr  des  traits  noirs  peints,  tantôt 
par  des  indsioiis  qui  mettent  k  nu  le  noir  du  fond.  Les  filets  parallèles.  i«ur 
le  pied,  sont  réservés.  Au  tMS  de  la  panso.  des  cercles  Indsés  sur  le  fond 
noir  mellent  i  nu  la  couleur  rouge  de  la  lerrc,  comme  dans  la  technique 
archaïque  des  figures  noires.  Ca:  >ase  réunit  et  combine  les  divers  procédés 
de  dessin  employés  par  les  céramistes  depuis  l'origine  du  décor  en  deux 
Ion»  noir  et  rougr.  Bon  étal  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Ménade.  Elle  marche  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  gauche 
une  patère  chargée  d'objets  coniques,  de  l'autre  un  thyrse  (chiton  sans 
manches  à  bordure  ornée,  himalion  sur  le  bras  gauche). 

B.  Èphèbe  drapé.  Il  est  debout,  face  à  gauche,  appuyé  sur  un 
bâton,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  et  une  patère  (himation 
oblique  â  bordure).  Derrière  lui,  un  leninisque. 

A  droite  et  à  gauche  des  deux  sujets,  une  tige  ornée  de  rinceaux,  de  pal- 
mettes  et  de  fleurs.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmctte.  Autour  du  col, 
branche  de  laurier  avec  fruits. 

Coll.  Salamanca. 


r>'il    \n\.  11072;.  Cratère  campaniforme.  Haut.,  0*26. 

Anses  larges;  rebord  mince;  pied  haut  Ironconique. 

Terre  rouge  bistre,  visible  seulement  sous  le  pied  du  vase.  Vemi3  noir 
bronzé  assez  brillant.  Couleur  rose  épaisse,  d'un  ton  assez  voisin  de  celui  de 
la  terre  attique.  A  l'intérieur  des  figures,  les  détails  sont  indiqués  par  des 
incisions  faites  sur  la  peinture  rose  encore  fraîche,  qui  ont  découvert  le 
vernis  et  laissé  apparaître  des  traits  noirs.  Pas  de  retouches  blanches.  Bon 
état  de  conservation.  De^in  puéril. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Groupe  d*Qii  homme  et  d'une  femme.  L'homme  debout,  à 
droite,  et  drapé  s'appuie  d'une  main  sur  un  thyrse(hiniation  oblique); 
la  femme  s'avance  vers  lui,  à  gauche,  la  main  droite  sur  la  hanche, 
l'autre  tenant  un  lemnisque  (chiton  sans  manches,  orné  d'une  bande 
verticale). 

H.  Mènade.  Elle  s'avance  à  droite,  portant  de  la  main  gauche  un 
tympanon.  de  l'autfe  une  couronne  et  une  corbeille  chargée  d'objets 
ronds  (même  costume  avec  un  himation  flottant  au  bras  gauche). 
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Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Au-dessous  des  sujets,  zone 
d'oves  continue.  Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux 
tiges  formant  des  rinceaux,  ornées  de  fleurs  et  de  palmettes.  Cercle  rouge 
dans  le  fond  du  vase. 

Coll.  Salamanca. 


542  (Inv.  11070).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^ag. 

Panse  élevée;  pied  tronconique;  anses  redressées;  ressaut  sur  le  picKi. 
Terre  bistre  pâle,  entièrement  recouverte  d'un  vernis  noir  bronzé.  Décor 
peint  en  rouge  pâle,  avec  incisions.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Deux  Ménades.  Elles  sont  debout  et  se  font  face,  Tune  tenant  un 
thyrse  et  une  couronne  (à  droite),  l'autre  un  thyrse  et  un  canthare 
(chiton  sans  manches). 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  L'un,  à  gauche,  appuyé  sur  un  bâton, 
tenant  une  patère  ;  l'autre  lui  présentant  une  couronne. 

Sur  le  col,  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,  une  zone  d'oves. 
Sous  chaque  anse,  une  grande  palmette,  accostée  de  deux  tiges  ornées  de 
palmettes  et  de  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  bandes  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


543 (Inv.  II 362).  Amphore.  Haut.,  o"'37. 

Panse  rebondie;  col  court;  rebord  profilé;  anses  concaves. 
Terre  bistre  sombre,  entièrement  recouverte  d'un  vernis  noir  peu  bril- 
lant. Le  décor  en  rouge  pâle  avec  incisions.  Assez  bon  état  de  conservation. 

A.  Ëphèbe  demi  nu,  tenant  une  patère  et  un  miroir.  Il  est  assis, 
face  à  gauche,  un  himation  bordé  de  points  noirs  autour  des  jambes. 
De  sa  main  droite,  qui  tient  la  patère,  pend  une  couronne;  de  l'autre, 
qui  tient  le  miroir,  un  lemnisque  (couronne,  bracelets);  un  rinceau  à 
la  place  du  siège.  Dans  le  champ,  deux  S  et  deux  rosaces. 

B.  Ëphèbe  nu,  tenant  une  patère.  Il  est  debout,  face  à  gauche,  le 
pied  droit  posé  sur  un  rinceau,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  bAton; 
de  sa  main  droite,  qui  tient  la  patère,  pend  un  lemnisque  (couronne, 
hauts  brodequins).  Dans  le  champ,  un  S,  un  lemnisque. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  languettes  et 
de  points.  Sur  le  col,  deux  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


544  (inv.  11357).  Amphore.  Haut.,  o'"33. 

Col  haut  et  large;  rebord  profilé;  ressaut  sur  le  pied. 
Même  terre,  même  technique.  Assez  bien  conservé. 


é 


A.  Femme  demi  nuti  ^00106.  Elle  lient  de  la  main  droite  un 
lemnisque;  de  l'autre,  d'où  pend  une  couronne,  elle  semble  jongler 
avec  dea  pelitca  boulea  (diadème,  collier,  bracelela,  liimation  bordé 
de  noir).  IVvant  elle,  à  droite,  un  lemnisque. 

H.  Femme  drapée  tenant  un  miroir  et  une  couronne.  Elle  est 
debout,  race  k  gaucbe  (cécrypliale.  chiton  k  mancbes.  himation  bordé 
de  noir).  Dans  le  champ,  un  lemnisque;  k  terre,  un  rinceau. 

Sous  chaque  anse,  une  palmctlc.  Sur  l'épaule,  une  zone  de  postes  et  de 
points.  Sur  le  col,  deux  palmettes  au-dessus  d*un  rang  de  godrons. 
^  Coll.  Salamanca. 

5^«%  {\n\.  ii'i(>o).  Amphore.  Haut.,  o"*ao. 

Panse  massive;  col  court;  pied  plat.  Même  terre  et  même  technique. 
Assez  lx)n  état  de  conservation. 

A.  Éphèbe  tenant  une  patère.  Il  est  nu,  debout,  le  pied  droit 
posé  sur  un  rocher(?),  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  bâton.  De  sa 
main  droite,  qui  tient  la  patère,  pend  un  lemnisque  (couronne,  rangs 
de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse).  Dans  le  champ,  un  S. 

B.  Même  sujet.  L'éphèbe  est  debout,  appuyé  de  la  main  gauche 
sur  un  thyrse.  un  manteau  bordé  de  points  noirs  posé  sur  le  bras. 

Même  décor  accessoire. 
GoU.  Salamanca. 


540  (Inv.  11402).  Stamnos.  Haut.,  o^aS. 

Même  forme  que  les  n-  '|33  et  suiv.,  avec  pied  bas.  Quatre  protubérances 
sur  l'épaule.  Le  couvercle  se  compose  de  deux  coupelles  opposées  par  le  pied. 

Terre  bistre,  recouverte  d'un  vernis  noir  peu  brillant.  Décor  en  rouge  pâle. 
Le  détail  des  figures  est  indiqué  par  des  Incisions.  Surface  endommagée.  Le 
couvercle  de  la  coupelle  manque. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Femme  tenant  un  miroir  et  Nikô.  A  droite,  une  Niké  debout, 
une  couronne  à  la  main.  En  face  d'elle,  une  femme  debout  lui  présen- 
tant un  miroir  (chiton  sans  manches). 

B.  Groupe  de  deux  femmes.  L'une,  assise  k  droite,  tenant  une 
couronne.  L'autre  debout,  à  gauche,  lui  présentant  une  patère.  chargée 
d'objets  coniques  (même  costume). 

Sur  l'épaule,  au-dessus  des  sujets,  des  palmettes  et  des  fleurons.  Au-dessous, 
une  zone  d'oves.  Sous  chaque  anse,  un  motif  fait  de  deux  palmettes  super- 
posées, accostées  de  rinceaux.  Sur  le  couvercle,  une  zone  d'oves,  un  chien, 
un  lièvre,  deux  palmettes.  Sur  la  coupelle  qui  le  surmonte,  un  rang  de  lan- 
guettes. 

Coll.  Salamanca. 

G.   LCKOLX.  ><) 
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547  (Inv.  ri46o).  Stamnos.  Haut.,  o"' i8. 

M^me  forme.  Couvercle  à  bouton  allongé  et  pointu.  Mthne  terre  et  même 
technique.  Bon  état  de  conservation. 

A.  Éros  tenant  un  miroir  et  une  couronne.  Il  est  nu,  debout, 
face  à  droite,  le  pied  gauche  posé  sur  un  rinceau,  les  ailes  déployées 
(diadème,  rang  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuisse). 

B.  Femme  assise,  tenant  une  patère  et  deux  couronnes.  Elle  est 
demi  nue,  tournée  vers  la  gauche  (diadème,  collier  et  bracelets,  hima- 
tion  bordé  de  points  noirs  autour  des  hanches).  Dans  le  champ,  deux 
rosaces. 

Sur  l'épaule,  un  rang  de  languettes  et  de  points.  Sous  chaque  anse,  une 
grande  pahnette.  Sur  le  couvercle,  un  zigzag,  un  rang  de  languettes,  et  un 
rang  de  points. 

Coll.  Salamanca. 


548  (Inv.  ii45o).  Stamnos.  Haut.,  o"'i7. 

Même  forme,  môme  terre  et  même  technique.  Pas  de  couvercle. 

A.  Femme  tenant  un  thyrse  et  une  coupe.  Elle  est  debout, 
marchant  vers  la  gauche.  De  sa  main  droite,  qui  tient  la  coupe,  pend 
une  couronne  (chiton  sans  manches). 

B.  Satyre  nu,  dansant. 

Sur  répaulc,  un  rang  de  languettes.  Sous  chaque  anse,  une  palmette 
accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


549  (Inv.  ii545).  Lécythe.  Haut.,  o"a4. 

Même  forme. 

Même  terre,  partout  recouverte  d'un  vernis  noir  brillant,  argenté.  Le 
décor  est  peint  d'une  couleur  rose  épaisse.  Le  détail  indiqué  par  des  inci- 
sion.s.  Bon  état  de  conservation. 

Éphèbe  et  Niké.  .\  droite,  une  Niké  debout,  ailée,  appuyée  sur  un 
thyrse  (couronne,  bracelets,  chiton  sans  manclics).  Devant  elle,  à 
gauche,  un  éphèbe  assis,  demi  nu,  lui  présente  une  couronne  ouverte 
(couronne,  bracelets,  himation  à  points  noirs  sur  le  bas  du  corps). 
A  la  place  du  siège,  un  rinceau. 

.\  l'épaule,  une  zone  d'ovcs;  godrons  sur  le  col.  Sous  Tanse,  une  palmette 
accostée  do  deux  rinceaux  fleuris. 
Coll.  Salamanca. 


VASM  CAHrAKItMS  S9I 


ZWMI  (Inv.  ii538).  Lécythe.  naut..o*a3. 

Il^mo  forme,  même  terre,  même  technique. 

Femme  assise,  demi  nue.  Kllc  est  tournée  vert  la  gauche,  tenant 
de  U  main  droite  une  |>atère  et  une  couronne,  de  l'autre  un  lemnisque 
et  sÎK  tioulet  superposées  (couronne,  collier,  bracelets,  himation  bordé 
de  points  noirs);  k  h  place  du  siège,  un  rinceau. 

Mt^me  décor  accessoire,  moins  la  lone  d'oves. 
Coll.  Salaroanca. 


551  (Inv.  ii536).  Lécythe.  Haut.,  o-aS. 

M^me  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 

Éphèbe  debout,  devant  une  stèle.  Il  est  nu,  tenant  dans  chaque 
main  un  lemnisque  (couronne,  bracelets,  rang  de  perles  à  la  cuisse, 
souliers  à  points  noirs).  Devant  lui,  à  droite,  une  stèle  couronnée 
d'une  palmetteet  posée  sur  un  large  socle.  A  terre,  une  plante  stylisée. 
Dans  le  champ,  une  rosace,  une  ligne  de  points. 

Iféme  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


552  (Inv.  ii5a7).  Lécythe.  Haut.,o*ai. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation . 

Éphèbe  drapé  et  femme  assise.  L'éphèbe,  debout,  face  à  gauche, 
appuyé  sur  un  bâton  (couronne,  himation  bordé  de  points  noirs).  La 
femme,  assise  à  gauche,  lui  présentant  une  couronne  et  une  patère 
(diadème,  bracelets,  chiton  à  courtes  manches,  himation  bordé  de 
points  noirs).  Dans  le  champ,  un  miroir. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


553  (Inv.  ii553).  Lécjthe.  Haut.,  0-16. 

Même  forme,  avec  panse  allongée.  Même  terre  et  même  technique. 
Êros  tenant  une  patére  et  un  lemnisque.  Il  est  debout,  face  à 
gauche,  le  pied  droH  posé  sur  un  rinceau.  Derrière  lui.  un  petit  autel. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 
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554  (Inv.  ii485).  Œnochoé.  Haut.,  o'-aô. 

Forme,  agrandie,  des  petits  Iccythes  protocorinthiens;  panse  ovoïde;  col 
évasé  avec  large  rebord  plat,  à  triple  moulure;  un  filet  en  relief  à  la  base  du 
col;  anse  plate  avec  nervure  médiane. 

Terre  bistre  rosé,  entièrement  recouverte  d'un  vernis  noir  assez  brillant. 
Le  décor  peint  en  rouge  pâle,  sans  incisions. 

Sur  l'épaule,  au-dessus  de  deux  filets  parallèle»,  une  branche  de 
laurier  avec  fleurs.  Sur  le  col,  une  sorte  de  grecque.  Sur  l'anse,  une 
palmette  accostée  de  rinceaux,  au-dessous  d'un  fleuron. 

Coll.  Salamanca. 


555  (Inv.  ii5o4).  Œnochoé.  Haut.,  o^iS. 

Panse  bombée,  avec  anse  trifide;  col  évasé;  bec  trilobé. 
Terre  bistre,  recouverte  d'un  vernis  noir  lustré.  Décor  en  rouge  pâle;  les 
détails  indiqués  par  des  incisions.  Bon  état  de  conservation. 

Êphèbe  et  femme.  A  droite,  une  femme  debout,  face  à  gauche, 
tenant  d'une  main  un  lemnisque,  de  l'autre  un  miroir  (chiton  sans 
manches).  Devant  elle,  un  éphèbe  drapé,  debout,  tenant  d'une  main 
un  bâton,  lui  présentant  de  l'autre  une  patère  et  une  couronne.  Entre 
eux,  un  canard.  Derrière  la  femme,  un  court  rinceau. 

Au-dessus  du  sujet,  un  rang  d'oves.  Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  de 
deux  rinceaux  ornés  de  palmettes. 
Coll.  Salamanca. 


556  (Inv.  ii/iSa).  Œnochoé.  Haut.,  o-3a. 

Terre  bistre  pâle,  surface  recouverte  d'un  vernis  bronzé  assez  brillant. 
Décor  en  rouge  pâle,  sans  incisions.  Bon  état  de  conservation. 

Sur  la  panse,  un  personnage  drapé  debout,  entre  deux  rinceaux, 
et  au-dessous  d'un  rang  de  languettes. 

Sur  le  col,  une  feuille  de  lierre  entre  deux  rinceaux.  Une  autre  sous 
l'anse. 

Coll.  Asensi. 


557  (Inv.  iii56).  Petite  hydrie.  Haut.,  o*  17, 

Panse  rebondie;  col  haut,  largement  évasé;  anses  très  rabattues. 

Terre  rosée,  entièrement  recouverte  d'un  vernis  noir  d'aspect  argenté. 
Décor  peint  â  la  couleur  rose;  le  détail  des  figures  indiqué  par  des  incisions 
et  quelques  touches  noires. 


\AM>H    (.4lll'4XIR5lt  9^ 

Êphèbe  no,  damant  11  lient  de  la  main  gaucba  une  couronne 
nouée  d'un  lemnitque,  do  l'nulro  une  paître  chargée  d'objets  coniques 
rt  un  lemnitque  (couronne,  mn^'  de  perles  noires  en  sautoir  et  à  la 
cuisse,  souliers  lias  k  points  noirs).  A  (erre,  devant  lui,  à  gauche,  un 
petit  autel  où  sont  posés  des  objets  ronds  ;  derrière  lui,  un  rinœau. 

Autour  du  col,  rang  de  languettes  et  de  points.  Sous  chaque  anse  latérale, 
un  rinoetu;  une  palniette  sous  Tante  postérieure. 
(k>ll.  SaUmanca. 


'  rùîH  (Inv.  ii'ii3)  Skyphos.  Haut.,  o-i4. 

Panse  peu  rebondie,  amincie  par  le  bat;  anses  rondes. 

Terre  gris  pâle,  entièrement  recouverte  d'un  vernis  noir  peu  brillant. 
Le  d^cor  peint  d'une  couleur  blanche  légèrement  rosée;  les  détails  des 
flguret  Indiqués  par  des  incisions.  Surface  endommagée. 

A.  Gneirier  debout,  appuyé  sur  sa  lance.  Il  est  tourné  vers  la 
droite,  tenant  de  la  main  gauche  son  bouclier,  posé  à  terre;  un  court 
himation  placé  en  châle  sur  les  bras. 

R.  Êphèbe  drapé,  appnyé  sur  un  bâton. 

Sur  chaque  anse,  une  palmelte  accostée  de  deux  tiges  de  laurier  Yerti- 
cales  et  de  deux  rosaces. 
Coll.  Salamanca. 


559  (Inv.  ii4i5).  Skyphos.  Haut.,  o-  la.  (PI.  LH.) 

Même  forme,  même  terre,  même  technique.  Bon  état  de  conser\'ation. 

.\.  Satyre  dansant.  11  tient  de  la  main  gauche  une  large  coupe  et 
un  lemnisque;  de  l'autre  un  lemnisque  (couronne,  queue  de  cheval, 
r.mg  de  perles  en  sautoir  et  à  la  cuislb,  souliers  bas). 

B.  Femme  assise,  demi  nne.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un 
miroir  et  un  lemnisque,  de  l'autre  une  coupe  et  un  lemnisque  (cou- 
ronne, collier,  bracelets;  himation  bordé  de  points  noirs;  palmette 
k  la  place  du  siège). 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


54^)  (Inv.  11417).  Skyphos.  Haut.,  o*ia. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  conservation. 
A.  Êphèbe  nu,  tenant  un  thyrse  et  une  conronne.  11  est  debout, 
face  à  ;!auche.  un  himation  étroit  pos4'  sur  les  bras. 
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B.  Ëphèbe  drapé,  tenant  un  rameau  de  feuillage. 

Même  décor  sous  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 

561  (Inv.  11398).  Skyphos.  Haut.,  o-  i3. 

Panse  rebondie;  pied  étroit.  Même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de 
conservation. 

A.  Femme  assise,  tenant  une  couronne  ouverte  (couronne,  chiton 
à  manches,  himation  orné  de  points;  bracelets).  Devant  elle,  à  droite, 
un  lemnisque. 

B.  Ëphèbe  debout,  appuyé  sur  un  thyrse.  Il  est  tourné  vers  la 
gauche,  drapé  dans  un  himation  bordé  de  points  noirs  qui  lui 
découvre  l'épaule  droite.  Derrière  lui,  à  droite,  un  tympanon. 

Même  décor  sous  les  anses. 
Ck>ll.  Salamanca. 


562  (Inv.  11434).  Skyphos.  Haut.,  o^iS. 

Panse  très  rebondie;  pied  étroit.  Même  terre  et  même  technique.  Assez 
bon  état  de  conservation. 

A.  Femme  debout,  tenant  un  flambeau.  Elle  marche  vers  la 
droite,  les  deux  bras  levés  (chiton  sans  manches). 

B.  Même  sujet. 

Au-dessus,  une  zone  d'oves.  Même  décor  sous  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 


563  (Inv.  ii/ia3).  Skyphos.  Haut.,  o-ia. 

Panse  assez  rebondie;  large  pied.  Même  terre  et  même  technique.  Assez 
bon  état  de  conservation. 

A.  Ëphèbe  drapé.  Il  est  debout,  tourné  vers  la  gauche,  entièrement 
enveloppé  dans  son  himation.  De  chaque  côté,  deux  tiges  de  laurier 
verticales. 

B.  Même  sujet. 
Coll.  Salamanca. 


564  (Inv.  ii4i6).  Skyphos.  Haut.,  o-i3. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Surface  endommagée. 
A.  Femme  assise,  tenant  un  lemnisque.  Elle  est  demi  nue.  tournée 
vers  la  gauche  (himalion  bordé  de  points  noirs). 


R.  Êphèbe  drapé,  teDant  un  lemnisqueiliiroalion  borde  do  |ioinU 
noirt). 

Mt^me  déeor  eoui  les  anse». 
Coll.  Salamancti. 


565  (Inv.  ii4o6).  Skyphoa.  Haut..  0-08. 

Terre  roaée;  vernis  noir  a«ex  brillant.   Décor  peint  en   rouge  clair, 
rehauMë  dUndsions.  Bon  étal  de  conservation. 

«A.  Une  tète  de  femme,  couronnée  de  Tcuillage. 
B.  Un  oiaeau  poaé  aur  an  rinceau.  Au-dessus,  une  couronne. 

Sous  chaque  anse,  une  palmetle  accostée  de  deui  rinceaux. 
Coll.  Salaïuanca. 


Petits  skyphos  ornés  de  la  chouette  al  tique. 

Nous  avons  déjà  rencontré  ce  motif  sur  de  petits  skyplio» 
attiques  de  la  fin  du  v  siècle  (n<>*  258-261).  Les  potiers  italiotes 
Tont  exactement  reproduit,  soit  dans  la  technique  tradition 
nelle  des  figures  réservées,  soit,  comme  ici,  dans  celle  de  la 
peinture  claire.  Les  quatre  vases  suivants  proviennent  de  la 
collection  Salamanca. 


566  (Inv.  ii4a7).  Haut.,  0*08. 

Une  anse  verticale,  l'autre  horizontale.  Terre  jaunâtre.  Même  technique 
que  les  précédents. 

Une  chouette  vue  de  face,  accostée  de  deux  courts  rameaux  d'olivier 
dressés  verticalement.  Les  yeux  et  le  plumage  de  la  chouette  sont  indiqués 
par  des  réservés  ou  des  retouches  brunes. 

567  (Inv.  11435).  Haut.,  0-07. 
Même  terre,  même  décor. 

r»68  (Inv.  II433).  Haut.,  o-o85. 
Même  terre,  même  décor. 

569  (Inv.  11426).  Haut.,  0-067. 
H^ênie  terre,  même^écor. 
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VII 


PETITS    LECYTHE8    CAMPAMENS    A    FIGURES    NOIRES 

Ces  petits  vases  représentent  dans  la  fabrique  italiote  la 
technique  du  décor  sombre  sur  fond  pâle.  Ils  rappellent  les 
poteries  grecques  du  Gabirion  et,  du  moins  pour  le  procédé 
pictural,  les  plus  anciennes  des  hydries  funéraires  d'Hadra. 
(Cf.  Pagenstecher,  Amer.  Journ.  of  ArchaeoL,  1909,  p.  891  et 
suiv).  La  panse  est  plus  ou  moins  rebondie,  quelquefois  allon- 
gée en  fuseau.  Le  col  ne  garde  que  rarement  l'embouchure  du 
lécythe  attique;  la  base  est  plate,  sans  moulure.  La  terre,  d'un 
grain  assez  fin,  est  rouge  pâle  ou  bistre.  Le  col  du  vase  avec 
l'anse,  le  pied  avec  le  bas  de  la  panse,  sont  recouverts  d'un 
vernis  noir  assez  brillant.  Le  décor  est  peint  avec  le  même 
vernis  sur  la  surface  réservée  de  la  panse.  Le  détail  des  figures 
est  indiqué  sur  le  noir  par  des  incisions  et  des  retouches 
blanches,  quelquefois  des  retouches  rouges  sombres. 

Cf.  Patroni,  Ceram,  ant.,  p.  112. 

* 

*  * 

570  (Inv.  10965).  Haut.,  o»i8.  (PI.  LU.) 

Bec  det  lécylhes  attiques.  Terre  rougeâlre.  Le  vernis  noir  du  col 
descend  jusqu'au  tiers  de  la  panse.  Retouches  blanches  et  rouges.  Surface 
endommagée. 

Femme  demi  nue  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  droite,  tenant 
de  la  main  gauche  un  lemnisque  et  un  plateau  chargé  d'objets  blancs, 
de  l'autre  un  miroir  (P)  et  un  lemnisque  (diadème,  himation  rouge 
à  bordure  blanche  sur  le  bas  du  corps).  Le  modelé  du  torse,  les  traits 
du  visage  et  les  plis  des  vêtements  sont  marqués  par  des  incisions; 
le  rocher  sur  leciucl  elle  est  assise  est  tacheté  de  points  blancs  et  noirs. 

Sous  l'anse,  une  |)almette  accostée  de  deux  rinceaux  fleuris  (sans 
retouches  ni  incisions).  Sur  le  col,  au-dessus  du  sujet,  un  lemnisque  rouge. 

Coll.  Salamanca. 

57i  (Inv.  10997).  HauL,  o"i4. 

Le  haut  du  col  est  brisé.  Terre  bistre,'surface  ocre  sombre.  Mémo  techni- 
que, moins  le»  retouches  rouges. 


V4«M  n A MrA binent  S97 

Femme  demi  nue  iMiie.  Elle  est  tournée  vert  U  gtuche,  tenint 
de  U  main  droite  un  objet  indiiUnct,  de  l'autre  une  couronne  (cliain 
bltnchea,  détaillèetau  trait  brun;  liimation  noir  sur  le  bat  du  coT\n, 
pointa  noira  tur  le  tiège). 

Sous  Tante,  une  palmette;  dans  le  champ,  deui  (reflet  de  pointa  noirt. 
Autreroto  à  U  Blblioth^ue  Nationale. 

572  (Inv.  iioot).  Haut..  o*i3. 

Même  terre  et  m^me  technique.  Le  haut  du  col  eil  brité. 
'Femme  debout,  tenant  un  lemnisque.  Elle  ett  tournée  vert  la 
gauche,  le  pied  droit  poté  sur  un  rocher,  le  torse  penché  en  avant,  la 
main  gauclie  pendante,  l'autre  présentant  un  lemnitque  blanc  (chaire 
hlanchet;  traits  du  vitage,  collier,  bracelets  indiquét  en  brun; 
cheveux  noirs;  chiton  noir  sans  manches). 

Sous  l'anse,  une  palmette.  Dans  le  champ,  deux  rosaces  de  points  noirt. 
Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

573  (Inv.  10995).  Haut.,  o-ia.  (PI.  LU.) 

7 erre  rosée;  pas  de  relouches  blanches  visibles.  Un  fragment  du  col  ett 
hrisé.  Surface  endommagée. 

Éphèbe  nu  debout.  11  est  tourné  vers  la  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  une  strigile,  de  l'autre  une  petite  fiole  à  huile  d'où  pendent 
des  cordons  (chairs  noires,  rehaussées  d'incisions). 

Sout  l'anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux  fleuris  et  de  deux 
roaaces  de  points  noirs. 
ÇoU.  Salamanca. 

57'4  (Inv.  10998).  Haut.,  0-14. 

Terre  rosée.  Vernis  noir  tournant  au  brun  verdâtro.  Retouches  d'un 
hlanc  jaune,  .\sses  bon  état  de  conservation. 

Tète  de  femme  (cécryphale  noir  orné  de  points  blancs,  chairs 
noires  avec  traits  incisés,  diadème  et  collier  blanc). 

Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  de  deux  hautes  tiges  recourbées. 

Coll.  Salamanca. 

675  (Inv.  iiooo).  Haut.,  o-ii5. 
Ifème  terre,  m^me  technique.  L'anse  est  brisée. 
Tète  de  femme  (chairs  et  cheveux  noirs  avec  incisions,  diadème 
blanc).  Au-dessus,  une  rosace. 

Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca 
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576  (Inv.  10996).  Haut.,0^13. 

Terre  bistre.  Pas  de  retouches  blanches.  Assez  bien  conservé. 
Oiseau  posé  (plumage  indiqué  par  des  incisions).  Devant  lui,  une 
plante;  au-dessus,  une  rosace. 

Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Autrefois  au  Musée  d'Histoire  naturelle. 

577  (Inv.  10999).  Haut.,  o"i3. 

Terre  rosée.  Hetouches  blanches;  peu  d'incisions.  Assez  bien  conservé. 
Cygne  tenant  un  ver  dans  son  bec  (plumage  indiqué  par  des 
relouches  blanches).  Dans  le  champ,  une  rosace. 

Sous  l'anse,  une  palmette  accostée  de  deux  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 

578  (Inv.  iiooi).  Haut.,  o"ii5. 

Même  terre,  même  technique.  Assez  bien  conservé. 
Oiseau  posé  (retouches  blanches  et  incisions). 
Coll.  Salamanca. 
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VIII 

VASKS    ITAIJOTB8    A    FIGURES    ROUGE» 
DE    STYLES    DIVERS 

\ 

Les  vases  qui  suivent  sont  certainement  d'origine  ilaliote, 
mais  ne  se  classent  ni  parmi  les  atticisants,  ni  parmi  les 
produits  des  trois  grandes  fabriques  lucanienne,  apulienne, 
campanienne. 

Les  quatre  premiers  (n-  579-582,  pi.  LIV),  d'un  style  étrange- 
ment barbare,  rappellent  et  veulent  sans  doute  imiter  les  vases 
à  scènes  de  Pblyaques.  Leur  technique  est  celle  des  poteries 
campaniennes  à  décor  peint  en  clair  sur  fond  noir,  mais 
ce  fond,  appliqué  sur  une  terre  grossière,  est  d*un  noir 
décoloré;  les  formes  elles-m(>mes,  sans  galbe  et  sans  moulures, 
sont  d'une  laideur  insolite.  Le  dessin  est  d'une  curieuse 
puérilité.  Les  personnages,  qui  semblent  représentés  dans  des 
attitudes  et  des  accoutrements  grotesques,  ont  des  corps  trop 
longs,  des  bras  trop  courts,  des  nez  crochus  comme  des  becs 
d'oiseaux,  des  yeux  énormes.  Il  est  intéressant  de  comparer 
ces  essais  informes  aux  scènes  de  Pblyaques  ordinaires  peintes 
sur  les  cratères  campaniens  ou  atticisants.  Entre  les  deux 
séries  la  différence  de  date  ne  saurait  être  considérable.  La 
différence  de  style  ne  peut  trouver  qu'une  explication  ;  c'est 
que  les  vases  campaniens  ou  atticisants  sont  décorés  par  des 
artistes  grecs,  les  vases  décrits  plus  loin,  par  des  potiers 
indigènes.  Ces  peintures  enfantines  nous  représentent  la 
céramique  italiote  réduite  à  ses  seuls  moyens.  Ce  sont  des 
documents  à  faire  valoir  contre  ceux  qui  s'exagèrent  l'origi- 
nalité de  Tart  italien  et  l'importance  de  l'élément  indigène 
dans  les. styles  céramiques  de  la  Grande  Grèce. 

Les  vases  n**  583-586  sont  des  imitations,  assez  fréquentes 
en  Italie,  de  vieilles  poteries  grecques  ou  ioniennes.  La  date 
en  est  difficile  à  préciser;  d'après  la  forme  et  la  qualité  do 
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modelage^  elle  ne  saurait  s'écarter  beaucoup  de  celles  des 
derniers  vases  campaniens. 

Le  cratère  à  anses  basses  n°  587  ne  porte  la  marque  d'aucune 
fabrique  déterminée.  Le  petit  cratère  campaniforme  n"  588 
(pi.  LUI),  par  le  style  de  ses  figures  aux  draperies  flottantes, 
tient  à  la  fois  des  hautes  amphores  campaniennes  à  sujets 
guerriers  et  de  certaines  peintures  étrusques.  Pour  le  n*  689, 
on  peut  encore  hésiter  entre  les  deux  mêmes  origines.  Les 
trois  œnochoés  n°'  690-592  ont  beaucoup  de  traits  communs 
avec  les  poteries  étrusques;  les  deux  skyphos  n"'  598,  5g\  et 
l'épichysis  n"  696  proviennent  certainement  d'Étrurie. 

« 
•  * 

579  (Inv.  11093).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o^4o, 
(PI.  LIV.) 

Panse  haute  et  droite,  à  lar^e  base  ;  anses  placées  assez  bas;  pied  haut,  à 
tranche  concave,  avec  rainure  à  l'arête. 

Terre  jaunâtre,  recouverte  d'un  vernis  noir  tourné  au  brun  verdâtre. 
Le  décor  peint  d'une  couleur  rosée  épaisse.  Le  détail  des  figures  indiqué 
par  des  incisions.  Assez  bon  état  de  conservation.  Dessin  d'une  gaucherie 
puérile. 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Scène  comique.  Au  centre,  une  fem me  (?)  debout,  face  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  branche  de  laurier  (chevelure  réservée 
en  noir,  avec  contour  indiqué  par  des  arêtes  pointues;  himation 
découvrant  le  torse  et  orné  d'incisions  ondulées;  collier  incisé). 
A  droite  et  à  gauche,  deux  Satyres,  dansant,  tournés  vers  elle,  et  la 
touchant  de  leur  pied  gauche  levé;  celui  de  droite  la  menaçant  d'un 
petit  arc,  avec  sa  flèche,  qu'il  tient  bandé  des  deux  mains  (môme 
indication  de  la  chevelure,  tunique  courte  avec  incisions,  queues  de 
cheval). 

B.  Scène  comique.  Au  centre,  un  joueur  de  double  flûte,  debout 
face  à  gauche  (chiton  et  himation  dont  un  pan  retombe  en  arrière; 
une  sorte  de  petit  sachet  est  suspendu  au  bras  gauche).  A  droite, 
tourné  dans  le  même  sens,  un  personnage  drapé,  debout,  tient  un 
oiseau  perché  sur  sa  main  droite.  A  gauche,  un  homme  debout,  face 
au  joueur  de  flûte,  élève  la  main  gauche  (tunique  courte). 

Autour  du  col,  un  rang  de  palmettcs  obliques  très  allongées.  Sous  les 
sujets,  une  grecque  mêlée  de  damiers.  Sous  chaque  anse,  une  palmetle 
accostée  de  rinceaux.  A  l'attache  des  anses,  un  rangd'oves. 

Coll.  Salamanca. 


VAStt  ITAI.IOTR8  A    rtGt'HKS   ROUUU   M   tTYUS   DtVIM  Soi 


rtfin    liiv     M.vir.     CraUre  campaniforme.  Mmi     "-^o 

Vênite  rtUKNKiir,  •  rrtioni  peu  étalé,  à  large  hm»r\  ic%  auv*»  «ont  pUçén 
plu«  bas  que  dans  le  type  habituel  du  cratère  caropanlfornic. 

Terre  d'un  gris  rougeAtre,  dont  la  »urteoe  est  eotièrament  recouverte 
m  I  intérieur  et  i  l'extétieur  d'un  mauvais  vernit  noir  qui  a  partout  tourné 
au  gris  rouge.  Le  décor  est  peint  »ur  ce  fond  au  moyen  d'une  couleur 
rougeètre;  les  détails  «*ea  personnages  sont  Indiqués  par  des  incisions  d'un 
travail  très  groarier.  Asaes  bon  état  de  conservation.  Même  style. 

Un  ^ujct  5ur  chaque  face  de  la  pnnsc. 

.\.  PeriODoage  drapé  et  joueur  de  flûte.  A  gauche,  un  personnage 
delx>ut.  face  è  droite,  l'un  des  bras  levé,  l'autre  abaissé.  Le  contour 
de  la  tète  est  indiqué  par  des  points  blancs  ;  les  plis  du  vêtement,  qui 
tombe  jusqu'à  terre,  par^  des  ondulations  incisées.  Le  corps  est 
démesurément  long;  les  mains  aux  doigts  écartés  ressemblent  è  des 
fourcheltes.  A  droite,  face  au  précédent,  un  personnage  semblable, 
jouant  de  la  double  flûte:  sur  ses  épaules,  par-dessus  son  longchiton, 
un  himation  informe. 

B.  Personnage  drapé  et  homme  nu.  A  droite,  un  homme  nu,  le 
bras  droit  levé,  face  à  gauche;  mêmes  ondulations  sur  le  corps. 
Un  autre  à  gauche,  drapé  dans  un  himation,  pareillement  ondulé;  les 
seins,  au  haut  du  buste,  indiqués  par  deux  doubles  cercles. 

Sur  le  col, une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  les  sujets,une  grecque 
très  étirée  en  largeur.  Sous  chaque  anse,un  grand  motif  fait  d'une  palmette 
à  volutes  accostée  de  rinceaux  et  de  tiges  ornées  de  feuilles. 

Coll.  Salamanca. 


581  (Inv.  11071).  Cratère  campaniforme.  Haut.,  o*36. 

Même  forme,  même  technique,  même  terre  et  même  style. 

A.  Satyre  courant  à  droite,  et  tenant  de  la  main  gauche  une 
couronne  (chevelure  réservée  entourée  de  points,  ceinture  incisée, 
queue  de  cheval). 

B.  Même  figure,  tenant  de  la  main  droite  trois  cordons  pendants. 

Même  décor  accessoire. 
Coll.  Salamanca. 


582  (Inv.  11093).  Cratère  campaniforme.  Haut..  o*35. 

Panse  haute  et  droite,  avec  ressaut  au-dessous  du  col  :  pied  large  à  tranche 
concave,  avec  rainure  iPl'arète. 

Terre  rosée,  recouverte  d'un  vernb  noir  qui  a  partout  tourné  au  brun 
violacé,  terne.  Le  décor  peint  en  rouge  pâle  et  rehaussé  d'incisions. 


3oa  Vases  Crecs  du  musée  de  madaId 

Un  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse. 

A.  Trois  personnages  drapés,  marchant  vers  la  droite.  Le  premier 
à  gauche,  portant  à  son  visage  un  objet  long,  peut-être  une  flûte 
(chevelures  réservées,  ceintes  d'un  trait  peint;  profils  grotesques; 
incisions  grossières  sur  les  manteaux). 

B.  Même  sujet.  Les  trois  personnages  tiennent  à  la  main,  près  de 
leur  visage,  l'objet  cite  plus  haut. 

Autour  du  col,  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Au-dessous  des  sujets, 
une  grecque  très  déformée.  Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de 
rinceaux. 

Coll.  Salamanca. 


583  (Inv.  11475).  Amphore  à  étrier.  Haut.,  o'aA* 

Col  haut,  évasé;  panse  rebondie;  pas  d'anses  latérales,  mais  une  anse  en 
étrier  qui  traverse  l'embouchure  et  porte  en  son  milieu  un  bouton  percé 
fait  pour  y  passer  une  corde. 

Terre  jaunâtre.  Peinture  noire,  reflet  d'argent,  assez  brillante. 

Sur  l'épaule,  dans  une  zone  réservée,  zigzag  accosté  de  points  cl  de 
croissants.  Noir  sur  le  reste  du  vase,  moins  deux  filets  réservés  au  pied  et  au 
milieu  de  la  panse. 

('•oU.  Salamanca. 


584  (Inv.  11473).  Amphore  à  étrier.  Haut.,  o-a4. 

Même  forme. 

Terre  jaune  terne.  Peinture  d'un  noir  brillant  tourné  au  brun  verdâtre. 
Sur  l'épaule,  zone  de  postes  simplifiée,  au-dessus  d'une  ligne  de  points. 
Au-dessous  et  à  la  base,  filets  réservés. 
Coll.  Salamanca. 


585  (Inv.  11474).  Amphore  à  étrier.  Haut.,  o"'24. 

Même  forme.  Terre  jaunâtre.  Peinture  plus  foncée.  Sur  l'épaule,  quatre 
pal  mettes  accostées  d'une  volute  et  dont  le  pédoncule  se  termine  par  une 
feuille  de  lierre. 

Coll.  Salamanca. 


58B  (Inv.  11473).  Cruche  sans  col  ni  anse.  Haut.,  o"i8. 

Panse  ovoïde,  large  pied.  Même  terre.  Peinture  noire  à  reflet  argenté. 
Sur  l'épaule,  dans  une  zone  réservée,  des  feuilles  de  lierre  isolées  et  stylisées 
alternant  avec  des  groupes  de  trois  ilgiags  verticaux. 

Aulrefoii  à  la  Bibliothèque  Nationale. 
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5H7  (Inv.  iioaa).  Cratère  à  tntM  battes.  Ii«tit..  0*37. 


Col  évaié;  pause  haulr:  toiet  relevées  et  massives;  pied  large  k  Irsiiche 
conveie.  «v«r  reSMiit;  fllcl  en  creui.  su  hsul  <lr  U  panne. 

Terrr  bi»tre«  donl  la  surface  est  colorée,  par  une  aorte  de  dépdt,  en 
rouge  orangé,  dans  louiez  les  parties  réservées.  Dessin  au  Irait  noir  lerne. 
Reloudies  rouges,  blanchet.  Jaunes.  Bien  conservé. 

In  sujet  sur  chaque  Taiv. 

A.  Homme  couché,  Ëros  et  Silène.  Au  centre,  sur  un  lit  très  Ims. 
orné  de  postes,  un  homme  barbu,  demi  nu,  est  étendu,  accoudé  sur 
un  coussin  k  damier  (bandelette  rouge  dans  les  cheveux).  Devant  une 
table,  k  terre,  un  plate<iu  chargé  d'objets  rouges  et  jaunes.  .\  gauche, 
vole  un  petit  Ènis.  présentant  des  deux  mains  un  collier  de  |)crles 
blanc  (diadème  rouge).  A  droite,  un  Silène  s'avance,  nu,  tenant  de  la 
main  gauche  un  petit  objet  blanc,  de  l'autre  un  canthare  (diadème 
rouge,  queue  de  cheval). 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Celui  du  milieu  et  celui  de  gauche 
appuyés  sur  des  bi\tons:  le  troisième  tenant  une  strigile.  Dans  le 
champ  un  objet  rond  sus|)endu,  d'où  pendent  des  cordons  rouges. 

Sur  le  cd.  une  branche  de  laurier  sans  fruits.  Sous  chaque  sujet,  une 
grecque  mêlée  de  croix  et  de  damiers. 
Coll.  Salamanca. 


588  (Inv.  iio65).  Cratère  campaniforme.  Haut..  o*a5.  (PI.  LUI.) 

i^nse  rebondie;  anses  rondes;  rebord  mince;  pied  étroit  avec  ressaut  à  l'arête. 
Terre  bistre  pÀle;  surface  inégalement  teintée  d'ocre  jaune.  Fond  noir 
terne.  Dessin  au  trait  noir  mat.  Retouches  jaunes.  Traces  d'esquisse. 
Bon  état  de  conservation. 

Un  sujet  sur  chaque  face. 

A.  Combat  d'an  f  intassin  et  d'un  cavalier.  A  gauche,  un  cavalier 
imberbe,  galopant  vers  la  droite  et  brandissant  une  lance  (diadème 
jaune  sunnontc  d'une  longue  tige  épanouie  au  sommet,  chlamvde 
llotlante,  perles  jaunes  au  collier  du  cheval).  L'homme  et  la  bêle  sont 
vus  de  trois  quarts,  corps  et  tête.  A  droite,  un  fantassin  iml>erbe.  nu. 
debout,  qui  lève  les  deuv  bras  au-dessus  de  sa  tête  et  laisse  tomber 
une  hachette  (cheveux  jaunes,  rangs  de  perles  jaunes  croisés  sur  la 
poitrine  ;  tête  et  corps  vus  de  trois  quarts).  Plus  à  droite,  son  liouclier 
vu  de  trois  quarts  par-dessous. 

B.  Deux  femmes  debout.  Celle  de  droite,  les  deux  mains  jointes, 
à  hauteur  du  visage  (chignon  en  flamme,  bandelettes  jaunes  dans  les 
cheveux,  bracelets,  chiton  sans  manches  et  himalion  flottant  dans  le 
dos).  Celle  de  gauche,  qui  lui  fait  face,  une  main  levée,  l'autre  abaissée 
(naèrne  costume). 
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Sur  le  col,  une  guirlande  de  lierre  festonnante.  Sous  les  sujets,  une  grec- 
que, mêlée  de  croix.  Sous  chaque  anse,  une  quadruple  palmette  accostée  de 
fleurons  ;  à  droite  une  rosace.  A  rattache  des  anses,  une  bande  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 


589  (Inv.  iio46).  Cratère  à  colonnettes.  Haut.,  o"44. 

Large  col  évasé;  oreillettes  posées  sur  deux  paires  de  minces  colonnettes; 
pied  étroit,  avec  ressaut  au  sommet. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton,  avec  traces  d'un  dépôt  rouge  sombre. 
Fond  noir  assez  terne.  Retouches  jaunes  et  blanches.  Le  pied  est  brisé. 

Même  sujet  sur  chaque  face  de  la  panse  :  Grande  tête  de  femme 
(cécryphale  enveloppant  complètement  la  chevelure,  rehaussé  de 
points  et  de  raies  jaunes  et  blancs;  diadème,  collier,  pendants 
d'oreilles,  dans  les  mêmes  couleurs).  A  droite  et  à  gauche,  un  double 
rang  de  points  noirs;  au-dessus,  une  bande  de  languettes;  dans  le 
champ,  des  palmettes,  des  volutes,  des  feuilles  de  lierre  (rehauts 
jaunes  et  blancs). 

Sur  chaque  face  du  col,  une  guirlande  de  lierre  festonnante,  dont  les 
feuilles  (rehauts  blancs)  alternent  avec  des  rosaces  de  points  noirs.  Lan- 
guettes sur  le  rebord.  Sur  chaque  oreillette,  deux  carrés  avec  croix  de  points 
noirs. 

Autrefois  à  la  Bibliothèque  Nationale. 


5ÎK>  (Inv.  ii483).  Œnochoéà  col  droit.  Haut.,  o"27. 

Panse  rebondie  à  large  base;  anse  plate;  col  cylindrique,  coupé  oblique- 
ment comme  celui  de  l'épichysis,  avec  un  bec  dont  les  bords  latéraux  sont 
rabattus  en  dedans.  A  l'amorce  de  l'anse,  sur  le  col,  deux  petits  disques  plats. 

Terre  bistre  pâle,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  lustré.  Dessin  au  trait 
noir  brillant.  Larges  retouches  blanches  et  jaunes.  Assez  bon  état  de  conser- 
vation. 

Un  sujet  sur  la  panse,  un  autre  sur  le  col. 

A  (sur  la  panse).  Éros  et  une  femme.  Ëros  debout,  face  k  gauche, 
le  pied  droit  posé  sur  un  rocher,  tenant  de  la  main  droite  un 
lemnisque  et  un  coffret  cubique  sur  lequel  sont  placés  des  objets 
ronds  et  des  feuillages  (diadème,  rang  de  perles  en  sautoir).  En  face 
do  lui,  à  gauche,  'une  femme  assise,  écartant  de  la  main  gauche  son 
himation  (chairs  blanches,  collier,  chiton  sans  manches,  à  double  bande 
noire  verticale,  himation  bordé  de  noir).  Dans  le  champ,  une  rosace. 

B.  Jeune  Satyre.  Il  marche  vers  la  gauche,  portant  de  la  main 
droite  un  thyrse,  de  l'autre  un  tympanon  (diadème,  peau  de  lion 
nouée  autour  du  cou,  queue  de  cheval).  A  droite  et  à  gauche,  un 
rinceau.  Dans  le  champ,  une  grappe  et  deux  feuilles  de  lierre. 


VASIS  ITALIOTtS   A    nGVURii    hmi.kii   »r    «hilM   DtVtM  So& 

Au-de«toa»  de  A,  une  grecque,  avec  au  centre  un  damier.  Sur  la  teoe 
pœlérieure,  une  rroii.  Au-dewui  de  A  el  de  B,  un  rang  d'ovei.  3oim 
rente,  irois  greodei  palmellee  aocœléei  de  rinoeeui  fleurlu,  avec  dea 
denelechftniik 

Coll.  Salemanca. 


5M  (Inv.  ii48o).  Œnochoé  à  col  droit  lliuf    n-v. 


reboodie;  anse  plate;  col  légèrcinenl  conique.  rouiN*  nbliqurment; 
Nnnedu  boc. 

, Terre  blatre  pAle,  surfiMe  bistre  r«oinbrc.  Fond  noir  terne  tourné  au  brun. 
Deaaln  au  trait  noir  mat  et  poli.  Reloucbes  blaiichen.  Bon  état  decooierraiion. 

Un  sujet  sur  la  pense,  un  autre  sur  le  col. 

A  (sur  la  panse).  Ménade  et  Satyre.  A  gauche,  un  Satyre  debout. 
le  pied  gauche  posé  sur  un  sup(N>rt.  tenant  des  deui  main»  une  cou- 
ronne (diadème  et  cornes,  queue  de  clieval,  rang  de  perles  en  sautoir, 
aoaliers  bas).  l>evant  lui,  h  droite,  une  Ménade  debout,  un  Ihyrse  dans 
la  main  gauche,  une  couronne  dans  l'autre  main  (chairs  blanches, 
chiton  sans  manches  à  bande  verticale).  Kntre  les  deux  personnages, 
un  petit  aiitel  orné  de  perles.  Dans  le  champ,  deux  Icmnisqucs. 

B  (sur  le  col).  Une  Ménade.  Elle  est  semblable  à  la  précédente, 
tenant  de  la  main  droite,  au  licii  d'une  couronne,  un  objet  ovale  (tym- 
panon?).  Près  d'elle,  i  gauche,  un  autel.  Dans  le  champ,  une  rosace. 

Au-dessus  des  deux  sujets,  un  rang  d'oves.  A  droite  et  à  gauche,  des  pal- 
mettes  et  des  rinceaux  d'un  dessin  très  grossier.  Sous  l'anse,  une  palmette 
accostée  de  deux  feuilles  verticales  et  de  deux  rosaces 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Egypte  (?). 


oU2  (Inv.  ii48i).  Œnochoé  à  col  droit.  Haut..  0-37. 

Même  forme,  sans  disques  sur  le  bec.  Même  technique,  avec  des  retouches 
au  jaune-brun  sur  les  retouches  blanches. 

A.  Deux  têtes  de  femmes  se  faisant  face,  de  chaque  côté  d'un 
rinceau  (chairs  blanches,  avec  retouches  jaunes,  grand  oécryphale 
orné  de  points  noirs).  Sous  l'anse,  une  palmette. 

B.  Une  tète  semblable,  face  à  gauche.  Au-dessus  de  chaque  sujet, 
une  ligne  de  points. 

Coll.  Aaensi.  Trouvée  en  Egypte  (?)• 


598  (Inv.  ii383).  Skyphos.  Haut.,  0*37. 

Panse  peu  rebondie  ganses  rondes  relevées. 

Terre  bistre,  surface  du  même  ton.  Fond  noir  terne.  Dessin  au  trait  noir 
tourné  au  brtin  mat.  Rehauts  blancs  et  jaunes.  Bon  éUt  de  conservation. 

«.    LRBOit.  ** 
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A.  Femme  ailée  et  nue.  Elle  est  assise  face  à  gauche,  les  ailes 
déployées,  sur  un  large  siège  recouvert  de  draperies.  De  la  main 
droite  elle  tient  un  miroir,  de  l'autre  elle  relève  ses  cheveux  (chairs 
blanches,'' rehaussées  de  traits  jaunes;  colliers,  bracelets,  sandales  à 
courroies).  Dans  le  cliamp,  deux  rosaces  entières  et  une  demi-rosace. 

B.  Femme  ailée,  drapée.  Elle  marche  vers  la  droite,  tenant  un 
tympanon  (chiton  sans  manches).  Dans  le  champ,  une  demi-rosace, 
une  palmette. 

Sous  chaque  anse,  une  palmette  accostée  de  rinceaux. 
Coll.  Salamanca. 


694  (Inv.  ii384).  Skyphos.  Haut.,o'"35. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 

A.  Ëros  assis  tenant  une  corne  d'abondance.  Dans  le  champ, 
un  disque  et  une  palmette. 

B.  Femme  ailée  drapée.  Elle  marche  vers  la  droite,  tenant  de  la 
main  gauche  un  lemnisque(?),  l'autre  main  levée  (chiton  sans  man- 
ches orné  de  points).  Dans  le  champ,  deux  longues  feuilles. 

Même  décor  sous  les  anses. 
Coll.  Salamanca. 


595  (Inv.  11487).  Œnochoé.  Haut.,  o'"a6. 

•  Forme  voisine  de  l'épichysis.  Panse  à  profil  concave,-  avec  arôte  aiguë  à 
répaulc;  col  assez  haut  avec  bec  pincé  au  milieu  et  allongé  en  avant.  Anse 
trifide,  ornée,  à  son  attache  sur  le  bec,  d'une  tète  de  lion  en  relief. 

Terre  bistre  clair,  surface  bistre  sombre.  Fond  noir  peu  brillant.  Dessin 
au  noir  terne.  Larges  retouches  blanches.  Surface  endommagée. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse  :  Un  daim  dévoré  par  deux 
loups.  Le  daim,  au  centre,  tacheté  de  blanc.  Les  doux  autres  bêtes, 
entièrement  blanches,  avec  des  retouches  brunes. 

Dans  le  champ,  un  lemnisque,  des  ornements  pointus,  comme  motifs  de 
remplissage.  Sur  la  face  postérieure,  au  dessous  de  l'anse,  une  palmette  à 
volutes,  verticale,  entre  deux  pahnetles  obliques,  ornées  de  rinceaux  Sur 
l'épaule,  cinq  oiseaux  blancs  posés,  face  à  gauche;  au  milieu,  une  corne 
d*ak)ondance.  Sur  le  col,  une  haute  zone  de  godrons. 

Coll.  Salamanca. 
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IX 

\ 

VASB8    DU    mrLB   DB   UNATlilA 

On  appelle  en  général  vasoHde  Gnatliia  les  vases  dont  le  décor 
est  peint  en  jaune  et  blanc  sur  fond  noir,  parfois  avec  quelques 
retouches  rouges.  A  cette  technique  spéciale  correspond  un 
style  nouveau,  qui  abandonne  peu  à  peu  la  représentation 
humaine  pour  ne  plus  guère  user  que  des  motifs  linéaires  ou 
floraux.  Nul  ne  conteste  plus  que  le  nom  isises  de  Gnnthia, 
donné  aux  poteries  de  cette  espèce  sur  l'indice  fort  douteux 
des  premières  trouvailles,  ne  corresponde  point  à  leur  véritable 
origine.  Nous  leur  laissons  cette  appellation,  toute  convention- 
nelle, parce  qu'elle  ne  saurait  tromper  personne  et  qu'on  n'en 
a  pas  encore  trouvé  de  plus  précise  à  lui  substituer. 

Tel  que  nous  venons  de  le  définir,  le  style  de  Gnathia  a  régné 
dans  tous  les  pays  de  culture  grecque.  L*aire  des  trouvailles 
comprend  la  Grèce,  l'Asie  Mineure,  la  Crète,  l'Italie,  la  Dal- 
matie,  la  Russie  méridionale,  TÉgyple  (Watzinger,  Athen. 
MUteU.y  1901,  p.  5o  et  suiv.;  Picard,  BaU.  dorr.  heU.^  >9i>» 
p.  197  et  suiv.;  j'ai  vu  jusqu'en  Palestine,  à  Jérusalem,  des 
tessons  de  ce  style  qui  provenaient  certainement  de  fouilles 
locales).  La  fabrication  semble  débuter  vers  le  milieu  ou  le 
premier  tiers  du  m'  siècle  (cf.  Picard,  /6iVi.,  p.  201  et  suiv.), 
non  pas  au  iv*  ou  même  au  v*  comme  on  Ta  parfois  supposé 
(Furtwângler-Reichhold,  Griech.  VasennuiL^  p.  27  et  suiv.). 
Mais  l'on  trouve  dès  le  iv*  siècle  des  poteries  attiques  qui 
annoncent  déjà  le  style  de  Gnathia.  Ce  sont  surtout  de  grandes 
amphores  à  reliefs  entièrement  peintes  en  noin  avec  une  très 
mince  guirlande  dorée  autour  du  col.  Ces  amphores,  qui 
veulent  imiter  des  vases  de  bronze  incrustés  d'or,  se  sont 
rencontrées  pour  la  plupart  dans  les  tombes  de  la  Hussic  méri- 
dionale. A  la  gu^-lande  de  feuillage  dorée  succède  bientôt  la 
guirlande  peinte;  puis  viennent  les  colliers  d'amulettes;  enûn, 
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ce  décor  léger  descend  du  col  sur  le  reste  du  vase.  Pour  ce  qui 
est  des  poteries  de  Gnathia  oii  sont  figurés  des  personnages, 
rappelons  que  la  technique  des  figures  blanches  sur  fond  noir 
est  une  invention  fort  ancienne,  et  qu'elle  revient  visiblement 
en  faveur  au  iv"  siècle  dans  les  ateliers  attique^  (cf.  plus  haut 
p.  i68  et  suiv.).  Dans  plusieurs  fabriques,  notamment  dans 
celles  de  Tltalie  du  Sud,  on  essaye  parfois  de  combiner  les 
deux  procédés  décoratifs.  Les  mêmes  vases  sont  ornés  de 
motifs  peints  en  blanc  et  de  motifs  rouges  réservés  (Picard, 
Ibid.j  p.  227,  n.  120  et  suiv.,  pi.  IX).  C'est  le  dernier  emploi 
fait  par  les  céramistes  anciens  de  la  peinture  à  figures  rouges, 
qui  finit  par  céder  complètement  la  place  au  style  nouveau. 

Ce  style  de  Gnathia,  une  fois  répandu  dans  tous  les  pays 
méditerranéens,  n'a  pas  partout  évolué  daqs  le  même  sens. 
Les  vases  à  décor  blanc  fabriqués  dans  l'Italie  méridionale  se 
distinguent  assez  facilement  de  ceux  qu'on  trouve  dans  la 
Grèce  propre.  Les  retouches  rouges  y  sont  plus  nombreuses  ; 
le  jaune  plus  terne  et  plus  sombre.  Les  motifs  végétaux 
reviennent  de  préférence  à  tous  les  autres,  et  surtout  la  lourde 
guirlande  de  grappes  et  de  vrilles,  qui  n'apparaît  que  très 
rarement  sur  les  poteries  grecques.  Par  contre,  celles-ci  sont 
souvent  ornées  de  damiers,  de  figures  géométriques,  de  colliers 
chargés  d'amulettes,  motifs  à  peu  près  inconnus  aux  potiers 
de  la  Grande  Grèce.  Les  vases  de  Gnathia  qu'on  va  voir  sont 
tous  des  produits  certains  de  la  fabrique  italiote,  à  l'exception 
de  la  petite  hydrie  n°  617,  qui  pourrait  être  attique. 

Sur  les  vases  de  Gnathia,  cf.  surtout  Picard,  BulL  Corr. 
hell.^  191 1,  p.  177  et  suiv. 


Vases   décorés   de  personnages, 

596  (Inv.  ii554).  Skyphos.  Haut.,  o-ii.  (PI.  LIV.) 

Panse  rebondie  ;  pied  plat. 

Terre  bistre,  partout  recouverte  (moins  un  filet  sur  le  pied)  d'un  vernis 
noir  lustré.  Décor  peint  en  trois  couleurs,  blanc,  jaune,  rouge  sombre. 
(Quelques  incisions.  Bon  état  de  conservation. 
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KabitUiére.  Une  femme  marchant  sur  Ici  maint,  fiioe  à  gaiiclte, 
lot  Jainbea  ramenéea  au-desaiit  do  la  tèU*.  trnant  de  la  main  gatirhi* 
une  petite  boule  (cliiton  sans  mnnches,  bracelets,  clialra  et  vél' 
blanes  reliantséa  de  jaune).  A  terre,  une  ligne  de  pointa  blanri,  un*- 
autre  au-desaua  du  sujet,  ^ur  le  bord  du  vase. 

A  drt>ite,  à  gauche  et  en  haut,  une  guirlande  de  laurier  Indaéeavec  fhilta 
blancs,  om^  de  deux  lemnisqucii  rouges.  Sur  le  revert  du  vaie,  un  sujet 
obarène,qui  est  une  faUtncalion  moderne.  I«a  guirlande  Incisée  qui  t'en- 
toufe  est  peut-^tre  antique. 

Coll.  Salamanca. 
•    OasoHo,  Vasot  gri^got,  pi.  XLIl. 

M^me  sujet,  sur  un  vase  du  mt^nie  style,  trouvé  dans  la  région  de  Cumea 
t*l  apparemment  campanien.  Picard,  ibid.,  p.  193,  n.  4o5. 

5!>7  {\n\.  ii5a:i;.  Lécythe.  llaut.,o"a5. 

Panse  haute  et  rebondie;  col  court  à  haute  emlïouchurc. 

Terre  bistre,  enti^rcmenl  recouverte  (moins  un  Blet  sur  le  pied)  d'un 
vernis  noir  assez  brillant.  L,e  décor  peint  en  quatre  tons:  blanc,  jaune  (ou 
brun  délayé),  t^ris  noirAtre  (noir  délayé)  et  rouge  sombre.  Bon  état  de 
conservation. 

Femme  debout  tenant  un  thyrse  et  une  couronne  (chairs  et 
chevelure  blanches  avec  retouches  jaunes,  cécryphale  blanc,  chiton 
{Tris  sans  manches  k  bordure  rouge,  hiniation  rouge  posé  sur  les  bras, 
souliers  blancs).  Devant  elle,  à  gauche,  un  arbrisseau  blanc.  Un  autre 
k  droite.  Dans  le  champ,  un  leinnisque  rouge.  A  terre,  une  ligne  de 
points  blancs  et  une  plante  stylisée  de  la  même  couleur. 

.\u-dessous  du  sujet,  un  rang  de  feuilles  stylisées.  Au-dessus,  une  ligne 
de  pointa,  un  rang  d'oves,  un  rang  de  godrons.  Tous  ces  motifs  en  jaune  et 
en  l>lanc. 

Coll.  Salamanca. 


Vases  à  déror  floral  et  linéaire  en  partie  résen'é, 

éi08  (Inv.  ii353).  Gobelet  à  deux  anses.  Haut.,  o"i2. 

Sorte  de  canthare  sans  pied;  panse  cylindrique,  arrondie  par  le  bas; 
anses  plates. 

Terre  rosée.  Vernis  noir  de  bonne  qualité.  Peinture  blanche,  .\sse7  bon  état 
de  conservation. 

Sur  chaque  face,  deux  rangs  de  losanges  noirs,  rehaussés  de  blanc,  sur 
fond  réservé.  Au-dessous,  une  branche  de  laurier  blanche  sur  noir,  et  un 
rang  de  hachures  noires  sur  fond  réservé;  au-dessus,  un  pareil  rang  de 
hachures. 

Coll.  Salamanca. 
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599  (Inv.  iiAo5).  Skyphos.  Haut.,  0-09. 

Panse  peu  rebondie;  large  pied. 

Terre  bistre  pâle,  avec  dépôts  rouges.  Fond  noir  assez  brillant.  Décor  mi- 
partie  réservé,  mi-partie  peint  en  blanc.  Surface  endommagée. 

Sous  chaque  anse,  une  palmettc  réservée.  Sur  chaque  face,  dans  un 
encadrement  de  bandes  réservées  et  semées  de  points  noirs,  deux  tiges  de 
laurier  verticales,  deux  zigzags  verticaux  accostés  de  points.  Au-dessous, 
une  tige  de  laurier  horizontale. 

Coll.  Salamanca. 

600  (Inv.  iiAio).  Skyphos.  Haut.,  0-08. 

Même  forme.  Terre  rosée.  Même  technique,  avec  beau  vernis  noir.  Bon 
état  de  conservation. 

Décor  presque  identique.  Entre  les  bandes  verticales  réservées,  qui  sont 
hachurées  de  traits  bruns  obliques,  quatre  tiges  de  feuillage  stylisées. 

Coll.  Salamanca. 


Vases  à  décor  floral  et  linéaire  sans  motifs  réservés, 

601  (Inv.  ii556).  Skyphos,  Haut.,  0-12. 

Panse  haute  sur  pied  étroit  et  plat;  anses  rondes,  horizontales. 

Terre  bistre,  recouverte  d'un  vernis  noir  peu  brillant  tourné  au  brun 
verdàtre  (zone  réservée  à  la  base).  Décor  peint  en  blanc  et  en  jaune.  Bon 
état  de  conservation. 

Sur  une  seule  face  de  la  panse,  quatre  grappes,  alternant  avec  des 
vrilles  ;  au-dessus,  un  zigzag  entre  des  filets. 

Coll.  Salamanca. 

602  (Inv.  11429).  Skyphos.  Haut.,  0-09. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique. 

Grappes  alternant  avec  des  vrilles;  au-dessus,  un  rang  de  postes. 

Coll.  Salamanca. 

603  (Inv.  ii44o).  Skyphos.  Haut.,  0-09. 

Panse  rebondie  ;  pied  droit. 

Terre  orangée.  Vernis  noir  peu  brillant.  Peinture  blanche.  Surface 
endommagée. 

Sur  chaque  face  un  double  rang  de  perles  horizontal,  d'où  retombent 
trois  rangs  verticaux,  encadrant  deux  croix  accostées  de  points. 

Coll.  Salamanca. 

604  (Inv.  11739).  Skyphos.  Haut.,  o- 10. 

Pied  étroit  profilé  ;  anses  plates  surmontées  d'une  rotule. 
Terre  bistre  sombre  assez  grossière.  Vernis  brun  de  niauvalse  qualité. 
Peinlqre  k^lancUe.  Surface  endommagée. 
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Sur  rh»que  Akv  df  U  pinte  un  tifrtag  tnlre  et*  point*  bliiiri» 
Coll.  SalamanaKh- 

(MKS  (Int.  11437)*  Skyphot.  IIauI..  o** ta. 

Pan  M»  ovoidè:  pied  étroit. 

l>:io  bisire.  Vernit  noirà  reOeU  ergentét.  Peinture  jaune  et  blanclif. 
Bon  étal  de  oomervation. 

Gerde  r^rté  à  la  bâte.  Sur  chaque  fkce.  une  iruirlando  nrn«'(*  t\e  rinrrAtit 
Coll.  Salamanca. 

IMI6  (Inv.  11559).  Petit  canthare.  ilaui..  o    u 

Panse  courte;  col  haut;  anMt  blfldes;  pied  convexe. 

Terre  biHrc.  Verni»  noir  ou  verdAtre  à  rellets  argentés.  D(6cor  peint  en 
blanc  et  en  jaune.  Surrace  endommagée. 

Sur  chaque  face  du  col,  deux  tiget  lioritonlales  à  feuillet  tymélriquet, 
réunlet  par  une  rotace. 

Cbll.  Atentl. 

607  (Inv.  ii56o).  Petit  canthare.  Haut.,  o*i3. 

Même  forme,  même  terre  et  même  technique.  Bon  état  de  coniervatlon. 
Sur  chaque  face  du  col.  un  zigzag  accotlé  de  pointa  entre  dea  fllett. 
Coll.  Asensi. 

608  (Inv.  II 354).  Gobelet  à  deux  anses.  Haut.,  0*11. 

Panse  courte  bombée,  avec  large  col  évasé  ;  anses  plalei>. 

Terre  bistre  rouge  foncé  sous  le  pied  du  vase.  Vernis  noir  verdàtre. 
Peinture  jaune.  Bon  état  de  conservation. 

Un  cercle  réservé  près  du  pied.  Sur  chaque  face  du  col,  deux  courtes 
branches  de  laurier,  sans  fruits. 

Coll.  Asensi.  Trouvé  à  Alga. 

609  (Inv.  ii55i).  Aryballe.  Haut.,  0-18. 

Panse  rebondie  et  piriforme;  col  haut  à  rebord  plat. 

Terre  bistre.  Vernis  noir  terne.  Décor  peint  en  blanc  et  en  jaune,  .\tter 
bon  état  de  conservation. 

\  l'épaule,  une  zone  de  rinceaux;  au-dessous,  une  zone  de  languettes; 
au-dessus,  un  cercle  de  points. 

Coll.  Salamanca. 

610  (ii55a).  Aryballe.  Haut.,  o-  19. 

Même  forme  et  même  terre.  Vernis  noir  terne;  zonet  rétervi^pt  tur  le  col, 
le  pied  et  le  bas  de  la  panse,  Tembouchure.  Décor  peint  en  blanc.  Assez  bon 
étal  de  conservation. 

Sur  la  panse,  entre  des  filets  blancs,  une  zone  de  quadrillés.  Sur  le  col, 
une  zone  de  languctlfes;  une  autre  nur  le  rebord  de  l'embouchure. 

Coll.  Salamanca. 
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611  (Inv.  ii5o3).  Œnochoé.  Haut.,  o^aA- 

Panse  ovoïde  ;  bec  trilobé  ;  anse  plate. 

Terre  louge  pâle,  recouverte  d'un  vernis  noir  peu  brillant.  Décor  peint 
en  jaune  pâle  et  rehaussé  d'incisions.  Surface  endommagée. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse,  une  grappe  entre  deux  rameaux  de 
feuillages  obliques;  à  droite  et  à  gauche,  deux  rosaces  et  deux  palmettes. 
Au-dessus,  un  rang  de  postes  et  de  longs  pendentifs. 

Ck)ll.  Salamanca. 

612  (Inv.  ii563).  Œnochoé.  Haut.,  o'"i4. 

Même  forme.  Terre  bistre.  Vernis  noir  peu  brillant.  Décor  peint  en 
blanc,  en  rouge  et  en  jaune,  avec  quelques  incisions.  Surface  endom- 
magée. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  panse,  un  zigzag,  très  effacé,  orné  de 
feuilles  ;  au-dessus,  un  rang  de  feuilles  entre  deux  rameaux  verticaux,  une 
guirlande,  un  rang  d'oves  (?). 

Coll.  Salamanca. 

613  (Inv.   ii5ii).  Œnochoé.  Haut.,  o-aa. 

Panse  sphérique;  large  bec  trilobé;  anse  plate. 

Terre  rouge  pâle.  Vernis  noir  verdâtre  à  reflets  argentés.  Peinture  jaune. 
Bon  état  de  conservation. 

Autour  du  col,  un  collier  à  pendentifs.  Sur  la  panse,  de  minces  câies 
verticales  en  faible  relief. 

(^11.  Salamanca. 

614  (Inv.  ii66a).  Œnochoé.  Haut.,  o"i8. 

Panse  haute  et  rebondie  ;  bec  trilobé  ;  anse  plate. 

Terre  bistre,  rouge  sombre  sous  le  pied.  Fond  noir  terne.  Peinture 
blanche,  avec  retouches  rouges  et  incisions.  Brisé  en  morceaux  et 
recollé. 

Autour  de  la  panse,  une  tige  rouge  chargée  de  feuilles,  de  grappes  et  de 
vrilles  blanches.  Sur  le  col,  un  rang  d'oves  blanc  rehaussé  d'incisions. 

Coll.  Mir6.  Trouvée  en  Espagne  (?). 

615  (Inv.   iiaii).  Péliké.  Haut.,  o"ai 

Panse  rebondie|  col  élancé;  anses  simples;  pied  concave. 

Terre  bistre,  visible  seulement  sur  le  pied  du  vase.  Le  reste  recouvert 
d'un  ¥0rûis  noir  bronzé,  assez  brillant.  Décor  peint  en  blanc  et  en  jaune, 
avec  incisioni.  Sur/'ace  endommagée. 

Au  miUau  de  la  panse,  un  cygne  entre  deux  rinceaux.  Au-dessous,  un 
lUMllg d'oves  et  un#  ligne  de  points.  Au-dessus,  un  rang  d'oves,  une  grecque, 
ufie  ligne  de  p^nts.  Sur  le  revers,  à  mi-hauteur  du  col,  un  rang  de  po.<(tes, 
au-deiaus  d'uiis  guirlande  de  feuillage  aux  extrémités  retombantes. 

CoU.  .Vsensi.  Trouvée  à  Pompéi  (?). 


I 
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616  (Inv.  ^t^^h).  PetiU  amphore.  Haut.,  o-i3. 

Panae  ovoïde  ;  large  col  ;  piod  rtroil. 

Terre  roiée.  Vernî-  noir  \>okï  brillant.  PcItUuro  Jaune  cl  blanche.  SurCice 
endommagée. 

Cercle  réaenré  »ui  U  p.t  «1.  Sur  U>  col,  mollf  floral  elTacé.  Sur  une  face  de 
la  panse,  un  rameau  de  vigne  avec  grappes  et  vrilles.  Sur  l'autre,  une 
branche  de  laurier. 

GoU.  Sakmanca. 

.6i7  (Inv.  ii65o).  Petite  hydrie.  Haut.,  0-17. 

Panse  rebondie  à  base  efTlIée;  col  haut  et  mince;  pied  étroit. 

Terre  jaune  rosé.  Vernis  noir  brillant.  Peinture  jaunâtre  épaisse.  Deux 
des  anses  sont  brisées. 

Autour  du  col,  un  collier  d'amulettes  où  sont  suspendues  des  perles  dis- 
posées en  pendentifs  de  formes  diverses  et  un  croissant.  Cercles  réservés 
sur  l'embouchure  et  le  pied. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  en  Cyrénalque. 

618  (Inv.  II 585).  Lécythe  à  panse  effilée.  Haut.,  0*17. 

Panse  mince  en  forme  de  fuseau;  col  haut;  double  moulure  sur  le  pied. 

Terre  bistre.  Vernis  noir  peu  brillant.  Décor  peint  en  blanc  avec  incisions. 
Surface  endommagée. 

Sur  la  panse,  une  petite  échelle,  entre  deux  rinceaux;  au-dessus,  un 
rang  de  perles,  dont  les  deux  extrémités  retombent  verticalement.  Un  rang 
de  rinceaux  entre  deux  rangs  de  languettes. 

Coll.  Salamanca. 

619  (Inv.  11579).  Lécythe.  Haut.,  0-16. 

Panse  rebondie;  col  court  évasé;  anse  remontante. 

Terre  bistre.  Vernis  noir  peu  brillant.  Décor  peint  en  blanc  et  en 
jaune. 

Sur  la  panse,  un  réseau  quadrillé  de  traits  blancs;  au-dessus  et  au- 
dessous,  Ûlets  jaunes  parallèles;  sur  l'épaule,  languettes  et  points  jaunes. 
Sur  le  col,  languettes  blanches. 

Coll.  Asensi.  Trouvé  à  Cometo. 

620  (Inv.  II 297).  Cylix.  Haut.,  0-1  a;  diam.,  o-aS. 

Vasque  peu  profonde;  anses  relevées  et  coudées  à  angle  aigu  ;  pied  haut 
et  mince  k  base  plate. 

Terre  bistre.  Vernis  noir  terne  recouvrant  toute  la  surface  du  vase,  moins 
la  base  du  pied.  Décor  peint  en  blanc  et  en  jaune  et  rehaus.sé  d'incisions. 
Surface  endommagée. 

A  l'intérieur,  une  guirlande  de  lierre  fleurie  (tige  incisée),  autour  d'une 
étoile  entourée  de  cerdes.  Au  revers,  deux  rameaux  avec  feuilles  droites 
ou  recourbées  et  fruits  (tige  incisée). 

Coll.  Salamanca. 
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621  (Inv.  ii356).  Coupe  pcofonde.  Haut.,  o-  14. 

Vasque  hémisphérique,  posée  sur  un  pied  profilé,  orné  d'oves  en  relief. 
Deux  anses  légères  et  redressées  à  angle  droit. 

Terre  bistre,  recouverte  d'un  vernis  noir  de  bonne  qualité  (^cercles  réservés 
au  dessus  du  pied;.  Décor  peint  en  jaune,  avec  retouches  rouge  sombre. 
Surface  endommagée. 

Sur  l'une  des  faces  de  la  vasque,  un  oiseau  volant  qui  semble  tenir  dans 
ses  pattes  un  collier,  deux  rosaces;  entre  ces  motifs,  des  rameaux  de  feuil- 
lages verticaux  et  stylisés.  Au-dessus,  un  filet  rouge  entre  deux  paires  de 
filets  jaunes.  Sur  l'autre  face,  au-dessous  de  deux  filets,  une  tige  de  lierre 
festonnante  avec  fleurs  ou  fruits.  Rehauts  jaunes  sur  les  oves  du  pied. 

Coll.  Asensi.  Trouvée* à  Pompéi(.^). 

622  (Inv.  ii355).  Coupe  profonde.  Haut.,  o^og. 

Même  forme,  un  peu  plus  écrasée,  avec  anses  horizontales  et  sans  oves  en 
relief  sur  le  pied.  Même  terre;  même  technique,  sans  retouches  rouges.  Bon 
état  de  conservation. 

Sur  l'une  des  faces,  une  tige  de  lierre  festonnante,  avec  fleurs.  Au-dessous, 
un  collier  ouvert  à  pendentifs.  Sur  l'autre  face,  une  tige  horizontale  à 
courtes  feuilles  stylisées. 

Coll.  Asensi.  Trouvée  à  Corneto. 

623  (Inv.  I  i36i).  Coupe  profonde.  Haut.,  o'^oH. 

Même  forme,  avec  anses  relevées.  Même  terre  et  même  technique;  le 
fond  du  vase  laissé  sans  vernis  noir.  Brisé  et  recollé. 

Sur  une  face,  grappes  alternant  avec  des  vrilles.  Sur  l'autre,  une  tige 
horizontale  avec  courtes  feuilles  stylisées. 

Provenance  inconnue. 

624  (Inv.  ii645).  Stamnos  italiote.  Haut.,  0*29. 

Panse  rebondie;  anses  verticales  bifides,  surmontées  d'un  bouton  conique; 
sur  l'épaule,  à  l'attache  des  anses,  quatre  boutons  semblables.  Sur  le  couvercle, 
un  petit  vase  de  même  forme,   muni  d'un  couvercle  à  bouton  piriforme. 

Terre  bistre  rosé.  Vernis  noir  à  reflets  argentés.  Autour  du  couvercle, 
cercles  incisés;  sur  le  petit  vase  qui  le  surmonte,  deux  palmettes  peintes 
en  rouge  pâle.  Surface  endommagée. 

Coll.  Salamanca. 

625  (Inv.  ii6i5).  Guttus.  Haut.,  0-08. 

Panse  évasée,  dos  bombé,  avec  rebord  mince  à  l'épaule.  Au  centre,  un 
godet  percé  de  trous.  Anse  annulaire. 

Terre  rougeàtre.  Fond  noir  brillant.  Décor  blanc  et  jaune  avec  incisions. 
Bon  état  de  conservation. 

Autour  du  godet,  une  guirlande  do  lierre  fleurie  (tige  incisée).  A  l'arête 
de  l'épaule,  des  languettes  obliques;  près  de  l'anse,  un  rinceau. 

CoM.  Salanoanco. 
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Q2B  (Inv.  ii6i4)   Atkot.  llaut.«o-ii. 

Pant0  tphérlque;  nnte  ronde;  large  bec  en  entonnoir. 

Terre  rtméù*  Verni»  noir,  peu  brillant,  à  redeU  argenléa.  Décor  peint  en 
blanc  et  en  jatine.  rrliauMé  d'incUion;*.  Bon  i^lal  de  conaenrallon. 

Auloiir  de  la  paoM*.  une  guirlande  de  lierre  nruric  (liffc  Incin^).  Au  iMf 
du  col.  de*  languettes  vertirales  ;  entre  le  col  et  l'ansie,  un  rinceau. 

Coll.  Salamanca. 

627  (Inv.  nt\^7).  Askos.  llaut.,o'«a3. 

Forme  plus  lourde;  large  pied. 

Terre  rouge  pAle;  recouverte  d'un  unduil  iioirbruu  terne,  tourné  par 
place  au  rouge.  Zone  réservée  autour  du  pied.  Décor  peint  en  jaune  et  en 
Manc.  Aiaei  bon  état  de  conservation . 

Sur  le  devant  de  la  panse,  cinq  grappes  allernant  avec  des  vrilles.  Au- 
de«us«  une  palmettc. 

Coll.  Mir6.  Trouvé  en  Kspagne(.)). 

G28  (Inv.  iiOsi).  Vase  chandelier.  Haut.,  o*  lo. 

Le  vase  se  compose  d'un  large  anneau  à  profil  concave,  qui  supporte 
quatre  godets  profonds,  évasés. 

Terre  grisâtre.  Vernis  noir  pieu  brillant.  Décor  peint  en  blanc  et  incisé. 
Bon  état  de  conservation. 

Autour  de  la  base,  une  guirlande  de  lierre  fleurie  (tige  incisée);  au- 
dessous,  un  cercle  de  points. 

Coll.  Salamanca. 
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VASES    A    RELIEFS    DE    l'iTALIE    MÉRIDIONALE 


Nous  ne  signalons  dans  cette  catégorie  que  les  pièces  les 
plus  marquantes.  Les  trois  grands  vases  à  côtes  que  reproduit 
notre  dernière  planche  (n"  629,  63o,  63i),  sont  d'un  modelage 
très  soigné.  Ils  ne  se  distinguent  des  œuvres  attiques  simi- 
laires que  par  la  qualité  de  la  terre  et  du  vernis  noir. 

Parmi  les  poteries  communes  abondent  les  phiales  et  les 
coupes  noires,  n'ayant  pour  décor  que  de  menus  motifs  (stries, 
oves,  palmettes,  etc.)  estampés  à  l'intérieur,  avant  la  pose  du 
vernis  (cf.  Conze,  Kleinfunde  aus  Pergamon,  p.  16;  Zahn,  dans 
Priene,  p.  Sgi  et  suiv.).  Cette  sorte  de  vaisselle  se  rencontre 
dans  tous  les  pays  de  culture  grecque  en  même  temps  que  les 
derniers  produits  de  la  céramique  à  figures  rouges  et  même 
beaucoup  plus  tard.  Elle  apparaît  en  Grèce  non  pas  seulement, 
comme  le  suppose  M.  Zahn,  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  mais 
dès  le  dernier  tiers  du  v*.  J'en  ai  noté  plusieurs  spécimens  au 
musée  de  Mykonos,  parmi  les  vases  de  Rhénée  qui  provien- 
nent de  la  fosse  où  fut  transporté  en  ^25  av.  J.-C.  le  contenu 
des  tombeaux  déliens.  Les  phiales  estampées  du  Musée  de 
Madrid  sont  en  très  grande  majorité  des  produits  italiotes. 

Les  poteries  de  Galène  comprennent  quelques  fragments 
de  coupes  et  des  guttus.  Elles  n'ont  pas  été  signalées  par 
M.  R.  Pagenstecher  dans  son  récent  ouvrage,  mais  elles 
n'ajoutent  aucun  sujet  nouveau  à  ceux  dont  il  a  dressé  la 
liste.  Il  nous  suffira  donc  pour  chaque  pièce  de  renvoyer  aux 
numéros  identiques  de  son  catalogue.  Ges  vases  à  reliefs  ne  se 
révMent  italiotes  que  par  l'aspect  de  l'argile  et  les  signatures 
de  potiers.  Ils  empruntent  leur  décoration  au  répertoire  de  la 
toreutique  et  de  !•  sculpture  hellénistiques.  Les  inscriptions 
estampées  désignent  la  ville  de  Galène,  en  Gampanie,  comme 
lieu  principal,  sinon  unique,  de  fabrication.  La  plus  grande 
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vogue  de  celle  cértmique  te  pUce  vere  le  milieu  du  ui*  siècle 
el  le  débul  du  second  (cf.  B.  Pegensteclier,  Dieeakniaehe  Helief 
keramik^  Krg{in:ungsii^  ViH  dtM  irehàol.  Jahrb.,  1909). 


iî2»  (Inv.  ii636).  Amphore.  Haut..  o-38.  (PI.  LV.) 

I*ante  cnUèremeni  rayée  de  côtes,  moins  l'épeule»  une  lone  à  la  btte,  et 
un«'b«nde  verticale  sous  chaque  anse.  A  l'attache  inférieure  de  chaque  anae 
un  manque  féminin,  en  fort  relief.  Terre  Jaune  ou  grisâtre,  recouverte  d'un 
vernis  noir  peu  brillant. 

Coll.  Salamanca  (?). 


IKIO  ^Inv.  11639).  Hydrie.  Haut.,  o-36.  (PI.  LV.) 

Décor  analogue,  .\nses  latérales  rondes;  anse  postérieure  triflde  et  large, 
avec  un  masque  de  femme  k  son  attache  inférieure.  Même  terre  et  même 
technique. 

Coll.  Salamanca  (?). 


631  (Inv.  ii638).  Péliké.  Haut.,  o-3a.  (PI.  LV.) 

G6tes  sur  la  panse;  anses  Irifides.  Même  terre.  Vernis  noir  tourne  par 
place  au  rouge  vif.  Sur  le  rebord  du  col,  une  zone  d'ovcs  dessinée  en  noir 
sur  fond  réservé. 

Coll.  Salamanca (?). 


ICI2  Série  de  phi  aies  et  de  coupes  plates,  â  décor  estampé  (Inv. 
1 1926  —  11961,  11953  —  11983).  Diam.,  o"  10  —  o"aa. 

Terre  grise  ou  jaunâtre.  Vernis  peu  brillant.  Sous  la  base,  cercles  réservés 
où  l'argile  est  souvent  recouverte  de  dépôts  rougcàtres.  Motifs  estampés  en 
lones  concentriques  sous  le  vernis  noir:  stries  ou  b&tonnets,  palmettes, 
maacarons,  feuilles  de  lierre,  oves,  lignes  de  perles  entrelacées,  svastikas. 

Coll.  Salamanca. 


Fragments  de  coupes  de  Calé  ne» 

Coupes  à  sujet  central  (coll.  Salamanca). 

•S»  (Inv.  i3a46).  Urg.  max.,  0-08. 

Apollon  et  Daphné  (Pagenstecher,  Ibid^,  n.  10,  p.  a8,  flg.  9).  Très  endom- 
magé. 
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634  (Inv.  ii63i  et  11628).  Larg.  max.,  0-07. 

Ajax,  Cassandre  et  Éros  [Ihid.,  n.  i5,  p.  82),  deux  fragments.  Sur  le  plus 
grand,  au-dessus  d'Éros  : 

KAT  I  M  O 

635  (Inv.  ii63o).  Larg.  max.,  0-06. 

Satyre  et  Priapa  {Ibid.,  n.  a5,  fig.  i4  et  pi.  7).  Incomplet  à  droite. 

G:M>  (Inv.  11639).  Larg.  max.,  o°'o6. 

Centaure  marchant  à  droite  {Ibid.,  n.  82,  p.  4i,  pL  8). 

CKJ7  (Inv.  11633).  Larg.  max.,  o" 07. 

Néréide  et  hippocampe  {Ibid,,  n.  39,  p.  43,  fig.  19,  analogue  mais  non 
identique). 

Fragment  d'une  coupe  avec  décor  en  zone. 
B5J8  (Inv.  11627).  L-arg.  max.,  o^og. 

Nikè  sar  un  cbar.  Devant  les  chevaux,  une  colonne  où  sont  suspendues 
deux  couronnes;  plus  bas  un  dauphin  {Ibid.,  n.  ii3,  p.  78,  pi.  i5). 


Guttus  de  Galène, 

Formes  figurées  dans  Pagenstecher  (Ibid.,  p.  ia6,  fîg.  5i).  La  panse 
est  ornée  de  côtes,  avec  un  médaillon  central  estampé  (Coll.  Sala- 
manca). 

639  (Inv.  18078).  Haut.,  0-08. 

Séléné  sur  an  char  traîné  par  deux  lions.  Elle  est  précédée  d'un  homme 
coilTé  du  pétasc  et  d'une  femme  qui  porte  un  thymiatérion.  Une  Mké  la 
couronne  {Ibid.,  n.  i83,  p.  96,  fig.  '|3). 

i;46  (Inv.  i2i36).  Haut.,  0-09. 

Cavalier  terrassant  un  ennemi  (Ibid.,  n.  2i3,  p.  102,  pi.  aa). 

6ii   (Inv.  ii832).  Haut.,  0-08. 

Néréide  et  hippocampe  (Ibid. y  n.  208,  pi.  101). 
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